Google 


This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 


Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 







1- 




-1 


'«Ob^^H^ 




V. 







^^■^->Y^x. ^ .v^' •-■^*'-- '>'^- •'■- ^-, V"-- ■• -->■ ; < ■-■ 



T"'':. 












^^ 


AVIS. 


Le mérite des ourrages de X Encjrclopédie-Roret leur 
a valu les honneurs de la traduction, de l'imitation 
et de la contrefaçon. Pour distinguer ce volume il por- 
tera, à larenir, la véritable signature de Téditeur. 
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NOUVEAU MANUEL 


COMPLET 


D'ESCRIME, 


OU 


TRAITÉ 


DI 


L'ART DE FAIRE DES ARMES, 


PARU. I.«.-JD. LA^4LUGÈB,S^ 




Nouvelle édàiok^ ^tj\(ie'\df Ipianches. 
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PARIS , 

A LA LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET , 
HDE uiuTBriDiLui , n" 10 lia. 

1858- 


"\ 


A M« LE BARON B^IVRY. 


Monsieur, 

Vi>tre goût pour tous ^tes Afts en génërul, 
«£ pour celui des Armes en particulier^ ainsi 
ijuela protection que vous leur avez toujours 
accordée y m'ont fait espérer que vous ne 
verriez pas avec indifférence ce traité, dans 
lequel l'Art de l'Escrime est développé 
d'une manière plus claire et plus précise 
qu'on ne l'a fait jusqu'à ce jour. Jç vous 
prie d'en agrëe,ff}^fd'pédit4c^i '^^^^^ "« 
gage de^ la reconriâissan/çie infinie et de ta 
Jiaute considération^àieè lesqvelksj' ai l'hon- 


newr4'4tre^ „ r.., v. » ?• 


-*.» • 




Monsieur^ 

w 

Votre très humble 

^ très obéissant serviteur, 

JcsTiM LÂFAUGÈRE. 
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NOTICE HISTORIQUE 

• sua m 

DÉVELOPPEMENT DE MON GOUT 

ET DE UES OISP08ITIOKS 


»4aft 


li' ART DE FAIRE DES ARBEE& 


Je suis né à Ageû le 8 août 178a. Dès moa cti- 
fance je montrai beaucoup aIh dispositions pour 
les exernicfîs du corps ; arrivé a ITige de radolescen- 
ce, jiepris dugo^t pouf les arts, et p^r-dessus toiit^ 
pour l'exercice des armes. L'esptdan était alors çu 
usage, je me livrai pendant quelque tems au manie- 
ment de cette arme; et, sans avoir reçu aucun prin- 
cipe, ]*y devins bientôt d^une force passable, et jo 
reconnus le peu de latitude qu^èlleo&Vaitùradressfe 
«tàTagilité. Jemedécidai à Tc^ercice de Ta pointe; 
ce lut à dix-buit ans qiïe je commençai à m'y li- 
vrer. M. D'ÂBàESSY, amateur distijîgiié, voulut bien« 
en qualité d'ami, me développer les principes dtî 
cet art. Âpres trois mois de leçons, je conç^- 
mençai à exécuter facilement sur ses niouvemens 
tout ce qu*il me demandait; mais je ne me con- 
tentai point d'être attentif à ses leçons et d'obser- 
Ver scrupuleusement tous ses principes, je le sui- 
vais dans tous les assauts , et je l'acc^nblais dt 
t|uestions auxquelles il répondait avec complai- 
lance. Voyant la rapidité de mes pï'ogrès> à moà 
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quatrième et à mon cinquième mois^ il me lit faire 
assaut avec des tireurs étrangers, et j'y réussis asses 
biei^; mes succès flattlbrent mon amour propre, et 
me firent redoubler de zèle et d'attention à tous 
les bons principes que me déyeloppait le maître 
qui me donnait ses soins. 

Â cette époque, M. L...., l'un des premiers ti- 
reurs de France, vint dans notre Tille et y donna un 
assaut. M. D'ÀAiœssT employa tous ses moyens pour 
lutter ayee un maître d une si grande réputation, 
et s'en tira avec honneur. M. L eut la complai- 
sance de me faire tirer; il me trouva beaucoup de 
dispositions, et dit que j'étais dans le cas de don- 
ner de grandes espérances. 

Je restai encore trois mois à Agen, où mon 
maître continua de me donner ses soins et de con- 
tribuer, par son taletlt distingué, à déyelopper ra- 
pidement mes moyens. Â cette époque, je fus 
obligé de partir, et je fus incorporé daos le 25* ré- 
giment de chasseurs à cheTal; j'allai à Carcas- 
sonne, où je restai en garnison. J'y étais depuis 

quelque tems, lorsque M. L y yint et y donna 

un assaut, à la salle des spectacles, où les maîtres 
et les amateurs furent invités et se réunirent; j'y 
fus comme simple spectateur. 

Plusieurs personnes qui me connaissaient et 
qui se trouvaient ù cet assaut , me voyant parmi 

eux, avertirent M. L de ma présenee, et mon- 

• trorent le désir qu'ils avaient de me voir tirer avec 
lui. Dans cet assaut, je m'efforçai de mettre à 
exécution les bons principes qui m'avaient été 
donnés par M. d'A&besst, et la manière dont je 
m'en tirai fut digne de ce grand maître qui avait 
Lien voulu me former dans l'Art des armes. 

Je restai encore quelque tems à Carcassonne , 
_^ où je donnai par plaisir quelques leçons au capi- 
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laine Boitkux; je lui appris aussi à m'en donner^ 
et ces leçons réciproques nous furent à tous deux 
de la plus grande utilité, et contribuèrent beau- 
coup à nous fortifier (i). 

C'est alors que je m'occupai à transcrire les le- 
çons de mon maître; je l^s amplifiai, et j'y ajoutai 
de nouyeaux coups qui me sont derenus par la 
suite d'une exécution familière. 

Après quelque tems de séjour à Garcassonne, le 
régiment partit pour l'Italie, et l'exercice des ar- 
mes eut pour moi une interruption ; mais «irrité à 
notre lieu de destination , nous recommençâmes 
nos exercices ayec mon capitaine ; ce qui me donna 
l'idée et me facilita à'm'approfondir et analyser 
TArt des armes, afin de fixer les principes qui doi- 
Tent servir de base à cet exercice, et j'ai observé 
le grand avantage qu'il y a à prendre toujours le 
dessus des armes, malgré la différence qu'il y avait 
entre sa taille et la mienne (a). Mon jugement 
croissait de jour en jour, et m'indiquait les moyens 
de francbir avec facilité les obstacles qui se pré- 
sentaient; je reconmis pour premier principe, dans 
l'attaque, l'élévation du poignet et l'opposition 
dans la ligne occupée par le fer de l'adversaire; 
et dans la défensive, la simplicité des parades, que 
l'on ne doit jamais multiplier sur ses divers mou- 
vemens , mais que l'on ne doit au contraire em- 
ployer qu'à la finale da son attaque. 

J'ai même bien observé qu'il était bon d'exercer 
la main dans l'offensive et la défensive à un jeu 
compliqué^ seulement pour la rendre libre et lé« 


(t) M. Boittenx est devenu de premKre force, et chef 
d*escadroo. 

(a) Je n'ai pat tont-à-faik duq picda^ tandis que M. Bol< 
tteiix a cinq pieds sept ponces. 
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quatrième et à mon cinquième mois^ il me fit faire 
assaut avec des tireurs étrangers, et j'y réussis asses 
l)iei\; mes succès flattèrent mon amour propre, et 
me firent redoubler de zèle et d'attention à tous 
les bons principes que me déyeloppait le maître 
qui me donnait ses soins. 

A cette époque, M. L...., Tun des premiers ti- 
reurs de France, \int dans notre ville et y donna un 
assaut. M. D' A aresst employa tous ses moyens pour 
lutter avec un maître d une si grande réputation ^ 
et s'en tira avec honnem*. M. L..... eut la complai- 
sance de me faire tirer; il me trouva beaucoup de 
dispositions, et dit que j'étais dans le cas de don- 
ner de grandes espérances. 

Je restai encore trois mois à Agen, où mon 
maître continua de me donner ses soins et de con- 
tribuer, par son talent distingué, à développer ra- 
pidement mes moyens. A cette époque, je fus 
obligé de partir, et je fus incorporé dans le 25' ré- 
giment de chasseurs à cheval; j'allai à Carcas- 
sonne, où je restai en garnison. J'y étais depuis 

quelque tems, lorsque M. L y vint et y donna 

un assaut, à la salle des spectacles, où les maîtres 
et les amateurs furent invités et se réunirent; j'y 
fus comme simple spectateur. 

Plusieurs personnes qui me connaissaient et 
qui se trouvaient ù cet assaut , me voyant parmi 
eux, avertirent M. L...«. de ma présence, et mon- 
trèrent le désir qu'ils avaient de me voir tirer avec 
lui. Dans cet assaut, je m'efforçai de mettre à 
exécution les bons principes qui m'avaient été 
donnés par M. d'A&bessy, et la manière dont je 
m'en tirai fut digne de ce grand maître qui avait 
bien voulu me former dans l'Art des armes. 

Je restai encore quelque tems à Carcassonnc ^ 
où je donnai par plaisir quelques leçons au capi-r 
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laine Boitieux; je lui appris aussi à m'en donner^ 
et ces leçons réciproques nous furent ù tous deux 
de la plus grande utilité, et contribuèrent beau- 
coup à nous fortifier (i). 

C'est alors que je m'occupai à transcrire les le- 
çons de mon maître; je l^s amplifiai , et j'y ajoutai 
de noureaux coups qui me sont dcTenus par la 
suite d'une exécution familière. 

Après quelque tems de séjour à Garcassonne, le 
régiment partit pour l'Italie, et l'exercice des ar- 
mes eut pour moi une interruption ; mais arriyé à 
notre lieu de destination , nous recommençâmes 
nos exercices a^ec mon capitaine ; ce qui me donna 
l'idée et me facilita à'm'approfondir et analyser 
l'Art des armes, afin de fixer les principes qui doi- 
Tent sérrir de base à cet exercice, et j'ai obseryé 
le grand arantage qu'il y a à prendre toujours le 
dessus des armes, ihalgré la différence qu'il y avait 
entre sa taille et la mienne (p). Mon jugement 
croissait de jour en jour, et m'indiquait les moyens 
de franchir arec facilité les obstacles qui se pré- 
sentaient; je reconmis pour premier principe, dans 
l'attaque, l'élération" du poignet et l'opposition 
dans la ligne occupée par le fer de l'adrersaire; 
et dans la défensive, la simplicité des parades, que 
l'on ne doit jamais multiplier sur ses divers mou- 
yemens, mais que l'on ne doit au contraire em-* 
ployer qu'à la finale de son attaque. 

J^ai même bien observé quMl était bon d'exercer 
la main dans l'offensive et la défensive à un jeu 
compliqué, seulement pour la rendre libre et lé- 


I (i) M. Boitteux est devena de première furce, et chef 
d'etcadroD. 

(a) J« n'ai pa9 toiit-à-fait ctltq piedi^ tandii que V* Boii 
Utax a cinq pieds sept ponces. 


fée paF la parade, nî rencontrer celle dtf Tad Ter- 
naire, surtout en ripostant ^ comme aussi ne 
point chercher sort fer lorsque le Tôtre, en pa- 
rant^ a manqué le sien ; et qu'il faut toujours dans 
Tengag^emcnt 9 tenir Fune des deux lignes cou- 
Tcrte. 

Repartis ensuite pour Bordeaux^ où je donnai 
tinr assaut 5 dans lequel je tirai axec les principaux 
maîtircs et amateurs; je fus ensuite successive- 
ment à Rochefort , à Nantes 5 à Angers et à Or- 
léans, où je continuai de faire des assauts. 

J'arrivai enlBn à Paris, et je me rendis d'abord 
chez M. LEBUtritr, l'un des ptcfmier^ maîtres de 
Paris, à qui je remis une lettre; et aussitôt il me 
£t tirer arec son préVot, qui, après l'assaut, me 
témoigna le plaisit qu'il avait eu de faire des ar- 
mes avec moi. M. Leïrun me fit plusieurs ques- 
tions relatires à l'Art des* armes, auxquelles je rc- 
poùdis àteC plaisir. Quelques jours après, je fus 
avec mon frère (1) chez M'. Gomakd père, bù Ton 
m'attendait^, quoique no tne connaissant pas. A 
peine y clais-fe, que M. LEBBtrit y vint, et engagea 
un assaut avec les plus' forts amateurs de la salle, 
d'où je nie tirai avec honuiôur. Ma manière de ti- 
rer donna lieu à plusieurs discussions, et chacun 
témoigna sort étonnemeut de voii* que, malgré le 
désavantage ^c ma taille , je prenais toujours lei 
dessus des armes^ môme avtîc les plus gran is : Alors 
M. GoMARiKme dit qu'il fallait, afin de connaître 
mon jeu et ma. force, que l'on me vît lirter huit 
fois^ et à son grand déâir^ j'acceptai son offre* J^e 


(1) Mon frère lîrc d'une grande force , et , quoiqu'il n*aU 
Goc quatre piedi boit pouces, il' tire toujours dans le haut 
peilignçs. 
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^ lirai huit fois, et la huitième ne më fit pas éprou** 
Ter plus de difficultés que la première. 

L on ne tarda pas à me faire tirer aTec M. Re* 
ifBTim5 l'un des premiers maîtres de la capitale; 
et ce fut après cet assaut que j'eus le malheur de 
m'attirer Tenvie et la haine de plusieurs maîtres 
de Paris ( i ) ; mais j'en fus bien dédommagé par 
les suffrages flatteurs de3 amateurs les plu» distin- 
gués de la capitale, avec lesquels j'ai eu Tayan- { 
tage de tirer ; et ces juges^ toujours justes appré- 
ciateurs du mérite, me félicitèrent, soit sur mon 
exécution facile tant d^ns l'offensive que dans la 
défensire^ soit sur ma manière déraisonner sur cet < 
art. 

J'acquis donc quelque réputation dans la ca- 
pitale, attendu que le général Walther, com- 
mandant les grenadiers à cheral de l'ex-garde, 
me fit appeler pour me proposer d'entrer dans son 
corps en qualité de premier maître, arec le 
grade de maréchal-des-logis , et j'acceptai son of- 
fre avec plaisir. Quatre ans après , SA MAJESTÉ . 
LOUIS XYIII rentra en France , et je fus de- 
mandé par le Baron d'IvAT , un de mes élètes et 
un des plus distingués tireurs de France , piaré- 
chal-des-logis des gendarmes de la maison du 
Roi ; j'acceptai arec reconnaissance l'offre flat- 
teuse qu'il me fit d'exercer daùs son corps la pro- 
fession de maître d'armes, que j'avais exercée 
dans la garde* C*est à cette époque que je tirai 
avec M. le comte de Bondt , M. Poultie bb 
Gànne, et M. Chjlrlemâgvb ; les deux, premiera 


(i) Il D'en fat pas de même de ce boa maître ; il me té- 
moigaa la pins grande tatifiFactlon d'avoir fait ma coopaîa- 
fance, et d'avoir fait dçn armes eas«mblÇ) et non» fume», 
amis. 
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sont dès plus forts amateur» dé France, et le troi- 
sième Tun des premiers professeurs de Paris. La 
manière dé Toir et de juger de ces grands ama- 
teurs et de ce bon maître a été bien contraire à 
celle des autres maîtres de la capitalci et ils m*ont 
témoigné particulièrement leur estime. 

Peu après , je partis de Paris avec ma compa- 
gnie pour suirre le Roi et sa famille à Ârmen- 
tière ; nous fûmes licenciés à Saint-Paul , et je 
revins à Paris , que je fus obligé de quitter de 
suite. Je rentrai à Agen. Peu après, je fis un se<- 
cond Yoyage en T'rance ; et après avoir parcouru 
les principales villes du rojrauAie , et surtout dû 
midi , je me suis rendu à Lyon , où j'ai établi ma 
résidence et où je professe les armes (t). C'est 
dans cette ville que je me suis occupé de la ré- 
daction d*un Traité sur i'Ari <h faire d$s Armes ^ 
que j'avais déjà médité. C'est ce Traité que j'offre 
aujourd'hui au public. J'y ai développé tous les 
bons principes que m'avait donnés mon maître , 
après les avoir analysés et amplifiés, au moyea 
de toutes les remarques et de toutes les réflexions 
que j'avais été dans le cas de faire durant les 
vingt années, pendant lesquelles je me suis livré , 
presque sans interruption, à l'exercice et à l'ensei-- 
gnement des Armes. 


(i) MM. Dnlue, chef dVscadroo des chasscars delà Dor< 
dogne; Serdon, Blanc, Laffbrgiie et Labordoone , sont 
devenus dans peu de tems des amateurs distingués, et ont 
obtenu ma maûtëre d*eiécution , en suivant régulièrement 
les élévations et oppositions de la main , en prenant tou* 
Jours le dessus des a?mes et le simple dans ladéfcDsîve.. 


T 


TRAITE 


DE 


L'ART DE FAIRE DES ARMES. 


PLAJV DE rOUYRAGE. 

Dans le' présent traité , j'ai commencé par don- 
ner Texplication des termes que Ton emploie dans/ 
TArt des armes, et j'ai distingué seulement deux 
lignes auxquelles tous les coups se rapportent ; 
j'ai donné des principes généraux sur la garde ^ 
le départ; les feintes^ les parades , les ripostes ^ 
lea reprises j les remises de main , sur les éléya- 
tions et oppositions. En parlant des pfirades ^ j'ai 
insisté sur le simple de la défensive , ce jeu étant 
le moins fatigant de tous; et en cela, je diffère de 
beaucoup d'autres, qui yeulent faire suivre à leurs 
élèves toutes les feintes, et qui préfèrent ce jeu 
embrouillé au jeu beaucoup plus simple et plus 
brillant^ qui consiste à attendre de sang-froid une 
véritable attaque avant de faire aucun mouve-r 
ment y pour parer des menaces qui ne sont que 
feintes , et par conséfuent sans danger. 

Ensuite j'ai passé à des observations relatives à 
la manière 'd'enseigner l'Art des armes , et aux 
différences qu'un maître doit observer dans ses 1er 
pons^ par rapport au naturel, à la taille et aux 
facultés de ses élèves ; j'ai insisté sur les abus qui 
ont lieu lorsqu'on leur laisse trop tôt faire assaut. 


De là, après quelques obserTations sur les coups- 
pour coups 5 les dénominations inutiles et Ti-^ 
cieuses, sur quelques faux systèmes^, sur la force 
du poignet, sur les gauchers, nous passons à l'ex- 
plication détaillée des bottes, des feintes, des pa* 
rades , et nous terminons par une liste complète 
de tous les coups faits par un, deux, trois, quatre 
et cinq mouTemens , par les parades trompées 
par chacun d'eux. Je ne sache pas qu'il existe au^ 
cune liste semblable dans aucun traité. Je crois 
n'avoir rien omis d'esseqtiel, et si je puis être de 
quelque utilité aux personnes qui se livrent à cet 
exercice ^ j'aurai repdpli le but que je m'étais pro* 
posé. 
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yjLi hx, avec la plus scrupuleuse attention , les 
divers traités* qui ont été mis au jour par les 
meillei|rs auteurs sur l'Art des armes ; malgré 
ies nuances qui les distinguent, ils sont tous d'ac- 
cord sur un point fondamental , la nécessité des 
règles qui seules peuvent assurer quelques succès 
dans cet art comme dans tous les autres. 

Dans l'Art des armes , je ne distinguerai que 
deux lignes, et par conséquent deux attaques et 
deux parades principales ; de leurs combinaisons 
résultent une multitude de feintes et de coups 
dont la banne exécution exige la stricte observa- 
tion de principes bien établis, qui seuls peuvent 
procurer aux élèves de la justesse et de la facilité, 
les prévenir contre les dangers résultant de l'im- 
prévoyance ; et , en fixant leur jugement ^ les 
mettre à portée de connaître et de distinguer le 
vrai du faux. 

Je donne le nom de botte au coup droit , au 
dégagement, au coupé, à la seconde, ù un tour 
d'épée, et au licment, parcBr que chacun de ces 
coups ne compte qu^un seul mouvement , tandis 
«que ies coups que l'on nomme généralement une- 
deux, une-deux-trois, coupé-dégagé , feinte de 
seconde, et une-deux trompez le contre, etc. ^ 
qui se foiSl en plusieurs mouvemens, ne doivent 
pas s'appeler bottes , ce sont des coups formés de 
plusieurs feinte* et d'une botte 5 on ne doit appe- 


ier de ce nom que les coup» d'un seul mouvement. 
A la rigueur il n'en existe que deux, qui sont le 
coup droit et le dégagement, d'où dérivent tous 
les autres; mais pour ne pas confondre toutes les 
finales dans ces deux noms généraux, et pour dis- 
tinguer les différentes manières dont elles se ' 
font , j'en ai établi six , aÛn de j;endre l'Art des 
armes plus clair et plus précis. «r 

Il n'existe donc que six bottes djins l'ofTensive 4 
qui se font de diverses manières , et que Von 
nomme, comme nous l'avons dit plus haut, le 
coup droit, etc. ; et , quel que soit le coup tiré , il 
se termine toujours par l'une d'elles , qui s'exécute 
par un seul mouvement, tout ce qui les précède 
ne devant porter que le nom de feintes , ou de 
préparation ; on peut également les employer sans 
que l'épée de l'adversaire vienne à la parade. De 
chacune de ces boites dérive une feintfe du môme 
nom, qu'on emploie à volonté avant la botte > 
pour obliger l'adversaire à la parade, lequel ne 
peut leur opposer que le simple ou le contre , et 
on tire la botte d'un côté ou d'autre, suivant qu'il 
a pris Tune ou l'autre parade. 

Dans tous les Arts, comme je l'ai déjà dit^ les 
règles peuvent seules assurer quelques succès , et 
font Tunique conservation du beau ; celui qui • 
Veut s'en éloigner , n'ayant pour guide que le ha- 
sard, ne peut avoi^ qu'une marche incertaine ; 
cette maxime générale s'applique parfaitement à 
l'Art des armes. En eâet^ toutes les fois que l'on a 
préféré de mauvaises méthodes à des guides cer- 
tains y on a Vu des maîtres et des amateurs dans Tim- 

m 

possibilité de rendre compte de ce qu'ib font, et éo, 
distinguer le bon du mauvais. De là naissent ces 
exécutions pénibles et embrouillées que l'on sub-^ 
BUiuu souvent aux exécutions simples et faciles 
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qui font le «haraïe de cet utile «xeroice. Dans Vin- 
tentâon de remédier à cet abus, j'ai rédigé ce 
Traité d'annes, daos lequel j'ai cherché , en dére- 
loppant les prineipcs^ à fixer les règles ?ur les- 
quelles repose cet Art. Mon but , en m'oecupant 
de ce traTail^ a été d'être utile, soit à ceux <|ui se 
livrent à son enâei^acment, soit aux amateurs ; si 
je l'ai atteint , mes Toeux seront eûmbiés et moui 
ambitioÀ satisfaite. 

Avant de parler des principes et des règles , il 
est nécessaire de donner l'explication des différens 
termes que n^î^us emploierons dans le courant de 
ce traité. 


Z3;PX.IGATI0N DES TERBfES* 


!• JU ligne dud^cdans, ou ligne de quarte^ 
occupe toute la partie gauche ^ c'esUà^dire quei 
Ton se tiMJuire en quarbQ lorsqu'on a le fer de son 
adversaire ù la gauche du sien> dessus ou dessous 
et de quelque manière que la main soit tournée j 
{ F'oyeg^ ï"^ positim» ) 

a" La ligfrie du dehors , ou ligne de tierce ^ 
oof>ttpe toute la partie droite , soit au haut , soit 
4qu bas , c^cst-à^dîre que l'on se trouve en tierce 
toutes les fois que l'on a le fer de son adTersair^e 
^ droite > ^ queiqpe manière que la main soit 
%onrnée. ( Voyez 2* position, ) 

5"* C'est 11 ligne dane laquelle on ott^qùe , ou on 
^are, qui transmet son nom à l'attaque ou à la 
parade ; ainsi., çn attaque ou on pare tierce ou 
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quarte , suiTanl qu^en attaquant ou en parant on 
a l'épée de son adversaire à droite ou à gauche. 

4** La main peut être tournée de llrois manières : 
lorsqu'elle est tournée lés ongles en l'air , on dit 
qu'elle est tournée de quarte, lorsqu'au contraire 
elle est tournée les ongles en bas, elle est tournée 
de tierce ; lorsqu'elle est tout-à-fait renyersée de 
tierce, eUe est tournée de prime. ( Voyez Us i**, 
a* et 5' positions, )' Ces deux dénominations de 
main tournée de tierce ou de quarte sont indépen- 
dantes des dénominations de ligne de tierce et de 
ligne de4]uarte , que nous avons donnéesci-dessus; 
on peut tirer ou parer dans la ligne de quarte, 
aussi-bien la main tournée de tierce que de quarte, 
c'est-à-dire aussi bien les ongles en bas que les 
ongles en l'air ; il en est de même de la ligne de 
tierce. Ces trois positions de la main sont séparées 
par des Huanecs insensibles ; la main peut souvent 
être tournée plus ou moins de tierce ou de quarte . 

5** Lorsque la pointe arrive au corps de l'ad- 
versaire , la lame doit être tournée de différentes 
manières et pliée de différens côtés , suivant que 
la main est tournée. 

6* Lorsque la main est tournée de quarte , le 
dos de la lame doit être à droite , et elle doit 
être courbée de façon que la partie convexe soit 
pareillement à droite^ lorsque la main est tournée 
de tierce, le dos de la lame, ainsi que la partie 
convexe, doivent être à gauche; enfin, lorsque la 
main est tournée de prime , le dos de la lame 
doit être dessous , et le côté convexe de la cour- 
bure dessus. ( Voyez Us ii*, la*, i3* et i4^ po^ 
sitions, ) 

7* Tous lesmouvemens qui se feront dans l'une 
des deux lignes, étant dans le but d'obliger Tad^ 
Tcrsaire à la parade, s'appellent /^m^e^. 


8* Mous donnerons le nom de préparation & 
tous les raouYemens et à tontes les actions qui , 
sa«s menacer Tadversaire , le sollicitent à quel- 
ques mouyemens qui facilitant la botte que l'on 
a l'intention de tirer , comme par exemple 5 lors- 
qu'on presse son épéc ayant de dégager , dans l'in- 
tention qu'il résiste et qu'il s'écarte de la ligne 
où on yeut 4'atteindre lorsqu'on cesse de presser 
son epke pour dégager. Toutes les feintes , à pro- 
prement parler , sont bien des préparations , puis- 
qu'elles ne doiyent se faire que pour écarter le 
fer de Tadyersaîre bors de l'endroit où »n yeut 
l'attaquer ; mais nous consacrerons spécialement le 
nom de préparation aux mouyemens qui ne sont 
point menaçans , tels que la pression , le batte- 
ment » le froissement, l'engagement et le chapge-> 
ment, qui se font sans extension du bras. 
«. 9** Le fleuret est' une arme légère qui décou- 
yre deux lignes dont on se sert pour l'offensiye et 
ladéfensiye, que l'on qualifie habituellement de 
nom à^épée dans la démonstration. On distinguo 
dans le fleuret deux parties, le fort, qui occupe 
la moitié de la lame du côté de la coquille , et le 
faible , qui occupe l'autre moitié du côté du bou- 
ton , et quatre angles dont le gauche au-dessous 
sert à parer quarte et tierce. 
'^ 10* Les lignes sont pour distinguer le dedans 
et le dehors , le dessus et le dessous, et qualifier 
la botte et la parade de quarte ou de tierce, soit 
dans l'engagement, soit à la finale du coup tiré. 
^ 11* Le dessus. On a le dessus, lorsque la main 
et l'épée dominent celles de l'adyersaire. 
^ is** Le dessous. On a le dessous, lorsque la main 
, e,t l'épée sont dominées par celles de l'adversaifc. 

i5' La garde. C'est 4'être en face de son ad ver- 
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saivéf disposé à l'offensÎTe et à bdé&nsive^ ddna 
qudque j^sitiofi qàe ce soit. 

i4'' La position de la garde» C'est porter le pie4 
droit en avant ^ ù une certaine distance du gauche,» 
et le bras gauche en arrière, formant un derai-r 
cercle Aé la main à ^épau^le^ la main droite tournée 
de quarte ou de tierce. 

i5* Joindre Cépée, C'est sentir le fer de l'adTer-r 
saire contre le sien , sans changer de ligire. 

i6' h* engagement. C'est passer TOtre épéé d'une 
ligne à l'autre, en joignant celle de l'adTcrsaire, 
soit de pied ferme , ou en marchant. 

i;'" Marcher, C'est porter k pied droit en araùt^ 
et le faire remplacer par le gauche, 

i8' Rompre^ ou reculer. C'est. porter le pied 
gauche en arrière^ et le faire remplacer par lo 
droit. 

ig" La rhesute. C'e^t prendre la distance conve- 
nable pour atteindre l'adtersaire. 

20° Lé but. C'est le point où repose la pointe de 
l'épée, î\ la finale du coup tiré sur l'adversaire. 

ai'' Se fendre y ofu deteloppemeni. C'est porter 
le pred droit en avant, à une distance du gauche, 
double de celte qu'il doit y avoir dans la position 
de la garde, sans que le pied gauche charige de 
place. 

32*» 5e relever. C'est reprendre là même position 
qu '^auparavant de se fendre. 

îiS' V appel. C'est frapper la terre avec Iç pied 
droit dans la même place. 

24* La BoUe. C'est le coup tiré ; elle ne com- 
porte qu'un seul mouvement. 

25* Le Coup, On appelle coup l'ensf^mble des 
moûTemcns que l'on fait dans l'inteotion d'arriveif 
au corps de l'adversaire. Le coup peut être simple 
ou composé; il est sipapie, loTS(|u'il est fait d^ua 
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sciil mottT^mfent, c'est la lûêmé chose Qu'une botte. 
Le coup composé est l'ensémbie d'une ou de plu- 
sieurs feintes ayec, une botte. 

aO* La réussiie. C'est la* finale dû coup tiré 
afrÎTé au corps. 

27« L'attaque^ ou Voffensîve. C'est partir snr 
son ennemi, afin de l'atteindre par un on plu^ieucs 
BdOUTemens, soit de pied ferme, soit après la pa- 
rade ou étant fendu. 

aS* Là parade^ ou défensive. C'est empêcher^ 
par les froissement, battement ou opposition, que 
l'épée de l'adversaire n'arrive sur le corps. 

390 L^rtposïe, C'est i*endre une attaqiie api*èd la 
parade. 

5o«Le Coulé, C'est iaire suirre l'épée tout le long 
de celle de l'adversaire, sans la battre ni la froisser. 

5i* La liaison. C'est faire parcourir droit, ou 
en changeant de ligne, l'épée de la quarte à la 
tierce, eu de la tierce à la quarte, en avançant 
l'avant-bras dans le départ^ ou à la parade en le 
retirant. 

3a' Garde tendue. C'est avoir le bras roide, sans 
mouvement, ni action. ^ 

35* Tirer dans le fer. C'est porter une botte du 
côté où l'adversaire est couvert. 

34' Tirer dam te vide. C'est tirer la botle lors- 
qu'on est hors de portée. 

5^"" Coup passé. C'est mal diriger la boite en tirant 
au corps. 

36' Se loger. C'est gagner la mesure par finesse, 
c'est-à-dire, s'appi*ocher de l'adversaire san6 qu'il 
s'en aperçoive. 

37'* Attaquer de^ pied ferpte ou ffalonge. C'est 
tirer un coup de l'endroit même de la position de 
Ifi garde, en se fendant. 
' 38" Le coup droit. C'est faire parcourir lalign^ 
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occupée du haut en bas d'un seul trait, soit de pieil 
ierme, soit après la parade, ou étant fendu en tirant 

au corps. 

59» Le dégagement. C'est changer de ligne en 
passant l'épce par dessous ou par dessus le poignet 
de l'adversaire , en tirant au corps. 

4o' Le coupé. C'est changer de ligne en passant 
répée par dessus la pointe de celle de l'adTersaire^ 
en tirant au corps. 

4i« La seconde. C'est faire en-dessous du bra» 
de l'adversaire une botte, la main tournée de 
prime, en tirant au corps. 

4a" Un tour (Cépée. C'est passer l'e'pée par des- 
sus la pointe de celle de l'adversaire, pHiis reve- 
nir dans là ligne de l'engagement, en tirant au 
corps. 

43° Le liement. C'est, tourner votre épée tout 
autour de celle de l'adversaire par une pression 
continuelle, pour reprendre la ligne de l'engage- 
ment dans le haut ou le bas de la ligne, çn tirant 
au corps sans abandonner l'épée. 

44° Le coup d'arrêt. C'est empêcher que le coup 
tiré de l'adversaire n'arrive au corps, ou l'empê- 
cher de marcher sur vous , soit par un ou plusieurs 
mouvemens. 

4^* Le coup de iems. C'est frapper l'ennemi 
d'une botte dans l'instant qu'il s'occupe à pré- 
parer son attaque^ soit par un ou plusieurs mou- 
vemens. 

46*" La tierce' en-dessous. C'est un dégagement 
que Ton fait par dessous le bras de ^adversaire, la 
main tournée de tierce , en tirant au corps. 

47* Le- couronnement. C'est un coupé qui passe 
par dessus la tête, et qui vient se fixer dans le 
haut de la ligne, ou dans le bas, par le coup do 
seconde. 
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48* Dtttx tours d*épée. C'est passer deux fois par 
dessus la pointe de l'épée de Tadversaire en tirant 
au corps. 

49* La feinte de droite. C'est feindre de tirer la 
l>otte droite par iine extension du bras. 

5o«La feinte de dégagement. C'est feindre de tirer 
la botte par le dégagement, par une extension du 
bras. 

5i* La feinte du coupé. C'est feindre de tirer la 
botte par le coapé, par une extension du bras. 

53*^ La feinte de seconde. C'est feindre de tirer 
la botte de seconde par une extension du bras. 

55« La feinte d'un tour d^épée. C'est feindre de 
tirer la botte par un tour d'épée, avec extension 
du bras. 

54* La feinte du liement. C'est feindre de tirer 
la botte par le liement, par une extension du 
bras, en revenant de suite dans la première posi- 
tion. 

55» Le changement. On appelle changement 
une feinte de dégagé qui se fait sans extension du 
bras , et par conséquent sans avancer la pointe de 
l'épée. ' 

56» Un unenieux. C'est la feinte de dégagé et 
le dégagement. 

57'' Un une^deux'trois. C'est la feinte de deux 
dégagés et le dégagement, ou deux changemens 
et le dégagement. 

58' Le. froissement. C'est parer en frappant le 
fer de l'adversaire et en glissant dessus, du faible 
au fort. 

59* Le croisé. C'est faire changer de ligne par 
le froissement d'épée de l'adversaire. 

eo' Le battement. C'est frapper à plat avec le 
fort ou le faible de la lame , un coup plus ou moin» 
fort sur celle de l'adversaire. ,,. 
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61" Là pttmon. C'est peseï* plus on moins fort 
sur répécf de Tadversaife. 

6a* Le contre-dégagement. C'est un dég:a^emcr>t 
qui se fait sur le dégagement de l'ftdversaire, 
(coup d'arrêt). 

63° Contre- passer t*fpée. C'est faire titi dégage- 
ment ^ur ïe cbangetoent èe l'adversaire y (coup dô 

teiïïs). 

64" Le coup pour (Sôup. C'est frapper Padrerâàire 
en même tetiifs qu'il Vous frappe. 

65* Le tùjc d^épée. C'est rendre la riposte aussi- 
tôt après la parade^ dans laf mêiné ligne , d'un seul 
Irait et sans changer de po^itk)rt. 

66» te tm^ cta tac. C'est rendriô niié riposte après 
avoir paré 1^ riposte de l'adyersaire, toujours dafrts 
la même Kgnc , étant fendu. 

67® La remise de main. C'est remettre aussitôt le 
coup l4ré , aprés atoir manqué le corps sans chan- 
ger de ligne et sans se releyer. 

68* La reprise de main. C'est continuer Fat- 
taque étant fendu, par un ou plusieurs mou- 
Tcmens sur le relard de la ripost-e de radyer- 
saire. 

69 Subtiliser ta parade. C^est une attaque que 
l'on fait sur la parade de l'adTersaire^ aussitôt 
qo^îl rencontre votre épée. 

yo* La retraite de corps. C'est feindre de se re- 
leyer en jetant le haut du. corps en arrière, puis 
faire une seconde attaque. 

71* Laf position et ta parade de quarte. C*e^l 
ayoir les ongles en l'air, la pointe de l'épée vis- 
à-vis et à la hauteur de l'cefl de l'adversaire, 
puis joindre sou épéc par le froissement ^dans la 
ligne dû dedans, avec le tranchant gauche de 
l'épée. 

7a" La position et la parade de tierce. C'est avoiç. 
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les oncles en bas, ]a pointe de Tépée vis-â-Tif et 
à la hauteur de l'œil de l'adversaire, puis joindre 
son tpée par le froissement dans la ligne du 
dehors , avec le tranchant gauche de votre 
épée(i). 

73° La position et la parade de prime. C'est porter 
le poignet sur le front, près de l'œil gauche, la 
main renversée de tierce, la pointe de l'épée basse 
et opposée en dedans; la parade se fait par oppo- 
sition. . r rf 

^ 74" l'a position et la parade de quinte. C'est 
d'avoir la pointe basse et opposée en dehors, la 
main tournée de tierce ou de quarte ; la parade se 
fait par le battement pu opposition 

75" La position et la parade du demi-cercle. C'est 
d'avoir la pointe basse, opposée çn dedans, la maia 
tournée de quarte; la parade se fait par le batte- 
Bient ou opposition, 

76* Le contre. C'est changer de ligne en joignant 
î'épéepar les battement, froissement ou opposition 
sur .l'attaque de l'adversaire , soit que l'épée passa 
dessous oQ dessus la pointe de son arme, en a van-* 
çant ou retirant la vôtre. 

77* Le contre et te simple. C'est changer l'épée 
en cherchant à rencontrer celle de l'adversaire , 
puis revenir à la paradé simple par les froissement, 
battement ou opposition. 

78'' Le double contre. C'est prendre deux fois la 
même parade dans la même ligne. 

79» Les deuœ contres d sens inverse. C'est pren- 
dre le premier ds^ns un sens, et le second dans un 
autre. 


(1) Cette positîbii^de qqarteçt de tierce n'est sujette k 
sncaa désarmement , attendu que la pointe de L'épée se 
tronve plu3 haute que le poignet , et la main tournée do 
manièie à supporter la parade la plus forte. 
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80» liC mur. C'est un dégagement que Von fait 
ayant de faire assaut, qui renferme le salut ^ 'la 
grâce et les règles des. bons principes. 

8i* Tirer les contres. C'est un exercice qui se fait 
réciproquement avec son adversaire, c'est-à-dire, 
lorsque l'un attaque par le dégagement, l'autre 
pare le contre , ainsi de suite. 

8a» La vitesse. C'est lier le moral au physique 
pour ne faire qu'un seul mouvement dans le dé- 
part, ou dans la parade. 

85" La souplesse. C'est la flexibilité de corps ou 
d'esprit, et la subtilité. 

84" Vd-propos, C'est saisir l'adversaire au mo- 
ment, à l'instant qui précède ou qui suit son dé- 
par(. 

85* L'action, C'est employer tous les moyens 
de corps et d'esprit pour produire quelque effet. 

86* La fermtté. C'est suivre ses desseins sans 
aucune crainte. 

87", Za confiance. C'est l'assurance, la fermeté et 
le peu de crainte du danger. 

88" L'intention. C'est un dessein par lequel on 
tend à quelque fin. 

89" Le jugement. C'est se pénétrer des desseins 
de l'adversaire, et le surprendre dans ses mouve- 
mens. 

90* La p r om ptiéude. C'est la célérité , la vitesse 
et l'activité. 

91" Ltryrfsencg^^d^iêsprit, C'est faire sur-le» 
cbamp ce qui convient le mieux et le plus à propos. 
, 9a» L^aUetrHon. C'est l'application de l'esprit i 
la chose que l'on fait. 

95" La préparation. C'est faire qu faire faire à 
l'adversaire, ce que l'on juge le plus convenable. 

94* L'incTBrtitnde. C'est ne pas savoir ce qui doit , 
arriver, ou ce que l'on doit faire. 
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- 7 5* VeppâU C'est attirer ou engager à faire 
quelque chose , dans ToffensiTe ou la défensiye. 
^96» L'extension, C'est l'action de tendre le bras 
ou le jarret, afin de produire la Titesse dans l'at- 
taque. . 

. 9^ Lu fieaibUité, C'est être libre dans tous ses 
mouvemcns. 

-^ 98*. La sensation d*épée. C'est une impression 
que Yotre épèe fait sur celle de l'adTersaire , Tul- 
gaircment appelée sentiment d'épée. 
^ 99. La iéghreté de la main. C'est gourerner à 
Tolontc, et faciliter la main dans tous ses mouTe- 
mens. 

ioo« Uopposition ou se couvrir. C'est porter la 
main rers la ligne occupée soit sur votre attaque, 
Boit sur celle de l'adversaire. 
^ loi» Tromper la parade. C'est éviter , en atta- 
quant» l'épée de l'adversaire, 
^loa*" Maîtriser la parade ou le fer. C'est pénétrer 
dans les endroits les plus couverts. 

io3" Vélévation, C'est empêcher que le coup 
tiré dans le haut d'une des deux lignes n'arrive au 
corps , et en même tenis pour faciliter votre at- 
taque et retenir le corps. 

«^ 184*" Le jeu simple de l'offensive. C'est attaquer 
son adversaire par une botte. 
.^io5° Le Jeu compliqué de Coffenshe, 'C^est atta- 
quer son adversaire par plusieurs feintes et par la 
botte. 
•^ 106" Le jeu simple de la défensive. C'est d'éviter 

l'épée par des parades simples. , 
^ 107" Le jeu compliqué de la défensive consiste k 
prendre plusieurs parades à la £pis, dans tel sens 
«quecesoiL 
^ loS» Le jeu léger de (*offen3ive* C'est tromper 
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répée avec finesse et légèreté, en opposant j^ivec 
l'élératîbn la main dans la ligne attaquée. 

— 109» Le jeu léger de la défensive. C'est éiriter l'é-» 
pée par des oppositions. 

\^ 110* Le jeu dur y ou ferrailtement. C'est brus- 
quer le fer en attaquant, attaquer à bras fticcourci, 
courir sur son adversaire en se servant de la 
main gauche, enfin l'embrouiller en s'embrouil- 
lant soi-même, prendre aussi à tout coup tiré 
des contres ou une infinité de parades sur l'attaque, 
et de crier dans tous ses mouvemens, ce qui pro- 
duit le plus grand scandale dans un assaut. 
^111° V assaut. C'est tirer parti des principes 
qu'on a r^çus, en exécutant, de la propre combi- 
naiso^n , Tattaque et la patade. 

Maintenant que nous avons expliqué les prin- 
cipaux, termes employés dans l'Art des armes ^ 
nous allons traiter des moyens les plus sûrs pour 
faire des progrès dans cet Art. 

^ DE L'OFFENSIVE ET DE LA DÉFENSIVE. 

Dans les armes on considère l'offensive et }^ 
défensive, qui renferment tous les mouvemens que 
l'on peut faire, réguliers ou irrégu liera; mais ces 
derniers se faisant sans l'observation d'aucune 
règle ni d'*aucun principe, il en résulte des abus 
que l'on trouve chez un grand nombre de tireurs 
toujours occupés à toucher , sans faire attention 
de se couvrir , d'où résulte le coup pour coup ; 
aussi ces tireurs ne peuvent-ils jamais parvenir à 
Une grande force. 

Il importe donc bien de se pénétrer qu'il es4 
indispensable de donner sa principale attention à 
la défensive, sans cependant négliger rofifenâivé J 


on doit se tenir en défeose dans le moment du dé- 
part même, en arrivant au corps, en éleTant el 
opposant la main du côté du fer de TadTersaire^ 
aiîn d^éviter I0 coup pour coup ; cVst par*l4 quç 
ToD pourra parvenir à une force supérieure^ 

•.. DE LA GARDE. 

Quelques auteurs, en parlant de la garde, ci| 
ont distingué de différentes espèces; par exemple, 
la ^arde de quarte ^ celle de tierce et la §arde 
mitoyenne; mais celte distinction me paraît tî- 
Yieuse, parce que Ton serait obligé d'en distin- 
guer uue infinité, vu que Ton peut être en garde 
dans une infinité de positions différentes; c'est 
pourquoi je n'en distinguerai que de deux espèces, 
et ce ne sera ni la position du corps, ni celle de 
la main qui servira à les caractériser. 

Ces deux espèces de gardes sont: la garde offen-' 
sive et la défensive. On tient la garde défensive 
toutes les fois que, placé en face de son adversaire, 
et dans quelque position que se trouve le bras et 
le fleuret,, on est attentif à tous ses mouvemens, 
et on se tient prêt à parer toutes ses attaques. Ou 
tient, au contraire, la garde offensive, lorsqu'on 
s'empare de son épée, afin de le faire découvrir ^ 
et que l'on est prêt à attaquer, eu observant en 
même tems tous ses mouvemens. 

Deux tireurs de la même taille doivent, en se 
mettant en garde-, ne joindre l'épée qtie bouton à 
bouton, et ensuite engager les deux épées, faible 
contre faible, de ce point, l'on peut s'atteindre 
Tua et l'autre, sans être surpris dans la prépara- 
tion; mais si la taille est disproportionnée, le 
plus petit 4oit se tenir hors de portée, afin que 
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Tautre soit obligé de marcher pour altaqaer: 
c'est alors que le petit doit saisir arec attention 
l'instant du départ de son adversaire , et serrer la 
mesure^ afin de pouvoir aussi l'atteindre en l'alta* 
quant. 

-* DU DÉPART. 

Le départ est la preniière action qui se fait 
' dans les armes. Quand on attaque, il faut prendre 
toutes les précautions nécessaires pour tromper 
l'adversaire et détourner son attaque et son épée 
de l'endroit où on veut l'atteindre, afin de ne 
point trouver d'obstacle en arrivant au corps; l'on 
doit aussi faire attention , afin de ne pas être ar- 
rêté, d'élever le poignet et d'opposer du côté 
de l'épée de l'adversaire, afin de se garantir. 

L'élévation de la main est de la plus grande 
utilité , ^ autant pour prendre le coup d'arrêt 
lorsqu'on est attaqué, que pour l'éviter lorsque 
Ton attaque, parce qu'en se fendant sans éléva- 
tion, on découvrirait tout le dessus, et le fer 
serait dirigé sur la partie inférieure du corps de 
l'adversaire ; et comme en se fendant on a toujours 
le haut du corps plus avancé que le bas, on serait 
touché par le bouton de l'adversaire avant de 
l'avoir touché, et on ne l'atteindrait qu'en faisant 
plier son fleuret; de sorte que si son fleuret était 
inflexible y on ne le toucherait point, d'autaift 
plus oue lui-même, en vous arrêtant, il avance 
aussi le haut du corps; c'est pourquoi il faut, au 
moment du départ, élever le poignet à une hau- 
teur égale à la distance à laquelle on porte le 
corps et le pied droit en avant. 

Pour préparer le départ, il faut, par quejqae 
mou vcment ^ s'assurer que l'adversaire ne parUra 
pas en jnême teins ^ c^est pourquoi il faut tou« 


joors , ayant de partir^ faire faire à la pointe de 
Totre épée un meuyementen ayant , ou rétrograde, 
quand le coup est tiré par une botte, et de même 
ponr la riposte ; c'est le yrai moyen de connaître 
les intentions de l'adycrsaire ayant de partir. La 
botte droite en riposte, n'est sujette a au£un 
mouycment avant son exécution. 

Quand l'attaque n'est précédée que d'une seule 
feinte, cette feinte doit être bien prononcée et 
faite avec une extension du bras bien marquée pour 
la rendre plus menaçante et mieux obliger Tad- 
yersaire à la parade; mais lorsque l'attaque est 
précédée de plusieurs feintes , afin d'j mettre plus 
de promptitude et de légèreté ^ le tireur ne doit 
pas trop prononcer l'extension du bras, excepté 
pour la feinte qui précède la botte , laquelle doit 
toujours être bien prononcée. Les diverses feintes 
qui précèdent une botte doivent, pour ainsi dire, 
approcher du eorps par gradation, afin que l'ad- 
versaire soit de plus en plus obligé à ht parade et 
à se découvrir à la finale du coup. 

Quand l'attaque est précédée par des prépara-» 
tions ou des feintes , on doit toujours se tenir sur 
la défensive , pour connaître si l'adyersaire oppose 
son épée en parade, ou s'il part sur les prépara- 
tions ou sur les feintes, afin de se mettre soi-même 
en défense si toutefois l'adversaire partait sur y os 
mouvemens; mais s'il partait en même tems que 
yous, il (la ut, i^yec confiance, opposer dans le cours 
de votre départ» du côté où il porte son épée ; par 
ce moyen, le fort delà vôtre, par son élévation 
et son opposition, gagne et domine le faible de la 
sienne; votre attaque pour lors ne souffre aucun 
obstacle dans son chemin. 

Lorsqu'on attaque ou qu'on riposte , il ne 
fout pas trop se fier sur ses moyens de vitesse; 
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ceux qui y mettent trop de confiance ne réussis** 
sent que rarement , et se livrent trop facilement 
à là riposte et aux remises de mains ;, il est né- 
cessaire d'observer en même tems , avec beau- 
coup d'attention, les mouvemens de l'adversaire, 
afin de pouvoir se relever sans être atteint. S'il 
pare le coup qu'on lui porte, il faut toujours, 
dans le départ, faire partir la main avant le pied 
droit. 

. DES FEINTES. 

Il y a deux sortes de feintes, celles de Subtilité 
et celles de combinaison. Les premières se font 
avec la plus grande vitesse ; en les faisant on ne 
cherche point à tromper la parade, mais à mettre 
l'adversaire dans l'incertitude de la ligne dans 
laquelle on va tirer (i). Xes autres ne doivent se 
faire ni trop vite, ni trop serrées; car elles s'em- 
ployent pour tromper la parade de l'adversaire , 
c'est-à-dire, pour le faire parer du côté opposé à 
celui où on veut tirer ; et si elles étaient trop ra- 
pides, elles seraient sans effet. Quant à la finale , 
elle exige la plus grande rapidité possible, jointe 
à une élévation et une opposition bien marquées. 

Pour faire les feintes avec plus de facilité , il 
faut avoir la main tournée entre la tierce et la 
quarte, c'est-à-dire, le pouce et le dos du fleuret 
en-dessus , et la pointe à la hauteur de l'œil de 
l'adversaire; c'est en même tems de cette^ posi- 
tion que Ton passe avec le plus de facilité à toutes 
les autres , et Ton doit arriver à la finale des 


(i) Telg sont les coups qae ron nomme un une-denx el 
un ane-deux-trois ; ce genre de feinte risque de conduire an 
coup pour coup, si on n'observe pas une élération et une 
opposition constantes et bien prononcée^. 
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Jbintes^ quand elles sont tirées ddns le haut de» 
lignes , \a mam plus parlicuHërunient tournée de 
quarté que de tierce. 

Celui qui commence l'attaque par des feintes , 
pour ia réussite du coup , emploie toujours ait 
moins un montement de plus qae celui qui s*o-» 
bllge à la parade. 

^ MANIÈRE DE SE RELEVER. 

Pour se relever, il faut, sans se presser, tenir 
Tépéc droite devant soi, afin de conOaîIre ©ù se 
dirige la riposte, si toutefois elle n'a pas été don- 
née aussttôt qu€ la parade ; dans ce cas ^ clic ne 
serait d'aucun effet , car elte tomberait sur le ht 
si l'on s'est couvert en tirant ; par là l'adversaire 
est obligé d'attendre que l'on se relève, par là 
crainte de la reprise de main. S'il riposte à la 
retraite , il ne fattt aller à la parade que sur le 
coup tiré , et par une parade simple. 

Si, cri parant le coup qu'on Ini porte, Tadver- 
saire reculé, il faut, en se relevant, au lieu de 
remettre le pied droit oui il était avant le départ, 
le laisser où il est, et avancer le gauche où était 
le droit, afin dé faciliter une seconde attaque. 

^ DES PARADES. 

' Il y a trois sortes de parades: le fr ornement^ 
le ùatteTHent et V opposition. Le froissement se fait 
en frappant avec force en quarte ou en tiercô , 
en glissant sur la lame de l'adversaire du faible an 
lort avec le même tranchant ; le battement , en 
donnant un coup sec avec le côté de la lame,, quel- 
quefois en retirant l'épée ù soi ; et l'opposition , 
ksk égartant l'épée saai aucun choc ni froissement „ 
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9o!t dans le haut 9 soit daos le bas d'ane des deiir 
lignes 9 en arançant ou en retirant la main. 

Parmi ces trois sortes de parades , nous distin- 
guerons la parade d'opposition 9 qui est la plus 
courte et la plus subtile, en ce qu'elle fait moin» 
de chemin que celles qui froissent et qui battent 
répée 9 et qu'elle entraîne moins la main de celai 
qui pare. Pour bien exécuter la parade d'opposi* 
tion f il faut prendre une position contraire à soni 
engagement, c'est*2\-dire tourner la main de tierce 
si l'on est en quarte , et la tourner de quarte si 
Ton est en tierce j[ceci s'applique plutôt au haut 
qu'au bas des deux lignes j ; par là on ne craint 
pas la remise par le coup droit , et c'est de cette 
position que l'on peut tirer le plus de parti , et 
que l'on est prêt à rendre toute espèce de riposte. 
Il faut en même tems 9 en retirant le poignet , 
gagner avec le fort de votre épée le faible de celle 
de l'adversaire^ afin de la 'retenir avec plus de 
facilité. 

Dans l'exécution de la défensite , tout comme 
dans celle de l'ofTensive , il 7 a le simple et le 
compliqué ; mais , dans la défensive , il faut toù- 
jourf prendre le plus simple possible, en n'allant à 
la parade qu'au départ de l'adversaire ^ sans suivre 
son épée avec la vôtre dans tous ses mouvemens ; 
car alors il obtiendra sur vous un très grand avan- 
tage, vu que dans l'offensive tous ses mouvemens 
peuvent être combinés d'avance, et par conséquent 
être beaucoup plus rapides que dans la défensive, 
où il est impossible de les préméditer , étant incer** 
tain de ceux que fera l'adversaire. 

La meilleure manière, la plus simple , la plus 
subtile et la moins fatigante de parer en même 
tems, est donc une simple opposition à la finale 
dUL coup tiré par l'adversaire : seulement au mo^ 
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mtttt de son départ ^ sans se fatiguer , pour suif re 
toutes ses feintes ; c'est cette manière de parer 
qui ne comporte aucun mouTement inutile 9 qui 
mène aune force supérieure ^ et qui indique un 
jugement sûr dans celui qnîr est parvenu à la bien 
exécuter. 

Nous ne distinguerons ^ comme nous ratom 
déjà dit y que deux parades et deux attaques prin- 
cipales , c'est-Â-dire la quarte et la tierce ; cepen- 
dant, comme l'usage a consacré des noms pour dis- 
tinguer ces deux parades, faites de différentes' ma- 
nières , nous allons les désigner par différens noms. 

On distingue cinq parades différentes : les pa- 
rades de quarte y de tierce ^ de primer de quinte 
et de demi -- cercle , dont nous arons donné les 
positions auxn»* 71, 7a , ^3 , 74 «^ 7^. Ce que 
Ton appelle quarte est la parade de quarte, la 
pointe ' haute et les ongles en l'air ; ce que l'on 
appelle tierce, la pointe en l'air et les ongles en 
dessous ; la prime est la parade de quarte , la main 
TeuTersèe de tierce , la pointe basse et en dedans ; 
la quinte est la parade de tierce , la main tournée 
de tierce et la pointe basse ; et le demi-cercle est 
la parade de quarte*, la pointe basse et la main 
tournée de quarte. ( Voy, d la première planche , 
i", a*,, 5*, 4* ^* S" positions, ) Chacune de ces 
parades a son contre , du même nom , son contre 
et demi , et son double contre. Nous avons expli- 
qué ce que l'on entend par ces mots aux w» 76 , 
77 , 78 et 79. Nous donnerons , sous le nom de 
quarte et de tierce , plusieurs autres positions. 

Nous ne parlerons point de la parade d'octave , 
de seconde ni de tiercé volante* La parade d'oc-, 
tave ne diffère de la quinte qu'en ce que la main 
est tournée de quarte au lieu d'être tournée de 
tierce ; mais dans la dénomination de quinte, nous _ 
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renfermerons les deux espèceâ de parades , d« 
même que dans la dénomination de iierc€ , nous 
renfermerons la tierce parée les ongles en bas , et 
la tierce paréo lés ongles en l'air , soit qne l'an 
pare en arançant le bras, ou en le retirant. C'est 
cette dernière .manière que quelques maîtres ont 
nommée la tierce votante. 

^ DES RIPOSTES. 

On donne le nom de riposte au coup que l'on 
porte après avoir paré celui porté par L'adversaire. 
Pour riposter il Jaut faire attention , en parant , 
si le coup tiré a çté renvoyé par la parade ; si l'ad- 
versaire se relève ou fait feinte de se relever ; s'il 
est couvert étant feudu ; car il y a une riposte 
propre à chacune de ces positions , et l'on serait 
dans le cas de craindre la reprise de main si Von 
prenait une riposte au lieu d'une autre. 

Il faut aussi , pour se garantir de la reprise de 
main y éviter de riposter avec trop d'emportement 
, et sans faire attention de se couvrir, en opposant 
du côté où on laisse le fer de l'adversaire. 

Si la parade a renvoyé son épée, il faut ripostet 
de suite par le coup droit, en étendant le bras 
dans la même position où la parade a été donnée ; 
c'est ce qu'on appelle riposte du tac y lorsqu'oa 
l'atteint au moment ou avant qu'il ne mette le 
pied sur terre. 

S'il se relève , il faut riposter sur sa retraite , 
de (manière a l'atteindre au moment où il pose le 
pied, eh faisant précéder la riposte par le coup 
droit ou quelque feinte que ce soit ; s'il feint de 
se relever , il faut soi-même feindre de l'attaquer 
pour revenir parer avant de riposter pîU! le coup 
droit. 
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S'il est couTért étant îeoân , (;t'4u*il soft quel^ 
que tems arant de se releref , il faut employer 
les battemens , les liemens , afin de tromper et da 
déranger ses intentions ; et s'il s'obstine à rester 
fendu et à ne répondre à aucun mourement , it 
faat^ en écartant son f^r pav opposition tl'un coté 
ou de Tautre 9 marcher sur lui : alors son épéa 
ayant dépassé le corps, se trouve maîtrisée , et il 
a le désavantage ^ étant fendu y d'être moins libri» 
de ses mou venions. 

DES REMISES ET REPRISES DE MAIN. 

Lôrsqu'après avoir passé le corps de l'adver- 
saire , on retire le bras pour le frapper dans la 
même ligne , sans faire aucune feinte et sans bon-* 
ger le haut du corps, cela s'appeilé une remise. 
Lorsque l'on fait des remises, on doit employer la 
plus grande vitesse, afin de ne pas donner le tems 
à l'adversaire de riposter. La l'émise se fait quel- 
quefois sans retirer le bra?, mais seulement en 
tournant le poignet , de manière à frapper l'adver- 
saire malgré son opposition. 

Lorsqu'on retirant le bras-, après avoir passé le 
corps de l'adversaire , on met un petit intervalle 
de tems pu l'on fait tel coup que ce soit , on le 
frappe sans être relevé, alor^i c'est une reprise de 
main. 

On fait pareillement une reprise de main, lors- 
qn'immédiatement après la parade de l'adver- 
saire , on change de ligne par une on plusieurs 
feintes, et on le frappe comme ci-dessus, sans s'être 
relevé. 

Lorsqu'on retirant le bras , on retiré en nfùine 
lems le haut du corps en arrière , eh restant 
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néanmoins fendupourrerenir frapper TadTersaire^ 
alors on fait une reprise a^ec retraite de corps. 

DE LÀ Marche. 

Lorsqu'on marche sur TadTersaire ^ il faut ^ 
'pour éyiter qu'il ne parte au même instant 9 s'em- 
parer de son épèeparun ou deux engagemens , en 
la pressant un peu; si la marche se fait par un seul , 
l'engagement doit se faire ayant que le pied droit 
se porte en ayant ; on peut faire aussi l'engage- 
mentten passant son épée par dessus la pointe de 
)a sienne 5 en croisant layôtre; on peut également 
marcher en faisant la feinte d'un tour d'épée ^ de 
même que par le liement. Mais si la marche se 
fait par deux engagemens, il faut toujours faire le 
premier engagement avant de porter le pied et le 
corps en avant. Par ce moyen , il en arrive comme 
nous l'avons indiqué pour la garde ^ l'adversaire 
ne peut tirer droit , et en pressant son épée y on. 
sent aussitôt qu'il dégage ; le tout doit se faire 
avec attention et confiance. 

Pour reculer sur la marche de l'adversaire j il 
faut se porter en arriére, sans crainte et sans dé- 
sordre, en engageant et opposant votre épée contre 
la sienne. 

SUR LE COUP D'ARRÊT TIRÉ PAR LE 

COUP DROIT. 

Dans la même ligne il existe deux manières 
d'arrêter , dont l'une se prend au-dessus et l'autre 
au-Hlessous ; la première est un coup si vif et si 
subtil , qu'elle devance l'attaque par le peu de 
chemin qu'elle parcourt , lorsqu'elle est tirée par 
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îm OU plusieurs mou^emens eu dessous sans élé-« 
vation , par la raison que les deux combattans 
portent le haut du corps en avant^ lorsque celui 
qui attaque en dessous dans le bas du corps ^ qui 
se trouve en arrière, celui qui attaque arrire au 
corps , et il ne peut y arriver que sur la flexibilité 
du fleuret de celui qui prend le coup d'arrêt ; car 
si le coup d'arrêt était pris avec une arme quel- 
conque qui n'eût point d élasticité , celui qui tire 
dessous serait pris au pied levé , ce qui empê* 
obérait d'arriver au corps s'il ne l'évitait pas par 
l'èléTation et opposition, attendu que son coup est 
tardif. . 

La seconde doit, par l'élévation et opposition, 
se garantir de la botté tirée dans le baut des li- 
gnes, sans quoi, si l'épée de celui qui attaque ar- 
rivait^ celui qui attaque dessus aurait raison ; et 
celui qui prend le coup d'arrêt aurait tort, comme 
ne s'étant pas couvert, et pouvant éviter la réus- 
site de l'attaque tirée dans le baut d'une des deux 
lignes. 

SUR LA CONFIANCE. 

Si, dans l'attaque comme dans la parade, l'ad- 
versaire porte une crainte à tout le danger qui 
s'oCfre devant lui, les armes deviendraient insî- . 
gnifiintes, d^aucune utilité et d'aucun agrément, 
parce que tous les mouvemens préK«enlcnt du dan- * 
ger. 

Ainsi, pour vaincre les préjugés de tout ce 
qu'on peut risquer, tant dans le coup tiré que dans 
la parade,. il faut sans crainte pénétrer, par une 
^écution décidée, dans les endroits que vous « 
tutoyez les plus dangereux et les mieux gardés, 
avec élévation et opposition. Ce sont souvent; 
ceux-là qui k tout le moins. C'est pourquoi il ne - 


£uJ$ pas' $e faire ét^nDement, et croire qjpe le 4anr 
ger c«t partout. Il n^ejçisto 4'ailleurs aucun coup 
uù il n'y ait. du danger, et on qe pç»t réyiler que 
par la présience d'esprit, qui s'acquiert par une 
grande. application et une assiduité soutenue; . 

SUR LA CRAINTE. 

Le tireur qui n'observe pas régulièrement tous 
les principes , est sujet à tomber en de grandes 
fautes dans son exécution , en faisant un mauvais 
jeu contre celui qui les observe avec beaucoup 
d'attention : par exemple, lorsqu'il fuit sur l'at- 
taque de l'adversaire, sans autre moyen de défense 
que d'étendre le bras ; lorsqu'il pare le coup tiré ^ 
ou que le sien soit paré, qu'il se précipite sur l'ad-* 
versaire pour éviter la remise ou la riposte ; aussi 
lorsqu'il se rel>ève en cherchant l'épée de Fadver- 
faire quand elle est sans action, et de tirer à faire 
des coups pour coups. Cette manîère prouve 1» 
crainte et le peu de moyens de celui qui s'en sert. 

SUR L'AMOUR-PROPRE. 

L'amour-propre gêne beaucoup l'exécution d'ua 
tireur, en ce qu'il lui fait perdre la présence d'es- 
prit, lyi fait faire de pénibles et faux mouvemens, 
et l'empêche par là d'employer tous ses moyen» 
de défense. 

Une ambition démesurée nuit pareillement à 
l'emploi de ses moyens, et une affectation de 
grâces mal acquises fait commettre des absence» 
c.t tient dans Vincertitudc. 

SUR LA VITESSE. 

Là ligne droite en arme, quoique faisant mofei?^ 
tl« chemin ^ n'e^t point laplu^ l>r<^Te pQur arriver 
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âQ but , par ta raison qu*il «faut employer toUtèi 
les parties du corps qui serrent au départ ; mais 
les mouyemens du poignet qui se font avec l'ex-" 
tension. du bras^ ce qui forme uqe liaison, sont 
bien plus rapides et plus précis, par la raison que 
la botte est envoyée par Un tour rapide du poi^ 
^net joiht à l'extension du bras; c'est par la même 
raison que la parade , qui fait plus de cbemin que 
l'attaque, et même qui ne part qu'après le coup 
tiré , même étant surpris par le départ de l'ad-^ 
versairc, arrive presque toujours la première; c'est 
bien ce qui prouva que la vitesse "provenant du 
poignet est plus grande que celle où il faut em- 
ployer toutes les parties qui servent au départ^ 
c'est qu'il faut s'attacher à la parade et à la riposte', 
de préférence qu'à l'attaque. 

Enûn, ce qui prouve que la vitesse du poignei 
est plus rapide que la vitesse où il faut employer 
toutes les parties du corps , c'est que lorsqu'on 
riposte par le coup droit, la riposte doit arriver 
au corps au moment où le pied de Tadversairé 
arrive à terre. 

Quant à celui qui attaque, il faut, dans la iG- 
nale de quelque coup que ce soit , que le bout 
de son épée arrive au corps de l'adversaire, avant 
que le pied droit ne soit ù terre. 

li faut observer que le pied porté en avant nt 
sert qu'à maintenir le corps dans son équilibre^ 
et ne lui donne aucune extension vis-à-vis de l'ad- 
versaire. 

SUR LES MOYENS QU'ON DOIT EMPLOtEtt 
CONTRE LA FORCE DU POIGNET. 

Beaucoup de tireurs emploient la force du bras 
•U du poignet, pour se rendre maîtres deTépéfl 
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lie leurs adtcrsaires et pour gêner leurs altaqucd, 
parades, ripostes, remises et reprises; ce moyen 
ne peut 'réussir (çi*aTee un tireur d'une force mè* 
<)ioGrc y et sans moyens ; car ce sont précisément 
les tireurs qui emploient le plus de force à tenir 
ou maîtriser Tépée, que l'on parvient le plus faci- 
lement ù dompter , parce qu'ils se fient sur leur 
force, espérant de désarmer l'adversaire et lui fa- 
tiguer la main par une pression continuelle^ et d9 
cette manière paralyser ses moyens. 

La courte explication que je vais donner suf- 
fira pour convaincre celui qui a quelque connais- 
sance dans les armes, com'hien il est facile de maî- 
triser entièrement la force par la ruse et le juge- 
ment, lorsque l'on rencontre un tireur gui n'em- 
, ploie que la force dans touâ ses mouvemcns ; il 
faut porter la plus grande attention sur la distance 
de la garde ^ l'observer dans la marche, et ne ja- 
mais trop engager l'épée , enlever ou baisser la 
pointe , lorsqu'il veut s'en emparer. S'il parvieat 
s)l la saisir, on doit céder avec légèreté, en tour- 
nant la main de tierce si l'épée est engagée de 
quarte, et de quarte si l'épée est engagé de tierce, 
soit sur votre attaque , soit sur la sienne , c'est le 
moyen le plus sûr pour rendre sa force inutile, et 
môme la lui rendre nuisible ; car croyant presser 
sur le fer avec force, il s'écarte nécessairement de 
la ligne, en ne rencontrant rien avec son. épée : 
dans aucun cas, la force du poignet ne doit être 
employée, lorsque vous voulez écarter l'épée do 
l'adversaire, comme cela arrive pour le liement, 
ou bien pour tirer le coup droite £n maîtrisant la 
parade, il faut, avec le fort de votre épée , ap- 
puyer sur le faible de la sienne , alors vous le 
maîtriseres sans efidrt^ maisis'ii emploierai force, 
il no faut jajDOiaisL lui rènsten forl: çootyc' Sojtti, 
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on risquerait de s'écarter de la ligtie. 11 faut , 
comme nous l'ayons dit plus îiaut, ne point lui 
donner de fer, ou ne lui donner que le faible con- 
tré son faible, pour égaliser la force. , 

DES COUÏ^S POUR COUPS. 

Lorsqu'on fait des coups pour coups, c'est-à- 
dire, lorsque, partant tous deux ensemble on s'at- 
teint , H peut arrÎTcr que les combatlans se lou- 
chent dans ie haut et dans le bas, on bien l'un dans 
le haut et l'autre dans le bas. Dans ce dernier cas , 
celui qui a le dessus a raison, et celuiquiale dessous 
a tort, parce que, partant tous les deux ensemble, ïe 
premier atteindra le second, le haut du corp*étatrt 
plus en atafit que le bas, comme nous Tàvons ex- 
pliqué au coup d'arrêt, et que celui-ci n'atteint son 
adTersaire qu à cause de la flexibilité de son épée; 
iî peut faciletrteiït éviter d'être touché par une 
nmple iléTatron et opposition du poignet. 

Mais si tous deux s^'atteignfént dans le hatrt, tous 
deux ont tort de n'avoir pas opposé la main eïi 
partant; si (M s'atteint dans le bas, ce qui arrive 
très rarement, ou a pareillemeut tort ; car celui 
des deux qui aurait pris le haut, tandis que l'au- 
tre prenait le bas , l'aurait arrêté et atteint le pre- 
mier, éamme Udus l'avons déjà démontré. 

SUR LES WÈPAUTS QVl FONT MANQUER 

^H • dï: TOUCÏÎE. 

L'on voit fi'équemment en attaque, riposte t-t 
re^rys^e de main , manquer k cofps ; à qui en est 
la faute, si ce n'est à celui qui n'observe pas les 
principe»? Ainsi, pour ajuster, c'eôt-à-dire , pour 
que fa pointe de votre épée arrive au corps de 
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V«dTcr»aire, il faut avoir la monture de Tépée 
libre dans la main, le bras flexible et le corps 
fortement appuyé sur les deux pieds; si la botte 
se tirç par un coup droit ou un dégagement ^ il 
faut que TOtre épée, dans le départ , change de 
position > autrement dit, que si Tépée se trouYe 
engagée en quarte^ la main tournée de tierce^ 
çu doit la tourner de quarte , ce qui produit une 
liaison qui régie et dirige la main et la pointe au 
corps» et en même tems facilite Téléyation et 
l'opposition ; il en est de même quand l'épée est 
engagée en tierce, la main tournée de quarte ; si 
f attaqua se fait dans le haut de la ligne par plu- 
sieurs mouTemens , la main doit être tournée à la 
jfinale du coup tiré plus particulièrement de quarte 
que de tierce ; si c'est en riposte, et que la botte 
se tire droite. Ton doit la rendre du même endroit 
et dans la même position où la parade a rencontré 
l'épée j^ sans la quitter; mais si dansTOtre départ 
l'adTersaire change de ligne, il faut tourner la 
pain de . quarte et opposer du côté de la ligne at- 
taquée. On peut tourner la main, si le coup 
l'exige, soit au coup droit, soit sur le dégage-^ 
ment; et si c'est eu reprise de main , elle ne doit 
p^s non plus quitter l'épée au coup droit ; mai* 
fi TOUS changez de ligne , la main peut changer 
de position. On manque aussi le corps, lorsqu'on 
riposte un coup contraire à la parade, c'est-à-dire, 
lorsqu'on rend une riposte l'une pour l'autre. 
D'attaquer dans les endroits couv ^^o u hors de 
portée , les tireurs se trouvent . étoRiès que le 
coup ne touche pas , et que l'adversaire les évite 
«ans se mettre en défense ; ils veulent même vOu» 
forcer d'aller à la parade. * 

Par conséquent, pour bien ajuster, comme la 
I^Qipte fie l'épée est guidée par l'çxtensiqa 4i\ 
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hraê^et que le bras, dans sa conformation, en se 
tendant, ne fait pas suitre au poignet une ligne 
droite , il faut , de toute nécessité , opposer la 
ipaia, afin que l'extension par Télévation et oppo- 
sition la dirige arec la pointe au corps. Le défaut 
de cette position , ou la roideur du bras , du poi- 
gnet et des doigts ^ font que le coup tiré n'a pas 
de réussite; c'est pourquoi il est bon de bien faire 
attention ^ ce que nous Tenons de dire. 

SUR LES GAUCHERS. 

Si les droitiers , dans leurs exécutions , trou- 
vent de la difficulté contre Texécution d'un gau- 
cher ^ la raison en est simple^ c'est que les gau- 
chers tirent continuellement avec des droitiers , 
tandis que les droitiers ne tirent que rarement 
avec les gauchers ; c'est lu tout l'aYantagc des 
gauchers. 

Mais comme dans les armes il n'y a aucune 
différence entre les droitiers et* les gauchers , par 
la raison que cet Art ne demande que la TÎtesse , 
le jugement et l'à-propos dans son exécution , il 
est utile d'avoir la plus grande confiance en pre- 
nant le simple de deux actions 5 c'est-à-dire ^ dans 
l'attaque et dans la parade , pour arrêter ses pré^ 
parafions et même son départ. 

Ainsi , pour lever les difficultés qu'un gaucher 
TOîis présente, il faut diriger votre épée de pré- 
férence au-dedans des armes, la main tournée 
de tierce , comme étant la ligne la moins gardée. 
Cette manière de tirer la botte réussit mieux , et 
supporte avec plus de facilité la parade qui , de 
la part d'un gaucher^ est très désagréable > et est 
sujette à vous désarmer fréquemment. 

Il faut aussi prendre garde de ne pas trop en- 
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gaffer yotn épée aTcc la sienne en revLS mettait 
en garde , parée que les gauchers la frappent pres- 
que toujours avant que dte partir. 

Le tireur qui , en attaquant , manque le corps , 
si Tadtersaire parc le coup et qu'il ne riposte 
pas , doit , étant fendu , faire- des reprises ée 
main ou se relever en défense , en conservant tou- 
jours roflfensive. 

Celui qui , dans Fatlaque , touche son adver- 
saire, doit 5 après le coup porté , se remettre en 
garde et tenir son épée dans l'offensive , c'est-à- 
dire droit au corps. 

Lorsqu'un tireur attaque , il doit employer la 
plus grande confiance dans les feintes et le- dé- 
part, et celui qui pare doit prendre une grande 
assurance et une fermeté lihrc ; il doit aussi , s'il 
ne riposte pas du tac , faire une feinte de droite 
avant de terminer, son projet. 

Le tireur qui oppose fréquemment la matn * 
gauche sur l'attaqiie de l'adversaire qui rend le 
coup après cette position, celui qui attaque doit 
lui donner son fleuret en simulacre de parade sut 
les doigts , en reprenant la position de la garde 
comme si de rien n'était. ^ 

Lorsqu'en marchant le tireur s'empare de votre 
épée, et qu'il vient presque corps à corps, il faut' 
tout aussitôt, lorsqu'il termine sa marche , l'arrê- 
ter par des coups droits, des coups, de seconde ou 
des coupés en couronnement.» 

SUR LA MATN GAUCHE. 

Je croyais que les vieilles méthodcs4tStient uséô* 
sans retour, mais il sembife qu'on voudrait' nou>' 
y ramener. Un système que W anciens avaièdt 
adopté^ de se servir fréquemment de lâ main gau- 
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che, reparaît encore èans un nouTcau traité ; je 
snrsbien loin\d'approUTer cette méthode , car die 
est TÎcieuse et même dangereuse pour toutes les 
personnes qui se Kvrent à l'Art des armes. Ma 
raison en est claire et juste, c'est que cette mé- 
thode, dans son exécution, entraîne la confusion 
en éloignant les bornes que^ l'on a fixées aux 
principes, ce qui mène même , dans une affaire 
d'honneur , à faire des bassesses par une fausse 
brayoure qui ne sied point au caractère français ; 
enfin , elle éloigne aussi les charmes et l'agrément 
que nous offre ce bel et noble exercice ; par con- 
séquent, là main gauche ne doit avoir d'autres 
fonctions que d'^re en arrière , formant une ligne 
courbe de la main à l'épaule , de s'étendre sur la 
cuisse gauche quand on se fend , et de reprendre 
sa première position quand on se relève ; en un 
mot, de servir de balancier au dorps, quand il' 
est en mouvement. 

SUR LES FAUSSES PRÉTENTIONS DE 
QUELQUES TIREURS. 

Dans KArt deia armes tout est absolument li- 
bre, il suffit de toucher en se garantissant; et 
qu'importe la manière dont je me gaîrantis, que 
ce soit par une parade ou par un coup d'arrêt , 
pourvu que je me garantisse ; mais il laiit cepen- 
dant que celui qui prend le' coup d'arrêt fasse 
bien attention de lever et d'opposer la main , afin 
de ne pas être touché dams le haut en même tems 
que l'adversaire : il n'a pas besoin de faire atten- 
tion au bas , parte que, comme nOtis l'avons déjà 
dît , cêlnî qui tire dans lé hatît arrivé toujours 
avant celui qui tîre dans le bas. Toutes oMpi'é- 
cautions étâwat prises , «lies peuvent aussi mm , et 
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inicux» garanlir par le coup d'arrêt que par que!-^ 
que parade que ce 9oit ; et personne n'a raisonna- 
blement le droit d'obliger son adversaire à la pa- 
rade y plutôt que celui->ci n'a le droit d'empêcher 
cj^u'oi^ ne l'attaque. « 

Le droit de prendre le coup d'arrêt n'çst-il pa» 
encore mieux acquis que celui d'attaquer après 
vue multitude de feintas embrouillées et sans se 
garantir? Il exige d'ailleurs beaucoup plus de 
précision , et indique bien plus de sang-froid, de 
jugement et de présence d'esprit dans celui qui 
l'exécute bien. 

M'étant adonne depuis très long-tems à l'exer- 
cice des armes 9 et ayant acquis quelques connais- 
sances dans cet Art, j'ai été à même de remarquer 
fréquemment que ceux qui ont ce système sont 
les plus médiocres tireurs ; k)us ceux qui sont 
paryenus à une certaine force emploient et lais- 
sent employer à leurs adversaires tous les moyens 
qu'ils jugent convenables pour leur défense;, et 
ils savent y en attaquant , se garantir du coup 
d'arrêt. 

Les mêmes tireurs, lorsqu'ils ont paré, ripos^ 
lent en quittant Je fer ^ et s'ils sont frappés par la 
reprise de main , ils s'étonnent , et disent : j'ai 
paré f je riposte y en voulant astreindre leurs a<K 
icersaires à parer leur riposte; ce raisonnement est 
aussi. absurde que le précédent , parce que y s'ils 
se couvraient %n ripostant » ils ne risqueraient 
pas, d'être atteints par la reprise de main; ils 
feulent même aussi obliger celui qui part de ri-> 
poster- 

Ces Causses prétentions tirent leur origine des^ 
lems anciens , où les masques n'étaient point en-* 
çoxe 4|Lusage dans l'exercice des armes; l'habitude 
Knitfll tirer chacun à son toUr^^ et par consé-<^ 
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quent lèS coups d'arrêt, les' coupés^ les remises 
et reprises de main étaient interdits. Cet usage 
alors était établi par prudence, [>aiir'éyiter les 
accidens qui étaient dans le cas d*arriTer, si les 
deux combattans étaient partis eq même tcms. 
Mais depuis Tinvcntion du masque, Texercice des 
armes a pris un nouTel essor , tous les mouTe- 
mcns sont deTenus plus libres et moins à crain- 
dre ; on n'a plus autant de crainte de partir en 
même tems, et Von a banni avec raison des régies 
et des usages qui n'avaient été établis que pour 
éditer des accidens aujourd'hui devenus presque 
impossibles. 

Ainsi , toutes ces fausses prétentions et les dis- ^ 
eussions qui en proviennent ne font qu'aggraver 
les torts de celui qui pare ou qui riposte sans éle- 
ver et opposer le poignet vers la ligne attaquée. 

DE LA FAUSSE APPLICATION DES TERMES. 

On se sert mal à propos des termes de demi'- 
attaque f fauœ battement ^ faux temps ^ demi-ten- 
sion y cœoer le poignet , etc. , lorsque l'adversaire 
iait divers changemens d'épée dedans ou dehors , 
et saps que son intention soit de vous toucher; son 
xinique but étant d'obliger à la parade , pour dé** 
cider ensuite son départ. 

Tous ces noms , que l'on donne aux feintes que 
l'adversaire peut faire , soit qu'il se décide ou non 
au départ , sont des qualifications au moins inu- 
tiles , et dont la plupart sont même fausses et en 
opposition avec les principes d'un bon raisonne-^ 
ment, qui doit toujours prendre les mots dans leur 
juste acception. ' 

Il n'y a dans les armes aucun coup auquel on 
puisse donner te nom de coup d demi , parce qu^. 
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tona ees mouTomcns ne sont que des feintes ; par 
exemple ^ demi'^attaque est une feinte d'attaque, 
et la dénomination de demi "attaque est tout au 
moias inutile , ainsi que beaucoup d'autres dans 
le détail desquels noua n'entrerons pas. 

Il en est de même dés coups que l*on nomme 
faux et qui ne sont pareillement que des feintes ; 
par eiemple, dcmirtension n'est que la feinte de 
4roite ; la dénomination de faua) battement est 
encore plus vicieuse ; car on appellle faux batte- 
ment un coup coiçposé de deux coups, simples y 
qui sont un battement bien réel suivi d'un déga- 
gemcnt. On appelle caver le poignet , lorsque le 
tireur attaque ou ripostj^sans se couvrir; on ap- 
pelle faire un faux tems , par exemple , lorsqu'on- 
s'arrête après avoir paré avant de riposter , et 
qu*ofi ne riposte qu'après avoi» rads un intervalle 
de tems entre deux. 11 n'y a rien de faux; car il 
peut se fiaire que l'en ait un très bon motif de s'ar- 
rêter , soit pour s'assurer que l'adversaire ne fera 
pas de reprise, soit pour tout autre metif. Le mot 
de tems ne doit être employé, dans l'art des armes » 
^e lorsqu'on dît prendre le tems ou exécuter le 
coup de iemSf et non de rappliquer à tous les mou- 
temens que voos faites , ou que l'adverfiaôre fait. 
On sait fort bien qu'on ne peut rien faire dans cet 
exercice comme dans tout autre, sans y mettre lé 
tems cotiTenable ; mais en Armes , prendre le 
tema, ^'est partir sur les feiates ou préparatietts 
de l'adversaire, conme nous l'avons dit u" 45. 

SUR LESPRÉCAUTIONSQUE DOIT PRENDRE 
m MAITRE DANS LA DÉMONSTRATION. 

Un maftfe doit d'abord s'étudier à connattre 
le caractère, nmi que les qualités physiques et 
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morales de ^s élèTcs ; ceci est de la plus g^rande 
importance , afin dç pouToir l^aser la manière d'e»« 
seigner sur le» moyen» des élèTes^ qui peuvent 
varier à Tinfini, et se garder de faite comme 
beaucoup de démonâtratcurs, qui enseignent tous 
kur« élève» de la même manière et ks condui9ent 
tou« par la même route. 

li faut qu'il emploie toute la donceur possible ^ 
qu'il passe légèrement sur les petites fautes , afin 
de ne point fatiguer et embrouiller les élèyes par 
un trop grand nombre d'obsenrationâ ^ mais il doit 
être sévère sur les défauts essentiels et les mau- 
vaises positions ^ mettre la plus graade attention à 
ne pas laissa* enraciner les- mauvaises habîtudee f 
qui 9 une fois contractées *se perdent difiielkmeat. 

Il doit ménager ceux qui ont des di^^sitions 
tavrdives>, ne pas faire répéter trop souvent et d» 
suite un coup que l'élève ne conçoit pas bien, et 
pour l'exécution duquel il éprouve beaucoup die 
dlffici^tés^, crainte ée le r^mter; mais il faut 
passer, à afit|^ chose pour j vevemr une au/tpo itoiS ; 
il ne fâut exiger de personne plus- que ses- moy-ens 
ne lui permettent. ^ 

Si, au contraire^ un élève a natorellemei^t des 
dispositions* précoces, il faut lui faire' conn^re 
d^abtotd toutes leS' difficultés et pro^^ef^de ses 
fiieuUés pour le condutro aMâsi rapidement qu« 
poesible;. 

Si Félève^ est doué d'nne grande fièrceide eorps^ 
qu'il possède un caractère vif» et emporté, il faut 
hiL faire sentir que la vivaoitè et l'eàipoflemefxt 
sooS sMivient très^pernieieux^ en oe. qa'ib nuisent 
au jugement et à. la présence) d^esprit : sansimo-^ 
désation:, point de: jmgemenjtL D^s If assaut on 
œ p«Q8s; plu» qu'à firappCD sans fadce* attentÛNi 
^f/% p(Hr«iiit lies oou{>s»da> Vadverasiee,. efr sou^ 
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vent en croyant le toucher , on se précipild soi- 
même au-devant des coups qu'il vous porte, et 
on tombe à tout instant dans les embûches qu'il 
vous tend; il faut exercer cet élève à un jeu 
simple dans l'attaque, aûn de ne pas l'embrouil- 
ler, mais à un jeu compliqué dans lad4iensivc;.car 
son caractère l'empêcherait d'attendre tranquille- 
ment le coup tiré , pour le parer par une simple 
opposition. , 

Mais lorsqu'un élève, au contraire, possède un 
caractère calme et flegmatique, c'est alors qu'il est 
susceptible de parvenir à la plus grande lorce 5 
car la vraie vitesse dans les armes consiste plu» 
dans le jugement et l'à-propos que dans la rapi- 
dité d'un jeu compliqué, qui embrouille souvent 
plus celui qui le fait que son adversaire : le maître 
doit profiter de son sang-froid pour développer 
son jugement et lui donner de l'à-propos, il doit 
lui faire employer, dans la défensive, les parades 
les plus simples, en évitant tout mouvement inu- 
tile, et dans l'oôensive, un jeu com{||^qué , mais 
combiné avec jugement et sang-froid. 

Le maître doit égalemopt considérer la taille 
des élèves; il exigera de celui qui possède une 
taille avantageuse, les attaques de pied ferme, le 
développement, la retenue du corps, l'à-plomb, 
la fermeté . des jambes et beaucoup de confiance 
dans la finale du coup tiré. Si l'élève est d'une 
petite taille, le maître doit diriger tous ses moyens 
Vers la défensive et la riposte, le faire marcher 
en s'assurant toujours de l'épée, attaquer sans 
s'abandonner, et conserver toujours ù la finale du 
coup tiré l'élévation et opposition. 
' Il faut toujours faire attention , dans lé départ, 
que l'élève ne bouge jamais le pied avant. que le 
bras soit tendu ^ et que le )iaut du corps se ports 


en aTant- que le poignet se lève en opposant du 
côté du Ter de Tadversaire; que )e jarret se tende 
sur le départ ; que la main gauche descende sur 
la cuisse, et qu'eu se relevant il reprenne sa pre- 
mière position en pliant les deux jarrets. 

Pour faciliter Télève et développer de bonne 
heure sa conception, le maître doit diviser ren- 
seignement en trois parties. Dans la première, 
après lui avoir donné avec soin les premiers clé- 
mens, il lui fera parer et porter des bottes par 
tin et deux mouveixiens, et le mettra à même de 
connaître la tenue du corps, le développement; 
dans cette première partie, l'élève acquerra la fer- 
meté des jambes, l'aplomb, la souplesse, la 
légèreté de la main, la retenue du corps, l'élé- 
tation et l'opposition; dans la seconde partie, .11 
exécutera des coups par un, deux et trois mouve- 
meos , afin de connaître la mesure, de s'en facili- 
ter l'cxéculion, de former son jugement, de se 
donner de l'à-propos, de la vitesse et de la con- 
fiance; enfin^ dans la troisième, sans Cesser de 
l'exercer aux coups de un, deux et trois mou- 
teinens, on ajoutera ceux de quatre et cinq moa- 
veméns, afin d'augmenter sa vitesse et son juge- 
ment , et de le mettre ù même de vaincre toutes 
les diflicultés, de tromper l'épéc par des feintes, 
avec conuaissànce de cause , finesse et facilité, d«i 
prendre le tems héccssaire dans la préparation de 
l'attaque, et de l'assurance dans la parade; c'est 
le moyen le plus sûr de lui faire faire des progrès 
•dans cet Art. 

Le maître doit pareillement lui faire connaître 
les noms des coup» et des parades trompées, ce qui 
le mettra à même d^ apprendre à chaque attaque le 
tioup qu'il fait et les parades qu'il trompe; par 
exemple, si le coup est composé de deux mou- 
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Temens; et que Fattaque soit faite par la feiote 
de dégagé et le dégagement, le* maître doit lui 
dire 9 trompez tierce par la feinte de dégagé et le 
dégagement ; et si la parade se faii par le coDtre » 
il doit lui dire 9 trompez le contre de quacte par 
la feinte de dégagé et le dégagement ; il en est 
de même pour les coups par trois, quatre et cinq 

mouyemens. 

Enfia, après tous ces mouvemens, £aiÉs avec 
beaucoup d'attention , Télèye pourra faire assant 
et parvenir à une grande force, en ne dérogeant 
jamais aux priacipes ni aux règles établies , en 
portant tous ses soips et ses moyens, si son 
caractère le permet^ dans le simple de la dé- 
fensive. 

Mais il faut bien se garder de laisser faire 
asâaut aux* élèves ayant qu'ils aient la main bien 
réglée par l'exercice sur le plastron. On en voit 
souvent qui, après avoir suivi les leçons pendant 
un tems très-court, veulent faire assaut et par- 
viennent,, à force de ferrailler, à toucher quelque- 
fois leurs adversaires tant bien que mal (souvenÉ 
par effet de complaisance), et la plupart du téms 
en faisant des coups pour coups et même en ri'atteî - 
gnant l^urs adversaires qu'après avoir été toucbés; 
ce petit suecès gonfle leur amour-propre, et ils 
se croieat bientôt des tireurs consommés, se per- 
suadent être au niveau de ceux dtj première force ; 
alors leur orgueil les aveugle, ils veulent discute^ 
sur tous les coups d'armes et juger ceu^quî ont 
tort ou. raison; ce pernicieux orgueil les perd', en^ 
les mettant au-dessus de leurs moyens et fes 
empêche de faire aucun progrès. Dés' tireur» 
qjui out vingj ans d'étude prise avec assiduité et 
en suivant toujours les boiïs* principes*, sOnf qttef- 
queibi9 obligéis de céder à leur faux raisô&ûjemt^t; 
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et comme cette erreur met tous les tireurs j htim 
ou mauT^is ^ jk peu près au niveau les uns des 
autres^ on Toit beaucoup de peirsonnes la préférer 
aux règles sages et sensées, consacrées par une 
>eng:ue expérience, parce qu'eHe exige moins 
d'étade et ije travail de leur part, et leur donne, 
en leur manière de voir, les mêmes préroga- 
tives que ceux qui observent les bons principes ; 
de sorte qu'ils ne veulent point s'assujétîr à tirer 
le mur ni les contres , ce qui cependant constitue 
la force et la rapidité. 

Pour vaincre ce système, il est de l'intérêt de 
chaque maître de ne pas laisser faire assaut aux 
élèves avant qu'ils ne soient familiers au plastron, 
et bien pénétrés des principes qu'on leur transmet. 

]BXPUCATÏONS DES BOTTES DE PIED 

FERME. 

Le coup droit de quarte. 

L'épée doit ^re Qngpaf2:ée daes la ligne du de* 
dans, la maia tournée de tierce; ensuite fOus 
levez une. idée le poignet , en retirant le fort de 
votre épéc sur k faible de celle de l'ad^versaire, 
la pointe en l'air; de cette position vous laissez 
tomber la pointe de irotre épée en coulant le long 
de la sîeaoe, la main t'Oumèe de quarte, et ifous 
dirigez la p«nDte dans le haut de la Hgne, avec 
ëêvatic» eit opposition. Ce coup droit se fait 
aussi seulemcttt par l'éléYati^n Ae la main ; on 
s'en sert plus partioulièrement pcmr prendre le 
Goii^ d'arrot. 

he coup droit de titrée* 
L'èpéc doit être engagée dans la ligne du de- 
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hors, la main tournée de quarte; ensuite vous 
levez une idée le poignet, en retirant le fort de 
Totre épée sur le faible de celle de l'adversaire , 
la pointe en l'air; et celte position vous laissez 
tomber la pointe de votre épée en coulant le long 
de la sienne, la main tournée de tierce, et tous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dehors avec élévation et opposition. Ce coup droit 
se fait aussi seulement par l'élévation de la main ; 
on s'en sert plus particulièrement pour prendre le 
coup d'arrêt. 

Le dégagement de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
hors, la main tournée de tierce; ensuite vous 
faites couler une idée votre épée le long de celle 
qui vous est opposée; puis, sans interrompre le 
mouvement, vous changez votre épée de ligne 
en passant sous le bras de l'adversaire la main 
tournée de quarte, et vous dirigez la pointe dans . 
le haut de la ligne du dedans, avec élévation et 
et opposition. 

Le dégagement de tierce* 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de-r 
dans , la main tournée de tierce ; ensuite vous 
faites couler une idée votre épée le long de cdle 
qui vous est opposée; puis, sans interrompre le 
mouvement, vous changez votre épée de lignç 
en passant sous le bras de l'adversaire la main 
tournée de quarte, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
opposition. (Ce dégagement se fait aussi, la main 
tournée de tierce, ) 
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Le coupé de quarte. 

L^épée dûit être engagée dans la ligne du de- 
hors, la main tournée de quarte; ensuite vous 
faîtes couler une idée votre épée le long de celle 
qui TOUS est opposée, sans interrompre le mou- 
Tément, tous portez le poigne^ à la hauteur et 
près de Tépaule gauche, la main tournée de tierce; 
atissitôt TOUS changez Totfe épée de ligne en tour-> 
nant la main de quarte , en passant par dessus la 
pointe de celle de Tadvcrsaire, et tous dirigez la 
pointe de la TÔtre dans le haut de la ligne du dedans, 
aTec éléTation et opposition. 

Le coupé de tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans , la main tournée de tierce , ensuite tous 
faites couler une idée TOtre épée le long de celle 
qui TOUS est opposée, en tournant la main de quarte; 
sans interrompre le mouvement, tous portez le 
poignet à la hauteur et près de Tépaulc droite; aus- 
sitôt TOUS changez votre épée de ligne en tournant 
la main de tierce, en passant par dessus la pointe de 
celle de TadTersaire, et tous dirigez la pointe de la 
vôtre dans le haut de la ligne du dehors, aTec élé- 
vation et .opposition. 

La seconde de quarte. 

L'épce doit être engagée dans la ligne du de- 
dans, la main tournée de quarte, ensuite tous le- 
viez rapidement la pointe, et vous la faites passer 
sans intertuption près et tout le long du corps, en 
tournant la main de prime, et vous dirigez la 
pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec élé- 


vation et opposition. (On l'appelle Tulgaircmcnt 
Coupé seconde. 

La seconde de tierce, 

L'épée doit être engagée dan» ia ligne du de- * 
horSj la main tournée de quarte 9 eMuîte tous 
faites couler une idée votre épée lé long de colle 
qui TOUS est opposée; puis^ sans intorrompe le 
mouvement, vous laissez tomber la pointe de vo- 
tce épée sous son i>ras, en tournant la main dn 
prime ,« et vous dirigez la pointe dans le, bas de la. 
ligne d«i dehors, avec élévatio» et opposition. 

Un tour d'épée en quarte. 

L'cpoc doit être engagée dans la ligne du de- 
dans, la main tournée de" tierce, ensuite tous 
tournez la main de quarte, en levant rapidement 
l(f pointe, en faisant passer sans interruption votre 
épée par-dessus la pointa de celle de l'adversaire, 
et ensuite par-dessous son bras, et vous terminez 
en dirigeant la pointe de la vôtre dans le haut de 
la ligne di) dedans, avec élévation et opposition. 
(On l'appelle vulgairement coupé dégagé^ 

Un tour d' épée en tierce. 

L'épée doit Stre engagée dans la ligne du de- 
hors, la main tournée de tierce, aussitôt vous le- 
vez rapidement la pointe en faisant passer sans in- 
terruption, et tournant la mai^ de quarte, Fépée 
par-dessus la pointe de celle de l'adversaire , et 
ensuite par-dessous son bras, et vous terminez en 
di»igeai?t la poiote de la vôtre dans le haut de la 
ligne du dehors, avec élévation^ et opposition. 
(0» l'appelle vulgoireuftent cmpé dégage). 


Le iiement en quarte, 

L epée doit être engagée dans la ligne du dc- 
^ns, la main tournée de tierce, ensuite "vous le- 
Tw une idée, le poignet et la nointe de votre épéc, 
en la retirant assez pojur que le fort gagne le faible 
de celle de Tadversaire ; sans interruption tou? fai* 
tes faire à Totre épée un tour en entraînant la 
sienne par une pression continuelle , en avançant 
progressivement le bras et tpurnant la main de 
quarte lorsque la pointe des deux épées se trouve 
dans le bas dç la ligne du dehors, et vous dirige» 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition. (On l'appelle 
^^gsàrement flanconade,) 

Le Iiement en tierce, 

L'épée doit être eijgagée dans la ligne du de- 
hors, la ipain tournée de tierce, ensuite vous le- 
■^ez une idçe le poigiiet et la pointe de votre épée 
«n la retirant assez pour que le fort gagne le fai- 
hle de celle de l'adversaire ; sans interruption 
TOUS faites faire à votre épée un tour en entraî- 
ïiaiit la sienne par une pression continuelle, en 
avançant progressivement, le bras et tournant la 
ttijÙD de quarte, lorsque la pointe des deuap épées 
Se t^oiive d^ns le bas de la ligne du ded^s, et 
Tous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut dp 
h ligue du dehors, avec élévation et opposition. 
(Ce genre de tirer la botte évije dp foire faire 
ûes coups pour coups. 
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EXPLICATION SUR LES PARADES 
PRINCIPALES. 

La quarte. 

La monture doit être libre dans la main, le 
pouce à six lignes de la coquille, les ongles en 
Tair, le poignet à la hauteur du téton gauche, le 
bras demi-tendu, la pointe de Tépée Tis-à-vis l'œil 
de Tadversairô, ensuite, sur l'attaque tirée dans 
le haut de la ligne du dedans , vous relirez une 
idée l'avant-bras, le faible de l'épée doit effleurer 
l'épaule droite en entr'ouvrant les trois derniers 
doigts sans abandonner la monture , de suite vous 
resserrez la monture avec les trois derniers doigts, 
en frappant, par le froissement, le faible de l'épée 
de l'adyersaire avec l'angle gauche de dessous le 
fort de la vôtre; cette manière de parer renvoie 
avec force l'épée sans s'écarter de la ligne. Ce 
genre de parade rencontre aussi bien l'épée eu 
tierce qu'en quarte, lorsque le coup est tiré dans 
le haut de la ligne de tierce. (Cette parade devient 
pour lors contre de quarte, 

La tierce. 

La monture doit être libre dans la main, le 
pouce à six lignes de la coquille, les ongles des- 
sous , le poignet à la hauteui* du téton droit, op- 
posé un peu en dehors, la pointe de l'épée vis-à-vis" 
l'œil de l'adversaire ; ensuite sur l'attaque tirée 
dans le haut de la ligne du dehors, vous retirez 
une idée l'avant-bras, le faible de l'épée doit ef- 
fleurer l'épaule gauche, en entrouvrant les trois 
derniers doigts, sans abandonner la monture; d« 
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suite TOUS resserrez la monture avec les trois der- 
niers doigts, en frappant par le froissement le fai- 
ble de l épée de l'adversaire avec Tangle gauche 
de dessous le fort de la vôtre ; cette manière de 
parer renvoie avec force l'épée sans s'écarter de 
la ligne. Ce genre de parade rencontre aussi-bien 
1 epée en quarte qu'en tierce, lorsque le coup est 
tiré dans le haut de la ligne de quarte. (Cette pa- 
rade devient pour lors contre de tierce.) 

La prime. 

Le bras doit être plié, la monture libre dans la 
main, le poignet appuyé sur le front au-dessus de 
lœil gauche, la main renversée. de tierce, le 
pouce en dessous de la monture, l'épée oblique, 
la pointe plus basse que le poignet , opposée en- 
dedans, c'est-à-dire en deftors de l'adversaire; 
ceUe parade reçoit avec le fort de l'épée le coup, 
quand il est tiré dans le haut de la ligne de quarte. 
(Cette parade se fait par opposition.) 

La auinte. 

ê 

Le bras doit être demi-tendu, la monture ser- 
rée dans la main, le poignet à la hauteur du téton 
droit, opposé un peu en dehors, la main tournée 
de tierce, la pointe de l'épée plus basse que le 
poignet; cette parade renvoie l épée de l'adver- 
saire lorsqu'elle est rencontrée par un coup sec, et 
la maîtrise par son opposition, quand le coup 4bt 
tiré dans le bas d'une des deux lignes ; elle «e fm 
aussi la main tournée de quarte. Octave. 

Le deml^cercle. 

Le bras doit être dcmi-tendû , la monture libre 
dans la main, le poignet à la hauteur du téton gau-* 


— 5a -- 

opposition. (Par co moyen la parade se tro«T« 
trompée.) ' 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce,' 
TOUS laissez tomber la pointe de votre épée en 
tournant la main de prime, et vous la diriges 
dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation 
et opposition. (Par ce moyen, le contre se trouve 
trompé.) 

Un tour (Cépée. 

Il faut, après la' parade de quarte , feindre de 
tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à ! 
la parade de quarte ou du contre de tierce ; s'il 

Îirend la parade de quarte, aussitôt vous retirez 
a main en levant la pointe de Tépée en l'air, 
la passant de suite par-dessus la pointe de celle 
de l'adversaire et par-dessous son bras, en diri- 
geant la vôtre dans le haut de la ligne de quarte , 
avec élévation et - opposition. (Ce coup trompe 
quarte et tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous retirez l'épée et la main en dehors, 
à la hauteur et près de l'épaule droite; aussitôt 
TOUS passez par-dessus sa pointe et par-dessous 
son poignet, et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne de tierce, avec élévation et 
opposition, soit la main tournée de quarte, soit 
de prime. (Ce coup trompe le contre de tierce et 
quarte.) 

Du llement. 

Il faut, après la parade de quarte, feindre de 
tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à ' 
la parade de quarte ou du contre de tierce. S*il 
prend la parade de quarte, aussitôt vous saisisses 
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loaipée et tous faites un tour en eDtraîaant 1 a 
sienne par nne^prcssion continuelle^ et tous di- 
rigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne de quarte ^ atec éléyati on et opposition. (Ce 
coup maîtrise la parade.) 

Mais si l'adTersaire prend le contre de tierce , 
de suite tous opposez la main et l'épée en dehors; 
aussitôt qu'il irappe Totre épée, vous saisissez 
son épée et tous faites un tour en entraînant la 
sienne par une pression continuelle , et' tous di- 
dirigcz la pointe de la TÔtre dans le haut de la 
ligne de tierce, avec élévation et oppositioù, soit 
la main tournée de quarte , soit de prime. ( Ce 
coup maîtrise le contre. ) 

iPB^S LA TIERCE PIE LE FEOISSEMENT, ON PEVT BI- 
POSTEE LE COUP DBOIT, LE DÉGAGEMEUT, LE COVPE, 
LA SECONDE, Uir TOU& d'epÉE ET LE LIEMEKT. 

Du coup droit 

' Il faut, après la parade de tierce, rendre le 
coup droit du même endroit et dans la position 
que l'épée a rencoiitré celle de l'adTersaire , et 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
de tierce, aTec éléTation et opposition : on peut 
également tourner la main de prime. ( Riposte du 
tac.) 

Du dégagement 

Il faut, après la parade de tierce , feindre de 
tirer droit, ce mouTement ohlige l'adTersaire à 
la parade de tierce ou du contre de quarte* S'il 
prend la parade de tierce, de, suite tous passez 
îotreépé« par'-dçwous la^ sji€»Qe, et T0u»!dirige« 


I » 
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la polhte de la Yôtfè dand le haut dé iâ lig&e de 
qtrarté, aTéc êléra^tion et opposition. (Ce ccNip 
trompe lapafdde.) 

Mal» di l'advèr^aîrè prend le contre d^ quarté , 
vous laissez tomber la pointe de TOtfe épée , et 
vous la dirigez dans le haut de la ligne de tierce , 
avec élévation et cfpposition. ( Par ce nïoyea , le 
corntre se trouve trOmpé.) 

Du coupé. 

Il faiït, après la parade de tierce, feindre ât 
tirer droit, ce itïouvement oblige l'adversaire à- 
la parade de tierce ou du cotitre de quarté. S'il 
prend la parade de tierce , de suite, vous portez le 
poignet à la hauteur et près de Fépaule gauche, 
l'épée et la pointe opposées en dedans; aussitôt 
cjue l'épée de l'adversaire a passé par-devant la' 
vôtre, voiîs dirigez la pointe dans le haiit de la 
ligne de quarte, en tournant la main de quarte, 
'avec élévation et opposition. (Ce coup trompe l'a 
parade de tierce.) 

RÏais Si l'adversaire prend le contre dé quarte , 
tous portez aiïssitôt la main tournée de quarté à 
la hauteur et près de l'épaulé droite, l'épée êf \ti 
pointe opposées en dehors; et, après avoir laisse 
passer son épée pah*-déssôus là vôtre , voii^ dirigez 
la pointe dahâ le iWi^ dé la ligne dé tiercé en 
tournant la main de tierce, avec élévation et op- 
position. (Ce coup frotâpè lécoiàre dequarte.) 

Dé la sécdfide, 

fifôût, iptl^ 16: pàvàée de tîéi-ce, feitidré dfe 
tk^ drï>%, <^ iïiQiiVerofé*tif oîrfigë Fàdvêrsa^t^ à 
M ftm^ te ikrcû ëu du ééàtjté ié qiiatté. S'il 
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prefid la parade de tierce, de suite tous laissez 
tomber la poiote de Tépée eq tournant la main de 
prime, et tous la dirigez dans* le bas de la ligne 
de quarte, avec éléTation et oppositipn: (Ce coup 
trompe 4a parade de tierce.) 

Mais si TadTersaire prend le contre de quarte , 
de suite tous retirez la main tournée de quarte 
en leTant la pointe de l'épée en Tair , la faisant 
passer sa^is s^arrêter près du bas du corps, en 
tournant la main de prime, tous la dirigez 
dans le bas de la ligne de tierce, aTec éléTa- 
tion et opposition. ( Ce coup trompe le contre de 
quarte.) ' 

Un tour 4'^p^e, 

Il ffivit, après la parade de tier€CA feindrç de 
tker droit, ce uiQUTemcnt qblige l>dTeT^ir^ 4 
h parafe dp ^içrçe ou du ççûtre do qî^arte. ^'il 
prend la parade de tierç^^ ç^ussil^t ^ojus reti^Fe^. 1^ 
main en leTant la pointe de Tépée en Tair, et tous 
la pas»6^ de suite par^deasus la pA^nte de çeU^ d£ 
TadTers^ire et par-dessous son bras, ^n dirigeant 
la TÔtre dans le liant de la ligne de tierce , aTec 
éléTation et opposJMtion, soit b main tournée de 
quarte^ soit de primç. ( Ce cpup trompe tierce et 
quarte.) 

Mais sî radTcrsaire prend le contre de quarte , 
de «uite tous opposez l'épée et la main en dedans, 
son épée, pour lors, frappe la Tôtre; aussitôt tous 
passez en tournant la main de quarte par-dessus 
la pointe de FadTcrsaire et par-dessous son bras, 
en dirigeant la pointe de la TÔtre dans le haut de 
la ligne de quarte, aTec éléTation et opposition. 
(Ce coup maîtrise le contre dç quarte , et trompe 
liera?.) 
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Le liement. 

Il faut, a^rès la parade de tierce, feindre' de 
tirer droit, ce moiUTement oblige TadTenaire à 
la parade de tierce ou du contre de quarte. S*il 
prend la parade de tierce, de suite vous saisissez 
son épéc avec la TÔtre, et tous faites un tour, en 
entraînant la sienne par une pression continuelle , 
et TOUS dirigez la. pointe de la TÔtre daifi le haut 
de la ligne de tierce^ aTec cléTation et oppositioa. 
(Ce coup maîtrise la parade de tierce.) 

Mais si l'adTersaire prend le contre de quarte, 
de suite tous opposez la main'et Tépée en dedans; 
aussitôt qu'il frappe TOtre épée, tous saisissez la 
sienne et tous faites un tour en entraînant son 
épée par une pression continuelle, et tous dirigez 
la pointe de la TÔtre dans le haut de /a ligne de 
quarte, aTec éléTation et opposition. (Ce coup 
maîtrise le contre de quarte.) 

▲F&&SLA PRIME ON PEUT KIPOSTER LE COUP DROIT, LS 
DÉGAGEUENT, LE COUPE ET LE LIEMEKT. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de prime, rendre le 
coup droit du même endroit et dans la même 
position que TOlre épée a rencontré celle de Tad- 
Tersaire, en dirigeant la pointe de la TÔtre dans 
le bas de la ligne de quarte, a^ec éléTation et 
opposition ; ce coup droit se nomme seconde ( rU 
poste du tac) 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade $ie prime, feindre de 
tirer droit; ce mouTement oblige TadTersaire à 


la parade du demi^cercle ou do contre de quinte* 
S'il prend la parade du demi-cercle , tous passes 
de suite TOtre épée par-dessus son poignet ^ et 
tous dirigez la pointe dans le haut ou le bas de- 
là ligne de tierce , aTea éléTation et opposition, 
soit la main tournée de quarte, soit de prime. (Ce 
coup trompe le demi-cercle. 

Mais si l'adTersaire prend le contre, de quinte « 
TOUS IcTez la pointe de Tépée en tournant . la 
main de quarte, et tous la dirigez dans le haut de 
la ligne de quarte , airec éléTation et opposition^ 
(Ce coup trompe le contre de quinte.) 

Le coupée 

n fant, après la parade de prime, abandonner 
une idée Tépée de l'adversaire, en faisant passer 
là TÔtre près du corps, en tournant la main de. 
quarte , puis par dessus la tête, et tous la dirigez, 
dans le haut de la ligne de quarte, avec éléTation 
et opposition. (Ce coup se lie à la parade ; on l'ap- 
pelle Tulgairement coupé de revers. 

Le liemenU 

n faut , en parant prime , entraîner aTec TOtre 
épée celle de l'adversaire dans le haut de la ligne 
de tierce, aTec éléTation et opposition, soit la 
main tournée de prime, soit de quarte. (Ce coupse 
lie à la parade.) 

▲PlESULQVIirri, ON PJBUT BIPOSTBR £B GOVP DEOIT, 
LB DÉGÀGBBIBIiT, LB COITPÉ. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de quinte, reiidra le 
coup droit du même endroit et dans la même po-^ 
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nitif^n qu4 votre ép^ç à sençontra celtç i» Vai- 
Tersaire dans le has dç Ipi llgt^G ^e tierce; avec of- 
position ; on le. £ait également dans le liau4; dç la 
même ligae^ soit la maio tpuraée ^e ttgrcç^ soit 
de quarte. (Ce coup se lie à la parada) 

Le dégagement 

Il faut y apr.è3 la paradiç de quinte, feindre de 
tirer droit dessus le» armes, la main tournée de 
quarte^ ce mpuyemjent oblige Tadvcrs^ire à la pa- 
rade de tierce ou du contre de quarte. S'il prend }^ 
parade de tierce, vous passez de suite votre épée 
par-dessous son poignet, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la lignç d^ quarte, avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
vous laissez tomber la pointe de votre épée, et 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de 
tierce , avec élévation et opposition. ( Ce coup 
trompe le contre. ) 

Le Cwpé, 

l\ faut, après la parade de quinte, feindre de 
tirer droit def^^ les armes, en tournant la main 
de quarte • ce mouvement obligée l'adversaire à la 
parade de tierce oh c}g coptre de quarte. S'il prend 
k parade de tierce, vous portez de sgile la main, 
tournée de tierce à la hauteur et près de l'épaule 
gauche, la ppinte dp l ép4^ presque pn Tair; aus- 
sitôt que son épée pass.e par dps30U5 la vôtre , 
vous dirigez en tournant la main de quarte la 
pointe dans le haut de la ligne de quarte , avec 

él^vatioQ et Qpiïp$ition.(Çe coup trompe li^. pa- 
radp. ) ' 


I Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
\ TOUS portez la main en la tournant de quarte à 
la hauteur cl près de l'épaule droite, Vtpée et la 
pointe opposées en dehors; aussitôt qœ son épéc 
passe par devant ht vôtre, vous dirigez la pointe 
eo tournant la main de tierce dans le haut de la 
ligne de tierce, avec élévation et opposition. ( Ce 
coup tron^e le contre. ) 

iPHES L£ DEMI-OBBCLIE, ON PEtJT RIVO^TEil LE COVP 
D&OIT, LE DÊGiLCEMSKT, LE GOtJ^É , LA SEGONpE 
BT LE LIEK81IT. 

Z(? coup droit. , 

Il faut^ après la pjara4e^ du demi-cercle, nendro 
h coup droit du même endrait et dans la même 
ppsition que h p^rqde a rencojitré Tépéie de Tad- 
' Teriai^e, et vou3 dirigez par un petit mouvement 
du poignet la pointe dans le bas de la ligAc do 
quarte, aviçc élévation et opposition. ( Ri^o&U du 
iac, ) . - 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade du demi-cercle, feindre 
<îe tire^ 'droit; ce mouvemyent oblige l'adversaife 
à la parade du demi-cercle ^ oii du contre de 
quint.e. S'il prend la para d^ du demi-cercle, de 
suite vous dirigez la poîntje de la vôtre en tojmr- 
Qant k main de tierce , en passant par dessu^s ^p 
poignet dans le haut ou le bas de la ligne de 
tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe le demî-cepcle. ) > 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, 
v^vs levez la poiujte de l'épée, et vous la dirigée 
^ans le. b^ut de la li^e id^ quarte, avecéléaratipn 
^t (ippopitido. ( Ce cpup trpmpe le contre. ) 
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Le coupé. 

Il faut, après la parade du demi-cercle, feindre 
de tirer droit', ce mouyement oblige TadTersaire 
Â la parade du demi-cercle ou du contre de 
quinte. S'il prend la parade du demi-cercle, de 
fiuite TOUS portez la main tournée de quarte à la 
Jiauteur et près de Tépaule droite , Tépèe et la 
pointe opposées en dehors ; aussitôt vous dirigez 
la pointe en tournant la main de tierce dans le 
haut de la ligne de tierce, avec élévation et oppo- 
sition. ( Ce coup trompe la parade. } 

Mais si l'adversaire prend le contre de prime , 
de suite tous portez la main , en la tournant de 
Jerce, à la hauteur et près de Tépaule gauche , 
ft'épée et la pointe opposées en dedans ; aussitôt 
que son épée passe par dessous la TÔtre^ tous di- 
rigez la pointe en tournant la main de quarte dan» 
le haut de la ligne de quarte , avec élévation et 
opposition. ( Ce coup trompe le contre. ) 

La seconde. 

Il faut, après la parade du demi-cercle , rendre 
le coup de seconde du même endroit en tournant 
la main de prime , et tous dirigez la pointe dans- 
le bas de la ligne de quarte, aTec élévation et op- 
position. ( Ce coup se lie à la parade. ) . 

Le liement. 

Il faut, en parant le demi-cercle, entraîner avec 
votre épée celle de TadTersaire , et tous diriges 
la pointe dans le haut de la ligne de tierce , avcre 
«lévation et opposition , soit la mw tournée d« 
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quarte , toit de prime. ( Ce coup se lie à la pa-^ 
rade. ) 

BOTTES QUI dÉRITEFT DE CELLES DE PIED FEEMBy BT 
Qiri If*EN DIFFEEERT QUE DANS LÀ HàNIÈEE DE LES 
BxécUTER , QUE l'oN FAIT EK ATTAQUE , SOIT EN 
RIPOSTE, SOIT ÉTANT FENDU , OU QUE L'ADTEESAIiK 
ESSTB FENDU. 

Le dégagement en tierce en dessous, 

-L*épée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans , la main tournée en tierce , ensuite , tous 
faites couler votre épée le lf>ng de celle qui vous 
est opposais en tournant la main de quarte; sans 
discontinuer le mouvement, tous passez Totre 
épée en tournant la main de tierce , sous le bras 
de l'adTersaire , et tous dirigez la pointe dans le 
bas de la ligne de tierce, avec éléyation et oppo«- 
sition. ( On l'appelle vulgairement quarte basse, ) 

Le coup droit en * quarte, la Tnain tournée de 

prime. 

L'cpée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans, la main tournée de tierce; ensuite, vous 
faites couler votre épée le long de celle qui vous 
est opposée, en tournant la main de quarte; sans 
discontinueBKle mouvement, vous tournez la main 
de prime, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le haut de la ligne de quarte, avec élévatioa 
et opposition. 

Le coup droit en tierce y la main tournée de 

prime. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
hors, la main tournée de quarte; ensuite, vou» 
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sitioB, et TOUS dirigez le coup dans le haut de U 
ligne du dehors. (Ce coup ne peut ee fixer sur lo 
corps y en raison ae sa rapidité et de sa position. ) 

Le coup droit, la main tournée de prime. 

Il faut, lorsque l'adrersaire presse son épée sur 
la TÔtre, étant engagée dans la ligne du dedans , . 
tourner la main de tiercelet yous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne. ( Ce coup se fait, étant 
fendu , par la reprise de main. ) 

9 

Le coup droit y la main tournée de quarte. 

Il faut y lorsque TadTersaire presse son épée sur 
la TÔtre ,^étant engagée dans la ligne du dehors , 
tourner la main de quarte, et tous' dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne. Ce coup se fait, 
étant fendu , par la reprise de main. ) 

Le coup droit dans le bas de la ligne. 

Il faut, lorsque Tadrersaire est dans la position 
déprime ou de demi-cercle, faire gagner à Totre 
épée le faihle de la sienne, et puis tirer droit dans 
le has de la li^ne.(Ce coup se fait étant fendu par 
la reprise de main. ) 

Le dégagement y la main tournée de prime. 

Il faut , lorsque Tadyersaire est dans la position 
de quarte^ l'épée horizontale, retirer la main areo 
élévation, en la tournant de prime, et Tbus diri-* 
gez là pointe dans le haut de la ligne du dehors. 
( €e coup se ffl^t étant fendu, par la reprise i% 
Vtaia. } 


_ » 
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Le dégagement en tierce en forme de côkpii 

, Il faut, loT$que l'adTersaire est dans la positiori 
de quarte, Tépée horizontale, ou de tierce, Tépée 
oblique j retirer la main en tournant de prime et 
passant Tépée près du corps , et tous dirige» la 
pointe, en tournant la main de quarte, dans lé 
haut de tierce. (Ce coup se fait étant fendu, par \t 
reprise de main. ) 

Le dégagement pl^r dessus le poignet 

Il faut, lorsque Fadversairc prend la positionf 
de prime ou demi-cercle, faire passer Tépée par- 
déssu& la sienne^ et tous dirigez la pointe dans le 
haut ou lé bas de la ligne* du dehors ^ la main' 
tournée de tierce. (Ce coup se fait d'attaque.) ' 

Le dégagement en quarte par un tour de poignet* 

Il faut, lorsque l'adversaire tient la position de 
quinte , faire passer le poignet par dessus son épéc 
sans la quitter^ en faisant parcourir à la main un 
demi-cercle en la tournant de quarte, et tous di- 
rigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
dans. (Ce coup se fait étant fendu, par la reprise 
de main. ) 

Le coupé en tierce par un tour de ppignet. 

Il faut, lorsque l'adversaire tient la position 
de quarte, l'épée horizontale , ou de tierce, l'épée 
oblique j faire passer, votre épéc par dessus sa: 
pointe elS tournant la main de prime , sans quitter 
votre épée ; votre bras doit rester tendu , et vous 
dirigez la pointe au-dessus de $on poignet dans hf 
ligne du dehors. ( Ce coup se fait étan|: fendu , païf 
li reprisé de main.) 
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Le<oupé en ti$rc$ , la main tournée de gaartg. 

. Il faut , lorsque radversairc presse $on épée en 
quarte contre la vôtre , faire passer votre poignet 
par de^ous son épée, et votre épée par dessus sa 
pointe en tournant la main de quarte , et vous di- 
rigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors. 
(Ce coup se fait d'attaque, ou lorsque l'adversaire 
est fendu. ) 

La seconde f par le liiment du poignet. 

Il faut f lorsque l'adversaire tient la position 
du demi-cercle , faire passer votre poignet par 
dessus son épée, en tournant la main de prime, et 
faisant parcourir à la main un demi->cercle sans 
quitter Vépée ; et vous enlevez , par ce moyen , 
' son épée avec la garde de la vôtre , et vous dirigez 
la pointe de la vôtre dans le bas de la Kgne. (Ce 
coup se fait étant fendu, par la reprise de main). 

Manière ûngalilre de troyiper les contres par le coup 
droit y soit en quarte, soit en tierce. 

Pour exécuter ce coup ^ ' il faut avoir la maio 
tournée entre la quarte et la tierce, ensuite vous 
tirez droit en dirigeant la pointe de votre épée , en 
portant le poignet à la hauteur de vos yeux et la 
pointe sur le téton droit de l'adversaire ; cette po- 
sition fait prendre à l'épée une ligne oblique , et 
l'épée de celui qui va à la parade tourne tout an- 
tour de l'épée sans la rencontrer. Tous les coups 
ci-dessus se font également étant ftndu et lorsque 
Tadversaire reste fendu. 
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lX^Il€àn01f DBS FllADÉS <rOl DBAlYEirr BBS mifCl-* 
PA1B9l, et qui lî'Elf DIFFBBBNT QVB DANS lAVAHlÈ» 
DE lES EZÉC17TBE. 

la quarte par le kattiment. 

Il faut, 3ur k coup tiré dans le haut de la ligue 
Àxx dedans, retirer Tépçe, la main tournée de tieree, . 
près Tépaule fauche , en donnant un ceup sec 
aTec le fort de yotre épée sur le faible de celle 
4e l'adTersaire, aussit^ tous tournei la main de 
quarte. 

^. La tierce de battements 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
%ne du dehors , retirer ré]pée la nàatih tournée de 
q|Qarte , près Tépaule droite, en donnant un coup 
sec arec le fort de votre êpéc sur le faible de celle 
de l'adversaire, aussitôt tous tournez la main de 
tierce* 

La quarte par opposition. 

Il faut , «ur lé coup tiré dans le haut de la ligne 
du dedans , tourner la main de tierce en opposant 
la main et l'épée en dedans , la pointe plus haute 
' que le.poignet. ( Voyez g" position, ) 

La tierce par opposition. 

Il iaut, sur le coup tiré dans le haut de la Ijgne 
dudefaors, tourner la main de quarte^ en opposant 
la main et Tépée en dehors , la pointe plus haute 
quête poignet. ( Voyez lo* position, ) 

Là quinte par opposition. 

nfàut, sur le coup tiré dans le bas d'une des 
deux lignes^tendre le bras en portant la maia 


tournée de tierce en avant, à la hauteur de lj| 
iianche droite opposée en dehors , la pointe d^ 
Vépée eq dedans et plus haute que Je poignet , 
jg'ttSt-* à-dire, au corps de l'adversaire. 

I La quarte f Cépée horizontale. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas d'une des 
deux lignes, faire descendre le bras presque ténda 
à la hauteur de la hanche droite , la maia tournée 
fde tierce opposée en dehors , la pointe de Tépéc 
ppposée en dedans , à égale hauteur du poigael., 
( f^oyez 6" position. ) 

La quarte , Cépée verticale. ^ 

Il faut, sur le coup tiré dans le ba9 dMne d«s 
lignes , porter , la main tournée de tierce , l'épée 
fiorizontalemènt dans le bas de la ligne du dehors; 
f^ns yoU9 arrêter, vous levez la pointe de Tépée 
^n portant le poignet à la hauteur de la position 
fie la garde, la main tournée de quarte. ( Cette 
parade se fait aussi la main tournée de tierce, dans 
la ligne du dehors. ) ( Voyez la 7' position. ) 

La, tierce, Cépée oblique. ^ 

Il faut, sur le coup tiré dans le. bas de la ligne 
du dehors, descendre la main tournée de quarte 
Je bras demi-tendu, le coude appuyé sur la hanche 
droite, la pointe de l'épée opposée eh dehors et 
la main en dedans ; cette position pare aussi le 
^ut de la ligne de tierce. ( Voyez S* position. ) 

Le contre de quarte par le froissement. 

II faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
^u dehprs, changer votre épée de ligne, en tour- 
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liant [la fnain de quarte , en passant par dessous 
ie bras de Tadyersaire , en retirant un peu le pojr 
gnet, le faible de Tépée doit effleurer Tépaule 
droite, en.entr'ouTrantles trois derniers doigts; 
sans interrompre le mouvement , vous resserrez la 
monture des trois derniers doigts 9 et vous frappez 
son épée du faible au fort avec Tangle gauche de 
dessous le fort de la vôtre. 

Le çofUre de tierce par le froissement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans, changer votre épée de ligne en 
tournai^ la main de tierce, en passant par des* 
S0U9 le bras de Tadversaire; en retirant un peu le 
poignet, le faible de Tépée doit efBeurer Tépule 
gaucbe en entr^ouvrant les trois derniers doigts ; 
Sans interrompre le mouvement, vous resserrez. la 
monture des trois derniers doigts , et vous frappez 
son ipée du faible au fort avec l'angle gauche de 
dessous le fort de la vôtre. 

l^e contre de quarte par le battement. 

Il faut, 3ur le coup tiré dana le haut de la 
ligne du dehors, passer votre épée par dessous le 
bras de l'adversaire, la main tournée de tierce, en 
retirant et opposant brusquement le poignet près 
l'épaule gauche, en frappant son épée d'un coup 
sec avec le fort de la vôtres la pointe en l'air. 

Le contre de tierce par le battement. 

Il faut, sur le cq^p tiré dans le haut de laligq^ 
du dedans, passer votre épée par-dessous le bras 
de l'adversaire, la main tournée de quarte, en 
fetîrant et opposant brusquement le poignet près 
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de l'épaule droite» en frappant son épée d*nn coup 
sec arec le fort de la Tôtre, la pointe en Ualr. 

Z.« contre d$ qmirU par oppoêitiim. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors , passer votre épée par dessous le bras 
de l'adversaire en tournant la main de tierce , la 
portant sur le téton gaoche , et opposant Tépéc 
en quarte la pointe en l'air, sans froisser ni battre 
son épée. 

Le contre de tierce pwr oppoeltion. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dedans, passer votre épée par dessous le bras 
de l'adversaire , en tournant la main de quarte , 
en la portant à la hauteur da téton droit , l'épée 
opposée en tierce, la pointe^resque en l'air ^ skns 
froisser ni battre l'épée. 

Autre contre de quarte par le froissement. ' 

Il faut, sur le coup tiié dans le haut de la ' 
ligne du dehprs , retirer avec rapidité la main 
tournée de quarte à la hauteur et prés de l'épaule 
droite, en opposant l'épée en dehors; sans vous 
arrêter^ vous parez quarte cii frpidsant l%péc du # 
faible au" fort. ( Cette parade , par sa rapidité ^ 
passe par devant la pointe de l'épée de l'adver- 
saire. 
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Autre contre de tierce par le froissement 

Il faut, sur le coup tiré dans, le haut de la ligne 
du dedans, retirer avec rapidité la main tournée 
de tierce à la hauteur et prés de l'épaule gauche , 
tti opposant l'épée en dedans; sans vous arrêter ^ 
vous parez tierce en Croissant l'épée du faible au 
fort. '( Cette parade , par sa rapidité , passe par de« 
vaut la pointe de l'épée de l'adversaire. ) 
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Contre dé prime, 

n hut, ixLT le coup tiré dans le haut de la ligae 
ûu. dehors, laisser tomber une idée rotre main ^ en 
la tournant de tierce et la portant un peu en de- 
hors, la pointe de Tépée opposée en dedans; de 
suite TOUS portez le poignet sur l'œil gauche en 
entratoant Tépée de l'adversaire ayec la TÔtre, en 
formant du poignet un demi-cercle. 

Le contre de quinte. 

Il faut y sur lie coup tiré dans le bas de la ligne 
du dedans^ passer yotre épée par-^dessuS celle 
de rad?ersi|ire, an descendant la pointe, en tour-^ 
nant la maip de tierce et l'opposant en dehon 
^ comme à la quinte, en frappant ou opposan^a 
parade. 

Le contre du demi-cercle. 

Il faut^ sur le coup taré dacf» le bas de la 
ligne du dehors 5 passer TOtre épée ^«ar-dessus 
celle de l'adversaire, en descendant«la pointe de 
la YÔtre, en tournant la main de quarte et l'op- 
posant en dedans, comme au demi-cercle, en 
firappaut oa opposant la parade. 

Le conti^de tierce ^ l'épée verticale. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne 
du dedans, pasier votre poignet par deâsus Tépée 
de Tadversaire ; là pointe de la vôtre doit être 
en Talr, la main tournée entre la quarte et la 
tierce ôpjposée en ddbors, en faisant parcourir au 
poignet un demi-cercle. 
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L$ contre 4* quwrU , l-'^pét verticaU. 

Il faut , sur le coup, tiré dans le ba^ de la -lifoe • 
4iu dehors, passer votre poignet par dessu;» 
Vépée de Tadversaire ; la pointe de la yôtre doit 
ij^tre en i'air, la main tournée entre là tierce et 
. ]a quarte, opposée en dedans, en faisant parr 
courir avi poignet un demi-cercle. 

Le contre de quarte et prime» 

Il faut,, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors , passeï' TOire épée au - dessous 
de celle qui tous est opposée^ la main tournée 
de* tierce en retirant brusquement le poignet à 
la hauteur et près de Tépaule gauche, en frappant 
Mtï coup^ sec sur le faible de Tépéc de Tadve^-* 
"isaire; sans vous arrêter, vous passez la Tôtre prèj 
du haut du corps en l>aissant un peu la malti 
en la tournant de prime, et vous la portez sur 
V^il gauche, la pointç de Vépée opposçe en de* 
^anSi. 

, Pe contre de prime^ et quarte. 

* Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la Hgn^ 
du dehors, laisser tomber une idée TOtremain en\ 
ia tournait de tierce et l'opposant un peu en de- 
hors^ la pointe de Tépée 6pposép en dedans; de 
cuite TOUS portez le poignet sur l^ilgadche ; sans 
TOUS arrêter, tous passez votre éjj^e près du haut 
du corps et par dessus la tête, en frappant par le 
froissement, (en tournant la main de quarte) le 
faible de Tépée de radversaire avçc le fort de l^ 
iètre. ; 
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hê contre de quarte et qaartel 

Il faut sur le coup tiré dans le haut de I9 
ligne du dehors, passer yotre épée par dessous 
celle de Tadirersaire , la maio tournée de tieree , 
en retirant brusquement le poignet à la hauteur 
et près de l'épaule gauche , en frappant de Votre 
épée un coup. sec sur la sienne; sans tous arrê^ 
ter, tous la faites passer par dessus la tête, en 
frappant parle froissement, et tournant la main 
de quarte y le faiblef de son épée ayec le fort de la 
Tôtrè. 

Le contre de tierce et contre de prime. 

Il faut, aur le coup tiré dans le haut de l» 
ligue du dedans, passer Totre épée par dessous 
celle de TadTersaire, la main tournée de quar- 
te^^ en retiranjÉj^n peu TaTanlrbras , l'épée et 1«( 
pointe opposées en dehors ; sans quitter l'épée, do 
suite TOUS tournez la main de tierce^ et tous 1s( 
passez dessous son épée, en. la portant aussitôt 
sur Tœil gauche, la pointe de l'épée opposée eii 
dedans. 

prime et quarte. 

Il faut f sur Ici coup tiré dans le haut de la( 
)lgne du dedans , porter la main tournée de prime 
sur Tœil gauche, la pointe de Tépée opposée en 
dedans ; sans tous arrêter , tous passez TOtre épée 
près du haut^^du corp^, et puis par dessus la^êçe, 
en frappant par le froissement, en tournant la^ 
main de quarte, le faible de l'épée de TadyersairQ 
ayec le fprt de la TÔtre. 


La quarte et le contre de iurce (d'opposition.) 

U faut y $ur le coup tiré dans le haut de la 
ligue du dedans^ opposer la main tournée de' 
tierce; de suite tous passez votre épée par- 
dessous le poignet de l'adversaire , en tournant' 
ia majn de quarte et l'opposant avec l'épée et la 
pointe en dehors, sans froisser ni battre son 
èpée. 

La tierce et U ctmtre de quarte* 

Il faut 9 sur le coup tiré dans le haut de k 
ligne du dehors , opposer la main tournée de 
quarte 9 de suite vous passez votre épée par- 
dessous le poignet de l'adversaire, en tournant 
la main de tierce et l'opposant^ avec l'épée et 
la pointe en dedans, sans froisser ni battre son 
épée. ^ 

La quarte et le contre de tierce ( autre manière.) 

il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans, retirer brusquement l'avant- 
bras , en portant la main tournée de tierce près 
de l'épaule gauche , en frappant l'épée de l'ad- 
versaire d'un coup sec avec la vôtre ; sans vous 
arrêter j vous passez par dessus la pointe de 1^ 
sienne, en froissant son épée du faible au fort avec 
le fort de la vôtre, la main toujours tournée de 
tierce. 

La tierce et le centre de quarte (autre manière.) 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans, retirer . hrusquement l'aviantT 
bras^ en portant la main tournée de quarte près 
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de l'épaule droite , en frappant Tépée de TadTer- 
saire d'un coup sec avec la TÔtre; sans tous 
arrêter^ tous, passez par. dessus la pointe delà 
«ienne, en froissante son épée du faible au fort 
aTec le fort delà ydtre, la maia toujours tournée 
de quarte. 

Le demi-cercle et prime. 

Il faut , sur le coup tiré dans le bas de la ligne 
du dedans, 'baisser la pointe de votre épée et 
saisir brusquement celle de l'adversaire , en tour- 
nant la main de quarte , en opposant Tépée eC la 
pointe en dedans ; aussitôt tous tournez la xnaia 
de prime et tous la portez sur le front, au- 
dessus de l'œil gauche, la pointe de l'épée en de- 
, dans. 

La prime et la quinte, 

i II faut, sur le^coup tiré dans le haut de la ligne 
' dii dedans, porter la main tournée de prime sur 
f le front; au-deseus de l'œil gauclie, Tépée et la 
I pointe opposées en dedans ; sans tous arrêter,' 
TOUS passez par dessus la pointe de celle de 
TadTersaire, en frappant par le froissement, (en 
descendant le poignet,) le faible de son épée 
aTec le fort de la yôtre, |a main tournée toujours 
dç tierc^. * 


Le contre de quarte ^t le contre de tience. 

m 

Il faut, sur le coup tiré dans le hai:^t de: la 
ligne du dehors, passer Totre épée, la main tour- 
née de tiercé, par dessous le bras de l'adversaire, 
en retirant brusquement l'aTant-bras ù la hauteur 
et près de l'épaule gauche, en frappant un coup 
sec de TOtre épée sur la sienne; sans vous arrêicr> 
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fôus passèi yolre épéë par dessus sa pointe, en 
parant tierce sur son faible ayec lé fort de 1* 
TÔtrc. 

Le contre de tierce et le contre de gUarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans , passer votre épée , la main tour- 
née de quarte , par dessous le "bras de l'adver- 
saire, en retirant brusquement Tavant-bras à 1* 
hauteur et près de l'épaule droite, en frappant 
un coup sec de votre épée sur la sienne ; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée par dessus sa 
pointe, en parant quarte sur son faible avec le 
fort delà vôtre. 

Le contre de quarte et te contre de tierce. 
(autre manière.) 

il faut, sur le. coup tiré dans le hautdeila 
ligne du dehore, passer votre épée par dessous', 
le bras de l'adversaire, en tournant la main dé 
tierce et l'opposant avec l*épée en .dedans ; aussi- 
tôt vous repassez votre épée par dessous son bras, 
en tournant la main de quarte et Toppoisânt a^ec 
f épée en dehors. 

Le contre de tierce et le contre de ^uafte 
(autre manière.) 

Il faut, sui? le coup tiré dans le haut delà 
ligne du dedans, passer votre épée par dessous 
le bras de l'adversaire, en tournant la naain de 
quarte, et l'opposant avecl'épée en dehors ; aussi- 
tôt vous repassez votre épée par dessous son bras, 
en tournant la maià de tierce et l'opposant à Vee' 
Tépée en dedans.' 
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Le double contre de gUaj^ié, 

Il faut, sur le coup tiré, dans lé haut de \d 
ligne du dehors^ passer Totre épêe par dessous 
le bras de l'adversaire, en tournant la main dé 
tierce et donnant un coup .sec avec rapidité sur 
le faible de son épée avec le fort de la vôtre, en 
retirant le poignet; sans interrompre le mou- 
vement, la vôtre passe par dessus sa pointe^ et 
de nouveau vous la passez par dessous son bras ^ 
en tournant la main de tierce et Topposant en 
dedans. 

■ 

Le double contre de tierce. 

Il faut ^ sur le coup tiré dans le baut de la 
ligne de dedans , passer votre épée par dessous 
le bras de Tadversaire, en tournant la main de 
quarte et donnant un coup sec avec rapidité sur 
le faible ée son épée avecUe fort de la vôtre, en 
retirant le poignet; sans interrompre le mouye- 
ment^ la vôtre passe par dessus sa pointe, et de 
nouveau vous passez la vôtre par.dessous son bfasy 
toujours la main de quarte, en l'opposant en 
debors. 

Le contre de quarte, prime et quifrte. 

Il faut^ sur le coup tiré dans le' bàut de fâ 
ligne du dehors, passer votre épée par-dessous 
le bras de l'adversaire, la main toiirnée de tierce, ' 
en retirant brusquement le poignet près de l'é- 
paule gaucbe, et frappant un coup sec du fort 
de votre épée sur la sienne ; saits interrompre le 
mouvement, votis passez votre épée près de lar 


tête TOUS laisse* tomber la poiale, .et tous parez 
prime en frappant un petit coup sec, du bas eu 
haut; puis, passant de nouTeau TOtrc epéc près 
de la tête, tous descendez en parant quarte, et 
froissant son épcc du faible au fort avec le fort de 
la Tôtre. 

Le contre de iiirce , ie cotUrf de prime et qiÊsrtt, 

i 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dedans, passer TOtre épée par dessous le bras de 
FadTersaîre, la main tournée de quarte, et tous 
portez, enjoignant votre épée à la sienne par «ne 
pression , TOtrc poignet en dehors sans quitter l*é- 
pée; de suite tous ti>iu*Aez la main de prime, et 
TOUS la passez par dessous son épée en la portant 
aussitôt Sfir le front, près de Tœil gauche; puis 
TOUS passez TOtre épée près de la t-ête, tous des- 
cendez en parant quarte, et froissant la tienne fhi 
feible au fort, arec le fort de la Tdtre. (Le même 
coup se fart en parant la tierce.) 

Les parades ci*-dessus, quoique Compliquées, 
s'emploient aTec plus de facilité quand l'attaque 
est tirée par le coup droit , eu par le dégagement ; 
mais si l'attaque se fait par plusieurs meuTemens ; 
il faut attendre la finale. Elle» frappent plusieurs 
fois l'épée de l'adversaire aTCC rapidité pour le 
mettre dans l'iucertitude et l'empêcher d'entrepren- 
dre une nouvelle aUaque étant fendu. 
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EXPLICATION DES EIPOSTES QUI DEMTBNt DIpS PUirCI* 
PALES 9 ET QUI NE DIFFERENT QUE DAHS LA MANlEEm 
9M LES ExicU^O» LOBâQUE LE TIftIffTA Sfi BlUtETE* 

A pris la quarte par le battement y on peut riposUr 
le coup droit y le coupé, la seconde et un tour 
d^épée. 

Le ooup droit. 

Il faut, après la parade de quarte^ tirer le coup 
droit , c'est-à-dire , rcYcnir sur la ligne de la para- ^ 
de y en tournant la main de quarte y a^ec éiéTatioa 
et opposition. 

Le coupé. 

ïl faut, après la parade de quarte , passer rotre 
épée par 'dessus là poiûte de celle de radrcrsaîre, 
la main tournée de quarte, et tous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du de- 
hors ^ avec élévation et opposition. (Cette ripost& 
fe fait sans s'arrêter» ) . 

La âe tomd i. 

Il fanl^ «pcè» \a parade de qaarte, pàsMr votr^ 
épée «n tNKUPtiaiiit la loaki de prime près du haut 
«t du bas An eorps, et vous dirigez la pointe dans^ 
le bas dç la ligne du dedans^ avec élévation et oppo- 
sition. (Cette riposte se fait sans s'arrêter. ) 

. . Un tour d'épée. 

I! faut, après la parade de quarte, passer votre 
ëpée en tournant la main de quarte par dessus la 
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«Ointe et par dessous le-bras de TadTeTsaire av«o 
élévation et opposition. ( Cette riposte se fait sans 
l'arrêter.) 

APRÈS LA TIBBCE PAR LE BATTEMEWr ON PEUT RIPOSTC^ 
LE COUP DROIT, LE COUPÉ, LA SECONDE, UN TOUR 


D*EPÈE. 


he coup droit. 

Il faut, après la parade de tierce, tirer le coup 
^roit, c'est-à-dire, retenir sur la ligne delà ça- 
rade, et tournant 1^ main de tierce, arec élévatioi\ 
et opposition. 

Lu coupé, 

m 

Il faut , après la parade de tierce , passer votre 
épé^.p^r dessus la pointe de celle de l'adversaire, 
la inain toujours tpurnéc de quarte, et vous diri-r 
gez la pointe de la yptre dans le bas de la ligne 
en dedans , avec élévation et opposition. ( Cette 
iriposte se fait sans s'arrêter. ) 

La seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, rendre la ri- 
poste, de l'endroit même de la position où l'épéc 
à rencontré celle de l'adversaire, en tournant la 
main de prime, et vous dirigez la pointe dans le 
bas de la ligne du dehors, avec élévation et op^ 
position. * 

Un tour d'épée. 

êJèe^Zl' A^^^^ l"" parade de tierce, passer voIihj 

de radvLf ^''''' ^^ P^^^'^ ^* P^' d^^^ûus le bras 
é? 1. adversaire, et yoi^s dirigez la pointe dans le 


hatut de la ligne du dehors, aTec élévation cl 
opposition, soit la main tournée de quarte^ soit de 
prime. 

▲P&ES Lk QUARTS FiA OPPOSmON , ON PITIT aiPOSTBK 
LE COUP, DROtT^ LE DEGAGEMENT, tE COUPE, LA 
SECONDE, UN TOUE d'eP^E, LE LIEMENT, LE GOVRON- 
«El^ENT ET LA TIERCE EN DESSOUS. 

Le coup droit, 

il laut, après la parade de quarte, tirer le coup ■ 
droit en tournant la main de quarte, et vous di- 
rigez la pointe dans Je haut de la ligne du dedans^ 
aTec élcyation et opposition. 

Le dégagement, * 

Il faut, après la parade de quarte, passer Tépée . 
par dessous celle de d'adversaire^ en tournant la 
main de quarte, et tous dirigez, ayec éléyation et 
opposition, la pointe. da»s Le haut de la ligne du 
dehors. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de quarte, passer Totre 
épée par dessus la pointe de celle de Tadversaire ,, 
en tournant la main de quarte, et tous dirigez la 

Ï ointe de la vôtre dans lé haut de la ligne du de- 
ors, aTec élévation et opposition. 

La seconde, 

n faut, après la parade de quarte , passer TOtre 
épée près du haut et du bas du corps, en tour- 
nant la main de. prime, çt tous dirigez la. pointe 
dans le bas de la ligne du dedans, aTcc éléTation 
€t apposition. 
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Un tour ifépée. * 

Il faut, après la parade de quarte, passer yotrc 
êpée par dessus la pointe et par dessous le bras de 
radversaire, et tous diriges la pointe de la votre 
dans le iiaut de la Hg^e du dedafts, arec éléfa-- 
tion et oppositioD. 

he liemnit. 

Il faut, après la parade de quarte , tourner yotre 
épée tout autour de celle de l'adversaire, en Ten^ 
traînant par une pression continuelle^ en tournant 
la main de quarte, et tous dirigez la pointe de la 
vôtre dans le haut de la ligne du dedaus, avec été-- 
vation et opposition. 

Le ccurormement, 

• 
Il faut^ après la parade de quarte, retire^ t« 

main et Tépée de quarte, en la passant par dessttê 
le sommet de la tête; aussitôt tous tournez la 
main déprime, etyons dirigez la pointe, en pas- 
sant par dessus la pointe de celle de l'adversaire, 
dans le hant de la ligne du dedans, avec élévation 
et opposition. 

La tierce eu dessous. 

- Il faut, après la parade de quarte, faire couler 
votre épée le long de celle de Tadversaire , en tour- 
nant la main de quarte; aussitôt vous tournez la 
main de tierce ^ et vous dirigez la pointe en passtHit 
par dessous son bras dans le bas do la ligne 4u de- 
nors, av6c élévation tt opposition. 


APAES X.À Tll&CE PIA OPPOSITION OK WEVt AIP05TBK. 
LE COUP DAOIT^ U DCGAGEM EITT ^ LE GOUPé, hk 
SECONDE, UN TOUB. b'ÉpÉE ET LE LIEMENT. 

Lé œnp droit. 

Il hxA, après la parade do tierce, ticer droit ea 
tournanl la maÎD de prime, et tous dirigez la pointe 
de répé^dans le hast de la lîgae du dehors^ a Tec 
élératioD et opposition. 

Lt éégêtgêmemi. 

li faut, après h. parade de Kîepcei faire couler 
«oe idée TOtre épée te long de celle qui tous est 
opposée^ en tournant la main de tierce, aussitôt 
yeu» passez^ es tournant la main de quarte; par- 
defsoys le bras de l'adtersaire , et Teua dirigea la 
poiiile de la TÔtre dao» le haut de la %iie du di^ 
dans aTec élération et opposition. 

L$ coupé» 

Il faut , après la parade de tierce , retiré^r le 
poignet près de Tépaule droite ; tous faites passer 
TOtre épée par-dessus la pointe de celle de l'ad- 
Tersalre, et tous dirigez la Tôtre dans le bas de la 
ligne du dedans, avec élévation et opposition. 

La seconds. 

Il faut, après la parade de tierce, laisser tom- 

* ber la pointe de Totre épée sous le bras de Tadver- 

saire, en tournant la maii|^ de prime , sans que le 

jeiguet quille sa positioiv, et tous dirigez la 
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pointe dans le bas de la ligne du dehors, aree 
élévation et opposition. 

Un tour- d'épée. 

Il fa,ut, après la parade de tierce, irelirer la 
main tournée de tierce près de l'épaule droite, eu 
passant de suite totre épée par dessus la pointe et 
par dessous le bras de l'adTcrsaire ; et vous dirigez 
là pointe de la vôtre, en tournant la main do 
quarte , dans le haut de la ligne du dehors , avec 
élévation et opposition. 

Le Uement, 

Il faut, après la parade de tierce, tourner de 
suite la main de tierce, en tournant votre épée 
topt autour de celle de l'adversaire, en l'entraînant 
par une pression continuelle; et vous dirigez la 
pointe de la vôtre, en tournant la main de quarte, 
dans le haut de la ligne du dehors , avec éléfation. 
et opposition. 

APRES Là. QUINTB d'opPOSITION , ON PEUT AIPOSTBR 
LE COUP BKOn,. LE DEGAGEMENT ET LE GOtPB. 

Le coup droit» 

m 

Il faut, en parant quinte, tourner la main de 
tierce , lever la pointe plus que le poignet , et vous 
dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, 
avec opposition. 

Le dégagement 

Il faut, après la parade de quinte, passer votre 
poignet et votre épée par dessus, en tournant la 
jnain de quarte s^ns quitter celle de l'adrersairp ^ 


I . 


» • 
et TQUS dirigea! la pointe daos le haut de la lign^ 
du ded^ns^ ayec éléyation et opposition. 

Le coupé. 

Il faut, après là parade de quinte, sans quitter 
Tépée de l'adrersaire, tourner la main de quarte 
en retirant l'épée en arrière; de suite tous la passez 
par dessus sa pointe^ en tournant la main de prime, 
et TOUS dirigez la pointe de la TÔtre dans le haut de 
la ligne de tierce, sans élévation. 

▲FBBS I.E DEMI " GEBG|:,E d'oPPOSITION , Olf PEUT 
BIPOSTSa LE COUP DEOIT, LA SECONDE ET LE 
I.IEMEKT, • , 

Le coup droit. 

Il faut, en parant le denii-cercle, diriger la 
pointe de TOtre épée sans quitter celle de l'adTer- 
saire, dans le bas de Içi ligne du dedans, aTec élè-^ 
TaticfQ et QppQ,sitioD. 

/^a seconde^ 

Il flaut , après la parade du dei^i-^cercle , diriger 
la pointe de Totre épée en tournant la main de 
prime dans le bas de la ligné' du dedans, aTec élé-* 
nation et opposition. ' 

On peut également tirer la seconde en passant 
le poignet, sans quitter l'épée de TadTersaire , par 
dessus la sienne j» et tous dirigez la pointe de la- 
TÔtre, dans le bas de la ligne du dehors, afèc élé- 
Tation et opposition. 

Le lîemenU 

Il faut, en parant le demi-cercle, entraîner areo 
XOtre épée celle de TadTersaire , et tous dirigez 1« 
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{yoînte «le la TÔtre dans le haut de la lîgoe dn de- 
hors, ayec éléyation et opposition, soit la main 
tournée de quarte, soit de prime. ( Ce coup pour 
lors deTient tierce. ) 

▲PaBà LÀ QTJiaTB, l'ÉpÉe' HORIZONTALE, ON PBXnr 

miPOSTca LE COUP bboit, le dégagement, la SB- 
côNi>£^ UN Toxra b'épeeet le govbonnement. 


Le coup droit. 

. Il faut, après la parade de quarte, diriger la pointe 
de votre épée en coulant le long de celle de Tad- 
yersaire, en tournant la main de quarte , sans quit- 
ter son épée, dans le haut de la ligne du dedans > 
^Tec élèvatio]:! et opposition. 

Le dégagement. 

n fout , ^rès la parade de quarte, passer l'épée 
par dessous le foras de l'adversaire, en tournant la 
main de prime et retirant ua peu lepoignet, et tous 
dirige^ la pointe dans leliaut de laligiiieila^khorvSy 
fLiec élévatîoa et opposition, 

* ■ ' ■ 

La seconde. 

Il faut, après la parade de quarte retirer un peu 
k poignet en faisant passer votre épée près du 
corps , en tournant la main de prime ^ et vous diri- 
gei la pointe dans la ligne du dedans, avec éléva- 
tion et opposition. 

Un tour d'épéi, 

. Il fantj^ après la parade de (pomrte , retirer le poi- 
gnet en faisant passer votre épée par dessus la pointe 
fX par d^^ous le bras de radversaire, en tournant 
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laoïainde quarte, et tous dirigez la pointe de la 
Tôtre dans le haut de la ligne du dedans^ ayec élé- 
Tation et opposition. 

Le eouronfument 

Il faut 9 après la parade de quarte, descendre la 
main en la renversant de quarte sans abandonner 
répée de Tadrersaire ; votre épee pour lors vient 
en deliors. Sans vous arrêter, vous portez le poi- 
gnet, en entraînant la sienne, à la hauteur du front; 
aussitôt vous passez l'épée et la main tournées de 
prime par dessus le sommet de la tête, et vous 
dirigez lai pointe dans le haut de la ligne du dehors^ 
avec élévation et opposition. 

A^RSS LJl QUARTC, VivEE VEATICALS^ 05 VEVt MfOMStk 
LE COtJP DftOrr^ LE DéGÀGEHEKT, LE COUPÉ ^ LA 
SEGOHDE, V1X TOITE 1>*ÉP)SE ET LE LIEMEIIT. 

Le coup droit. 

Il faut, après !a parade de quarte, tourner la 
main de duarte, en laissant tomber la poipte de 
votre épee, et vous U dirigez, avec élévation et 
opposition , dans le haut de la ligne du dedans ; 
jnais si la parade est tierce, vous tirez le coup 
Jroit en tournant la main de prime. '^ 

Le dégagement* 

Il faut, après la parade de quarte, laisser tomb^ 
la pointe de l'épée en la passantpar dessous le bras 
de l'adversaire, en tournj^nt îa main de prime, et 
vonê la dirigez^ avec élévation et opposition , 
dans le haut de la ligne du dehors; mais si la 
parade est tierce, vous dégagez en tournant la 
taaia 4e quarte. 
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Le coupé. 

Il faut, après la parade de quarte, retirer une 
idée le poignet et Tépée en arrière, de suite tous 
passez YOtre poignet sous Tépée de l'adTcrsaire, 
et la vôtre par dessus sa pointe , en tournant la 
main de quarte, et tous dirigez la pointe daûs le 
haut de la ligne du dehors, avec éléTation et op- 
position ; mais si la parafe est tierce, tous coupez 
en dessous. 

j La seconde. 

■ 

Il faut, après la parade de quarte, faire passer 
TOtre épée près de l'épaule gauche, puis tout le 
long du corps ^ en tournant la main de prime, et 
TOUS dirigez la pointe dans le bas de la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition; mais si la 
paradé est tierce, tous ne faites que tourner la 
main de prime. 

Un tour d'épée. 

Il faut , après la parade de quarte , retirer uii 
peu le poignet en faisant passer votre épée par 
dessus la pointe et par dessous le bras de Tadver- 
saire, en tournant la main de quarte, et tous di- 
rigez, aTec élévation et opposition, la pointe dani 
le haut de la ligne du dedans; mais si la parade 
est tierce^, le tour* se fait dans la ligne du 
dedans. 

Le lUmeni, 

, Il faut, après la parade de quarte, presser avetf 
votre épée celle de l'adversaire, en tournant la 
tnain de tierce, et vous dirige:^ la pointe de la 
vôtre dans le bas de la ligne du dehors ; mais* si 


la parade est tierce , tous la liez, et tous diriget 
là pointe de la TÔtre dan» le haut de la ligne du 
dehors. 

▲P&isS lA TIEBGE, l'ÉPEE 0|[L1QUE, ON PEUT KIPOS- 
TEA JLE COUP DKOIT^ hE COUPE ET LA SECONDE. 

Le coup droit 4 

11 faut, après la parade de tierce, suivre ayec 
TOtré épée le long de celle de Tadversaire, en 
tournant la main de prime, en entraînant la sienne 
ayec éléyationet opposition. 

Le coupé. 

Il faut^ après la parade de tierce, passer l'épée 
par dessus' la pointe de celle de Tadversaire , en 
tournant la main de tierce^ et tous diriges la 
pointe dans le bas de la ligne du dehors. 

La seconde^ 

Il faut, après la parade de tierce, passer la main 
tournée de tierce par dessous Tépée de Tadver* 
saire sans la quitter; et sans tous arrêter, tous 
dirigez la pointe de TOtre épée, en tournant la 
main de prime , dans le bas de la ligne du dedans^ 
ayec éléTation et opposition. 

, OBSE&TATION. 

A chaque finale de quelque parade qile ce soit^ 
faite par plusieurs mouTemens qui se terminer onit 
par le froissement, battement ou opposition , soit 
répée horizontale, soit Tcrticale ou oblique, les ri« 
postes sont les mêmes que nous ayons expliquées ci - 
dessus; par exemple, le contré de quarte par le frois- 
sement riposte la lûême chose que la parade simple 
de quarte. 11 çn est de même'pour toutes les auties. 
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On peut égalemei^y à chiacune de» parades» 
précéoer la riposte par qu<^lque feinU çie ce «ail* 

NOMS DES BOTTES QUE CHAQUE PARADE 

RENCONTJaE. 

La parade de quarte^ soi( par le froissemetit, 
soit par le battement ou par opposition , rencontre 
Tépée de Tadrersaire Ibrsque l'attaque est tirée 
dans le haut de la ligne du dedans, pare le coup 
droîc^ le dégagement, le coupé ^ un toUr d'épée y 
\t Hement et le couronnement. « 

La parade de tierce, soît par le froissement, soît 
par le battement, ou par opposition, rencontre l'é- 
pée de Fadversaire lorsque l'attaque est tirée dans 
le haut de la ligne du dehors, par le coup droit, 
le dégagement, le coupé, un tour d'épée, le 
liement et le couronnement. 

La parade de prime , par son opposition, ren- 
contre Tépée de l'adversaire lorsque Tattaque est 
tirée dans le haut de la li^e du dedans, pare le 
coup droit, le dégagement, le coupé et le Be-* 
ment, quand il se i'^it dans la ligne du de,hors. 

La parade de quinte ^ soit par le battement, ou 
par opposition , rencontre Tépée de radyérsalre 
lorsque ^attaque est tirée dans le bas d'une des 
deux lignes, pare le coup droit, le dégagement^ 
la seconde, le liement et la tierce enllessous. ^ 

• La parade du demi^cercle, soit par le battement , 
ou par opposition, rencontre Tépée de radversaire 
lorsque l'attaque est tirée dans le bas de la ligne 
du dedans, pare le coup droit, le dégagejoieut ^ 
la seconde , le liement et tierce en dessous. 

La parade de quarte. L'èpée, horizontale, ren- 
contre l'épée de l'adversaire lorsque Fattaque eST* 
tirée dans le haut et le bas de la ligne du dedans , 


*- 9* "^ 
^àte le eottp droit, le dé^^ement^ fe epbj^f la 
•econde, un tour d*épée^ le tiemeot^ et la tierce 
en dessous. 

La parade de quarte ou de Ûerce. L^épée^ yerti- 
cale, reDContre l'épée de Tadversaire lorsque Tat' 
taque esj;' tirée dans Tiine des deux lignes » pare 
le coup droit 9 le dégajg^ement , le coupé, la se- 
çoûde, un tour d'épée, le liement, la tierce ea 
dessous et le couronnement. 

La parade dé tierce, L*épàe, oblique, rencontre 
f épée de TadTersaire lorsjgue l'attaque est tiréa 
Jans le haut ou le bas de la ligne du dehors, pare 
le coup droit, le dégageinent, le coupé, la se- 
tonde , un tour d'épée, de liement, la tierce en 
dessous et le couronnement. 

La paradé du contre de quarte, soit que Tépé^ 
passe par dessus ou par dessous la pointe de Pépée^ 
deTadtersaire, en la {oignant, soit pat le froisse- 
ment, soit par le battement, ou par opposition, 
lorsque l'attaque est tir^e dans le haut de la ligne 
du dehors, pare le coup droit ^ le dégagement, lé 
•oupé et le couronnement. 

La parade du contre de tierce f soit que l'épée 
passe par dessous ou par dessus la pointe de Tépée 
de Tadirersairc, en la joignant soit par le froisse* 
ment, soit par le battement, eu par opposition, 
lorsque l'attaque est tirée dans le haut de la lignes 
du dedans, pare le coup droit, le dégagejoaent, !<» 
Coupé et le courouQementf. 

N* B. lies contres renoonU'ent de môme Vépée 
de l'adversaire , lorsque l'attaque est tirée dans la 
ligne opposée à oelle de la parade simple#( Voye* 
Hid^sus (e contre de quarte et leàçntre de tierce.) 
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M>tTBS Qv'll. FAVT SHPLOTBft SELON LES BIFirÉBlirS 
HODYEMVVS DE l'A-DTEESAIEE , LOESQVE TOUS ÊTES 

nvou svtL LUI, SOIT qu'il apprête son dâpakt 
ou qu'il ksste feNdu. 

Étant fendu sur lui 

' ' Lorsqu^U pare la quarte^ sans riposter , et que 
sonépée est opposée dans la ligne du dedans, on 
peut tirer par la reprise le coup droit, en tournant 
la main de tierce , le dég^agement , le coupé , la se- 
conde, un tour d'épée, le lietnent, la tierce en 
dessous et le couronnement. 

Jjçrsqu^U pare lœ tierce sans riposter, et que 
son épée est opposée dans la ligne du dehors, oa 
peut tirer par la reprise le coup droit , en tour- 
nant la main de quarte, 1^ dégageniept, le coupé, 
la seconde', un tour d'épée , le.liement et le cou- 
ronnement. 

Lorsque il pare la prime sans riposter, et que 
son poignet est opposé dans la ligne du dedans, 
on peut tirer par la reprise le coup droit, en ga- 
gnant le faible de son (épée , le dégagement , le 
coupé en dessous, la seconde et la tierce en des- 
sous. . 

Lorsqu'il pare la quinte sans riposter, on peut 
tirer par la reprise le coup droit en tournant la 
main de quarte, le dégagement en forme de coupé, 
la seconde en retirant la main tournée de prkne 
en passant yotre épée par-^dessus la pointe de son 
épée, et le liement. 

Lorsqu\l pare le demi^cercle sans riposter, on 
peut tirer par la reprise le coup droit en tournant 
la main de tierce, la seconde en passant le poi-^ 
0net et en tournant la main dé prime par dessu» 


répée de radversaire, sans la quitter^ çt le lie- 
ment. 

Lorsqu*U pare la quarte y l'épée horizontale, sand 
riposter-', on peut tirer par la reprise le coup droit 
en tournant la main de tierce; le dég^agemeot 
se fait comme le coupé de quarte , aussi en tour- 
nant la main de priihe, airec élévation , en reti- « 
rant un peu le poignet y le coupé, en tournant la 
main de prime par un tour de poignet, et le cou- 
ronnement. 

Lorsqu'il pare la quarte , l'épée verticale, sans ri- 
poster, on peut tirer par la reprise le coup droit 
en tournant la main de tierce, le dégagement, le 
coupé, la, seconde, un tour d'épée, la tierce en 
dessous, si la parade se fait dans le haut de la 
ligne, et le couronnement; mais si la parade est 
tierce,' on tire le coup droit, la main tournée de 
quarte. 

LarsquUl pare la tierce Cépée oblique , sans ripos- 
ter, on peut tirer le coup droit par la reprise en 
tournant la main de quarte, le dégagement en 
tournant la main de prime, le coupé en tournant 
la main de quarte. 

*N, B. A toutes les parades formées de plusieurs 
mouvetnens qui se termineront comme ci-dessus> 
et où l'adYersaire ne rispostera pas , on peut tirer 
les mêmes bottes; on peut également faire la re- 
priâe en faisant des feintes. 

SDRLES PRÉPARATIONS DK L'ADVERSAIRE, 

Lorsqu'il marche en quarte , en écrasant l'épée , 
on peut l'arrêter par le coup droit, en tournant la 
19'ain de tiercf ^ l« dégagement en tournant la maid 


àt ^rime, It confé , en tourdaût la i&aia éê ^riiHe 
par uo tour de poigoet , et le couronqemeot. 

Z»ors^tt*i7 marché en tierce , en écrasant Cépée ^ bn 
peut Tarréter par le ôodp droit, en tournaat la 
main de quarte le dégagement, le coapé , la se- 
conde et le liement. 

Lorsqu* il marche sans se coucrir^ on peutTarrê^ 
ter par le ooup droit, le dégagement, le coupé et la 
seconde. 

Lorsque il marche couvert dans Cane des lignes ^ 
na peut Tarrêter par le coup droit, en tournant 
la main de tierce, lorsque la marche se fait dans 
la ligne du dedans , et en quarte lorsque la marche 
se fait dans celle du dehors; également par le dé- 
gagen>ent, le coupé , la seconde , Un tour d^épée, 
le liement et la tierce en dessous , lorsque 1» mar* 
che se fait dans la ligne du dedans. 

Lorsqu^il recule sur l'attaque y ou quCil se r^l^e 
du pied gauche f on peut tirer le coup droit ^ le dé- 
gagement, le coupé, la seconde^ un tour d'épée, 
le liement et la tierce en dessous. 

Lorsque l'adi^ersaîre , en parant quarte d'oppb« 
sition , Tient corps à corps, celui qui supporte \^ 
marche et la parade doit aussitôt, en tournant la 
main de prime , passer son épée près du bas du 
corps, et porter avec la plus grande rapidité la 
maintô^urnée de quarté sur l'épaule gauche, et if 
doit diriger la^pointe de son.épéc dans le haut de 
laligne du dehors. 

Il peut également, sur la même position , pad- 
?cr Tépée par-dessus la pointe de la sienne et près 
du iiaut et du bas du corps, en tournant la main 
de prime, puis revenir avec la plus grande r^bi* 
dite passer le poignet et répée par dessus lâ tète 


par le couroanement. On le fait aussi dans la ligna 
de tierce. 

Lorsque ^adversaire attaque , en se fendant dons 
le haut de la ligne ^ on peut Tarrêter en dessous, 
par le coup droit, le dégagement, le coupé, la 
seconde, un tour d'épée, le liement et la tierce en 
d^ssi^us ; et s*il attaque dans le bas sans se courrir, 
-on Tarrête par le coup droit. 

Lorsque apprête t attaque par ta feinte de déga^ 
gëf on peut prendre le tt^s par le coup droit, le 
d^agemènt^ le coupé, la seconde, un tour d*é- 
pêe^ le liement; et la tierce en dessous, lorsque 
la^'lnte se fait dans la ligne du dedans. 

Lors<fu*il apprête l* attaque par la feinte de coupé y 
tm peut prendre le tems par le coup droit ^ le dé-* 
gagement^ le coupé, la seconde, un tour d*épée, 
le lieûient; et la tierce en dessous, lorsque la feinte 
ae fait dané la ligne du dedans. 

téOrsqu^it apprête t attaque par la feinte de seconde , ■ 
ou peut prendre le tems ^ar le ooup droit et le 
liement. 

Lorsqu'au apprête l'attaque par la feinte d'un tour 
d^ipéey on pfeut prendre le ternis par le coup droit,, 
en tournant la main de tierce, lorsque la feinte se 
^It dans la ligne du dedans, et de quarte, lors- 
qu'elle se fait dans ligne du dehors, le dégagement, 
lé coupé, la .seconde, un tour d'épée, et la tierce 
eu dessous, Iprsque la feinté se fait dans la ligne 
du dedans. 

lrêrsqli*ilap(jr'ête l^atkique par-lafeinte du liement, 
on peut prendre le tems par le coup droit, en 
tournant la ma!n de tierce , lorsque la feinte se fait 
dans la ligne du dedans , et en quarte lorsqa^ielle se 
fût dans U ligme d^ deliofSi le dégagement, le 
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coupe f la s<$conde y un tour d'épée, et la tierce en 
dessous^ lorsque la feinte se fait dans la ligne. du 
dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de droite 
en dessous y on peut prendre le tems par le coup 
droit et le liemeut. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par U battement, on peut 
prendre le tems par le coup droit, en tourtiaotia 
main de tierce, lorsque lé battement. se fait dans 
1^ ligne du dedans, et en quarte, lorsqu'il se fait 
dans la ligne du dehors ; le dégagement, le coupé, 
la. seconde, un tour d*épée, le Uement etia tierèe 
en dessous, lorsque le battement se fait dans la ligne 
du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la pression, on 
peut prendre le tems par le coup droit, en tour- 
nant la main de tierce, lorsque la pression se fait 
dans la ligne du dedans , et en quarte , iQrsqu'eile 
se fait dans la ligne du dehors; le dégagement, 
le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liemer)t 
et la tierce en dessous, lorsque la pression se fait 
daas la ligne du dedans. «•• 

Lorsqu'il apprête l'attaque par le froissement^. 
on peut prendre le tems par le coup droit ea 
tournant la main de tierce, lorsque le froissement 
se fait dans \A ligne du dedans/; le dégagement , 
le coupé, la seconde et la tierce en dessous,, 
lorsque le froissement se fait dans la ligne du. 
dehors. . , -, 

Lorsqu^il apprête l'attaqu§ par l'engagement ^ on 
peut prendre le tems parle coup droit, en tournant . 
la main de tierce, lorsque rengagement se fait dans 
la ligne du dedans , et en quarte ,. lorsqu'il se fait 
4ao8 la ligne clu dçhors; le dégagement^ U coupé. 


, ♦ 
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b se€<Mide5 un tour d'épée, le liexnent et la tierco 
en dessous^ lora^ue rengagement se fait dans la 
ligne du dedans. 

. Lorsqu'ii apprête l* attaque par des changemetiSy on 
peut prendre le tems par le coup droit, le dégage-^ 
ment^ le coupée la seconde, un tour d'épée, le lie- 
ment et la tierce de dessous. 

• N»- B. Les préparations ci-dessue s'appliquent 
aussi bien dans la ligne du dedans ^ue dans celle 
du dehors. On peut aussi prendre le tcuis en fai- 
lant précéder la botte par des feintes. 

- LORSQU'IL RESTE FENDU. 

, LotsqiCilesi fendu , et qu'il presse l'épée en quarte 
contre /« vôtre sans se relever ^ on peut tirer le coup 
droit tn tournant la main de tier^^e dégagement, 
le coupé la main tournée de primfl[>ar un tour du 
poignet^ la seconde, le liement, la. tierce en dessous 
et le couronnement. 

Mais s'il engage dans le même moment son épée 
en tierce , on peut tirer le dégagement , le coupé, 
la seconde ^ un tour d'épée et le liement. 

Lorsqu'il est fendu , et qu'il presse l'épée en tierce 
contre la vôtre sans se relever y on peut tirer le 
coup droit en tournant la main de quarte y le déga- 
gement , le coupé , la seconde , un tour d'épée ' et 
le Hen^nl. 

Mais s'il engage dans le même moment son épée 
en qusorte, on peut tirer le coup droit en tournant 
la main de tierce, le dégagement, le coupé, la 
seconde, un tour d'èp^e, le liement, la tierce en 
dessous et le couronnement. 

téorsqu'il est feitduj et que son épée reste dans la 
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La feinte de dégagé en quarte. 

» L'^pée doit être engagée dans le Iiaut de 1« 
ligne du dehors, la main tournée entre la quarte 
et la tierce , ensuite vous faites passer Tépée par 
dessous le poignet de TadTersaire, en tendant près* 
que le bras, et tournant la main de quarte. Ce 
mouvement obligeradversaireÀlaparade de quarte, 
ou du contre de tierce. 

La feinte de dégagé en tierce. ' 

L*épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dedans , la main tournée entre la quarte et la 
tierce , ensuite tous faites passer Fépée par dessous 
le poignet de Fadversaire; en fendant presque le 
bras, et tournant la main de tierce. Ce mouyement 
obligée Tadversaire ù la parade de tierce ^ ou du 
contre de quarlc. 

La feinte de coupé en quarte, 

Vépée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dehors , la main tournée entre la quarte et la 
tierce,. ensuite vous retirez une idée le poignet^ et 
vous faites passer Tépée en tournant la main de 
quarte, par dessus la pointe de celle de l'adTersaire^ 
puis vous menacez le coup par l'extension du bras. 
€e mouvement oblige Tadversaire à la parade de 
quarte, ou du contre de tierce. ^. 

La feinte de coupé en tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de Is^gntf 
du dedans , la main tournée entre la quarte et la 
tierce, ensuite vous retirez une idée le poignet, eC 
TOUS faites ps^sser Tépée eu tournant la maift de 
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tierce , par dessus la pointe de celle de TadTer- 
saire, pui» Toitô menaees le eorps par Vexleosion 
du bras. Gq mouyemeot oblige Tadrersaire à la 
parade de tierce ou du contre de quarte. 

I 

Xa feinU dâ sscomU é& iUrce, 

L*épé9 doit être engagée daoale haut de la ligne 
du dehors ^ la main tournée entre la quarte et la 
rîercoj ensuite tous, faites couler une idée totre 
èpée le long de celle de l'adversaire; sops tous ar- 
rêter > TOUS tournez la main de primc^ et youa 
menacez de yotre pointe le bas de la ligne de tierce. 
Ce mouyeiàent oblige radyersaîre à la parade de 
quinte ou du contre du demi-cercle. 

On fait également la même feinte étant engagé 
daiis le h^ut de Isr ligne du dedans ; i) faut passer 
Totre épée près du haut et du basjde votre corps, 
en tournant la main de prime , et yous menacez 
le coup dans îe bas de la ligne du dedans; ce mou- 
yement oblige Tadversairc à la parade du demi- - 
cercle ou du contre de quinte. 

La feinte d'un tour d'épéc en quarie» ^ 

L'épée doit être engagée dans le haut de la 
li^œ du dedans, la main tournée entre la quarte 
cl \9i tierce.; ensuite yous retirez une idée le poi-« 
gnet et ypus faites passer yotre épée par dessus 
la poipte et par dessous le poignet de l'adver- 
saire , le bras presque tendu, la main tournée de 
ipaorte, et )a points de Tépée. yis-à-yis ses yeux : ^ 
ce iQOuyemi#i^t l'oblige à la parade de tierce et ' 
dp qiievte^ ou ^ te parade de tierce et Contre de 
tier(?^ 
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Ln feinte d'un tour d'épét en tierce. 

L'épèe doit être engagée dans le haut de la 
ligne du dehors , la main tournée entre la quarte 
et la tierce , ensuite vous retirez une idée le poi- 
gnet , et TOUS faites passer TOtre épée par dessus 
la pointe et par dessous le poignet de l'adver- 
saire , le bras presque tendu, la main tournée de 
•quarte, et' la pointe de Tcpée vis-à-vis ses yeux. 
Ce mouvement l'oblige à la paradé' de quarte et 
de tierce, ou à la parade de quarte et contre d& 
quarte» 

La feinte du liement en quarte% 

L*épéc doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dedans, la main tournée lentre la quarte et la 
tierce, c^nsuite vous tournez la ma;n de quarte, «t. 
vous faites faire à votre épée un tour en e^itraî- 
nant, par une pression continuelle^ celle dé Fad- 
.versaire dans la même position du départ, eu 
tournant la main de tiercé, la pointe -de Tépée 
un peu haute. Ce mouvement oblige Tadversafre 
à presser son épée en quarte, ou à parer le contre 

•le tierce. 

• 

La feinte du liement en tierce, 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dehors, la main tournée entre la quarte et la 
tierce, ensuite vous tournez la main de tierce, et 
vous faites faire à votre épée un tour en entraînant^ 
par une pression continuelle , celle de l'adversaire 
dans la même position du départ, en tournant la 
main de quarte , la pointe de l'épée un peu haute. 
Ce mouvement oblige l'advei^saire à presser soi» 
' ' * en tierce, ou- à parer le contre de quarte. 


ht battement en quarte, 

L'épèe doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dedans , la main tournée entre la quarte et la 
tierce^ ensuite tous quittez Tépée de Tadrersaire , 
et' TOUS portez la TÔtre une idée par côté y aussi- 
tôt tous frappez un coup sec plus ou moins fort, 
ayec le faible de Totrc épée sur le fort de la sienne, 
en aTanpant un peu FaTant-bras. Ce mouvement 
Toblige à la parade de quarte , ou du contre de 
tierce. 

Le battement en tierce, 

L'épée doit être engagée dans le haut de la li- 
gne du dehors , la main tournée entre la quarte et 
la tierce, ensuite tous quittez Tépée de Tadrer- 
saire , et tDus portez la TÔtre une idée par côté , 
aussitôt TOUS frappez un coup séc, plus ou moins 
fort, aTec le faible de Totre épée sur le fort de la 
tienne, en avançant un peu TaTant-bras. Ce mou- 
vement Toblige à la parada de tierce ou du contre 
de quarte. ♦ ' 

La pression en quarte, 

L*épée doit être engagée dans le, haut de la li- 
gne du dedans, la main tournée entre la quarte 
et la tierce , ensuite tous tournez la main de tierce 
en pressant l'épée de l'adTersaîre plus ou moins 
fort; ce mouTement l'oblige à presser Totre épée 
en quilfe, ou à prendre le contre de tierce. ( Ou 
rappelle Tulgairement feinte de flanconnade. ) 

La pression en tierce, 

L^épéa doit être engagée dans le haut de la li- 
gne du dehors, la main toarnée entre la quarte 


et la tierce, ensuite tous tournez la main de 
quarte , en pressant Tepée de fadversaire plus ou 
moins fort. Ce înouYement Toblige à presse^ la- 
TÔtre en tierce, ou à prendre le contre de quarte. 

Le froissement^en quarte. 

L'èpée ddit être ei^s^e dans k haut de 4a li- 
gne du «dedans, la main tournée entre la tievoe 
et la qoarte, 'enliiite tous retii^z votre éfét en 
tournant la main de quarte , •en rctif ànt nue idée 
, Tavant-bras, et entr'ouyrant les trois demicvs 
doigts; sans yoiis arrêter, tous frappez le faible 
de son épée. Ce mouTement l'oblige à veyenir à 
-lia paradé de quarte ou du «contre de tierce. 

Le fnoksèment «n tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la li- 
^e du dehors , la maia tournée entre la quarte 
£t la tierce, ensuite vous retirez votre épée en 
'^tou<rnant la main de tierce^ et retiraxtt une idée 
rayant- bras, et entr'ouvrant les trois deriûers 
doigts ; sans vous arrêter vous frappez le faible de 
«on épée. Ce mouvement l'olïlîge à revenir à la 
fraradeide tieroe ou du contre de quarte. 

L'engagement en guarie, 

L'épée doit être engagée dans le l^aut de la li- 
gne du dehors, la main tournée entre ^tierce 
et la quarte^ ensuite vous changez votre Ipée en 
tournant la ntaîn de tierce, et vous l'opposez, en 
la Joignant à celle de l'adversaire, en dedans, en 
faisant un appel du pied droit. Ce mouvement 
€fcUge l*adnrersaire là «presser votre éfée en qu«rte 
(fwi à;prendr« le coiitnev4le.>titEce« 
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L ^0n^4igmumt m tierce. 

LVpée doit être eng^agée dans Te haut de la li- 
gne du dedans 9 la maiO' tournée entre la quarte 
et la tieroe, ensuite, tous changez votre épiée en 
tournant la main de quarte, et tous l'opposez ^ 
eo la joignant à celle d^ l'adTersaire, en dehors , 
en faisant nn appel du pied droit. Ce mouyement 
oblige Tadversaire à presser Totre épée en tierce 
ou à prendre le contre de quarte. 

Lc.changementenquari0, 

Ij*épée doit être engagée dans le haut de la li-' 
gne eu dehors, la main tournée entre la quarte 
et la tierce , ensuite tous ehangec TOtre épée sans 
joindre celle de l'adTersaire, la main dans la même 
position; ce mouTement l'oblige à la parade de 
quarte ou du contre de tierce. 

, Le changttMnt en tierce. 

^ L'épée doit être ei^g^gée dans le haut de la li- 
gne du dedans 9 là main tournée entre )a quarte 
et la tierce, ensuite tous changez votre épée sans 
joindre celle de l'adversaire, la main d.aps la même 
position. Ce mouvement l'/oblige à la parade dô 
tjLccce ou dq cont^ede qui^rtç. 

PAILADES ^.liES AVEC LES ^QTT^S^ ▲ V% FQIIVBK 9P*P9 

%fj}j. jMppvçmiçKT^ QU.E Von E1IIPI.0UI ^awn^ftç)»- 

Le coup d^wrrèt de quarte, 

fl fadt, sur le OMip tiré dans le haut de lalign# 
du dehors ^ laisser %f>VBlMt le pojlDte de l'épée en 
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tournant la main de quarte , avec éléTation et op- 
position. On le prend également la main tournée 
de prime. 

Le coup d* arrêt dé tierce. 

Il faut , sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors^ tourner la main de prime, avec élé- 
Tation et opposition. On le prend également , soit 
la main tournée dé tierce , soit de quarte. 

Le coup d'arrêt par le coupé. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors y retirer yotre épée en arrière en don- 
nant un coup sec sur ccUe de Tadversaire , en 
passant 9 sans s'arrêter^ par dessus sa pointe, la 
main tournée' de quarte. Si Tattaque^ se fait dans 
la ligne du dehors , il faut prendre la parade de ' 
tierce, et le cbntre de tierce si elle se fait dans 
celle du dedans. On fait également le coupé lors- 
que Tattaque se fait dans la ligne du dedans, en 
parant prime, en tournant, sans s'arrêter, la 
main de quarte, et passant Tépée pr%s du bas ^ 
du haut du corps. 

Le coup d'arrêt par taj^conde. 

Il faut , sur le coup tiré dans le haut d'une des 
deux lignes,^ retirer Tépée en arrière en donnant 
un coup sec sur Tépée de Tadversaire, en passant, 
sans arrêter la vôtre, par dessus la pointe et par 
dessous la sienne , la main tournée de prime. Si ^ 
l'attaque se fait dans la ligne du dedatis, il faut 
prendre la parade de quarte , et le contre de 
quarte si elle se fait dans cell(!i du dehors. On 
peut faire le xtiêmc mouvement en tournant Un 
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main de quarte : oe eoup pour lors sa nomme ua 
iouT d'épée. 

Lé coup d'arrêt par U iienunt. 

Il faut, sur le coup tiré par le coup droit dans 
le haut d'uoe des deux lignes , tourner tout au- 
tour de Tépée de FadTersairc^ en tournant la main 
de tierce si l'attaqué se fait dans la ligne du de- 
dans , et en quarte si elle se fait dans la ligne du 
dehors; et, si l'adversaire Aiit son attaque en de- 
hors par le liement, il faut de suite tourner la 
main de tierpe et descendre le bras dans toute sa 
longueur, en levant la pointe de Tépée plus que 
le poignet^ le poignet un peu en avant. 

• 

Le coup d*arrlt par U couronnement de quarte. 

Il faut, sur le coup tiré par le coup droit dans 
le haut de la ligne du dehors , aller au-devant du 
coup en tendant le bras et tournant la main de 
tierce; sans s'arrêter, vous faites passer votre épée 
en tournant la main de quarte par dessus la tête , 
et TOUS dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dedans. * 

Le coup d'arrêt p3:4é^ couronnement de tierce, 

^ r 

Il faut, sur le ôoup tiré par le coup droit, dans 
le haut de la ligne du dedans, aller au-devant du 
coup en tendant le bras et tournant la main de. 
quarte; sans vous arrêter, vous faites passer votre 
épée, cn*tournant la main de prime, par dessus la 
tête^ et vous dirigez la pointe de la vôtre dans ie 
haut de la ligne du dehors. 

5ur le» feintes^ celui qui s'<»blige m }a parade 


4loîft|^DeDdre, looique >l|t £uirte>se {Mt4aiit le -btut 
des lignes, la parade de quarte ou contre de tt«voc^ 
ou bien tierce ou le contre de- quarte; et^ si la 
feinte se fait 4mi9 k bas dea lignes^ o^ doit pren- 
dre la parade de demi-cercle ou contre de quinte^ 
ou bien quinte ou contre de demi-^êrele. 

Four bien concevoir Texécution des bottes , pa- 
rades ^ ripostes 0. feintes, il faut avoir le fleuret à 
la main , par ce moyen on se rendra plus f açile-* 
)cnent compte de ce qi^ l'on fait. . 

^AftADJSS TI^OHPiftS PA^ XA EBINTK BT X.A 90TTB^ FO&* 
%X^T i:rBS COUf S J>% DlirX J|I0VVE9IENS. 

iV* 1. La. feinte de droite en quarte et. le coup 

droit, 

H Càut , si l'adTersaire parejquafte^iÂe suite tirer 
droit en touraasit la main de quarte, en faisant cou* 
1er votne épée le loog de la^sienne , et vous diriges 
la pointe dans le haut, de la li jpoe <de quarte , arec 
élèyatioBjet^pposution. (Gecoup maitri&e la parade 
de quarte.) 

Mais si Tadversaire prend le contre ^e tierce , 
TOUS retirez un peu la main taurnée de quarte, à 
la hauteur de l'épaule droife, Tépée et la pointe 
opposéeisen dehors; aussitôt tous tirez drpit^ ^it 
en tournant la main de quarte , spit en prime , 
dans la haut de la ligne de tierce. (Ce coup mai- 
tri^e^ la parade du contre de tierce*,) 

• 
JLet mêvfie feinte et h dégagement. 

Il faut, si l'adTersaire pare quarte, changer votre 
^^ée de Ugae, enpîassftikt par d^sdousitoapoigiifit^ 
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Mit Ift mifiû fouraêe de quarte ^ soit eà |nriihê^ et 
tdtis iiittgèz, avec èléyatixm et apposition, !a pointe 
dans le haut de la ligne de tierce. ( Ce coup subti- 
lise la parade de quarte. ) 

Mais si radyersaire ][>rend !e contre de tierce , 
TOUS chàng^ee totrc épée de Hgne eu passant par 
dessous son poignet, et tous dirigez h pointe dans 
leiiaut de fa ligne de quarte, aTec etèration et 
opposition. ( Ce coup subtilise la parade du coiitre 
de quarte. ) •, 

Za même feirU^ et le coupé. 

Il faut, si TadTersàire pare -quarte, porter là 
main tournée de quarte à la hauteur et près de 
Fépaule droite; sans tous arrêter, tous passez 
TQtre épéo en tournant la xnaîn de tierce par 
dessus sa points, et tous dirigez ta pointe delà 
Tôtre da\i3 le haut de la ligne de tierce, aTcc 
eléTatîon et opposition/(Ce coup subtilise lâjpaTade 
dé' quarte. ) \ 

'Mais sî ï'adversaîre prend le contre de tierce', 
de suite TOUS portez la lAain tournée de tierce à là 
hauteur et près de Fépaule gauche ; sans tous arrê- 
ter, TOUS passez votre épée, en tournant la maip 
de quarte , par dessus sai)©inte,€t tous dirigez la 
pointe de la TÔtre dans le haut de la ligrte de quarte, 
aTec élévation et oppositioti. (Ce coup subtilise la 
parade du contre de tierce. ) 

La mijnae feinte et la second f. 

X\ faut, si Tadversaire pare quarte , retirer le 
poignet et la pointe de TOtre épée en arrière ; sans 
TOUS arrêter, tous la faites passer en tournant la 
main de prime près du corps, et tous dirigez la 
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pointe dans le \fzs de la ligne de tierce, aTeoélé- 
Tation et opposition. ( Ce coup subtilise là parade J 
de quarte. ) 1 

Mais si Tadrersaire prend le oontre de tierce , i 
Touj» laissez tomber la pointe dç yotre épée sous 1 
.son poignety en tournant la main de prime, et tous 
la dirigez dans le bas de la ligne de quarte, avec 
élévalion et opposition, f Ce coup subtilise la pa- < 
rade du contre de tierce. } 

£a même feinte et le tonritépêe* 

Il faut, si Padrersaire pare quarte, passer rotre 
épée par dessus la pointe de la- sienne et par 
dessous son bras, la main toujours tournée de 
, quarte, et tous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne de quarte , avec élévation et opposition, 
(Ce coup subtilise la parade de quarte et trompe 
la tiercé. / . 

Mais si radyersaire prend le contre de tierce « 
TOUS passez de suite yotre épée par dessus sa pointe 
et par dessous son poignet, soit la main tournée 
de quarte, soit de prime, et tous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce , ayec éléyation 
et opposition. (Ce coup subtilise la parade du contre 
de tierce et trompe la quarte. ) 

Laméme feinté et le liement. 

Il faut , si l'adversaire pare quarte, faire faire 
un tour à votre épée en entraînant la sienne par 
une pression continuelle « et tous dirigez la pointe 
de la Tôtre, la main tourdée de quarte, dans le 
bas de la ligne de tierce, avec, élévation et opposin 
tion. ( Ce coup maîtrise la parade de quarte. ) 

Nais ^i l'adversaire prend Iç contre de tierce ^^ 
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^ roud faites faire un tour à rotre épée en entraw 
^naBt la sienne par une pression continuelle^ et 
' V!>usi|^igez la pointe de la TÔtre, soit la main 
f tournée de quarte , soit de prime, dans le haut 
' de la ligne de tierce; avec élévation et oppo^ 
" sition. ( Ce coup maîtrise la parade du contre de 
tierce. ) 


Jf" 3. La feinU dé" droite en tierce et le coup 
; droit. 

11 faut, si l'adrersaîre pare tierce , de suite tirer 
droite soit la main tournée de quarte, soit de 
prime, en f^î^ant couler TOlre épée le long de la 
sienne^' et .tous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne de tierce, avec éléyation et^ opposition. 
( Ce coup maîtrise la parade de tierce. ) 

Mais si Ta^rersaire prend le contre de quarte, 
TOUS retirez un peu la main tournée de tierce à la 
hauteur de Tépatile gauche , Tépée et la pointe op- 
posées en dedans; aussitôt vous tirez droit , eri tour* 
nant la main de quarte^ dans le haut de la ligné, 
ayec éléTalion'et oppoêition. (Cexoup maîtrise la 
parade du contre de quart^ 

La mêmejcintt et l&dégégement. 

Il faut, si Tadrersaire pare tierce, de suite chan-* 
ger Totré épée de ligne en passant par dessous son 
poignet, et tous dirigez la pointe dans le haut de 
k ligne de quartcf, aTec éléTation et opposition. 
(Ce coup subtilise la parade de tierce.) 

Mais si l'adVersaire prend le contre de quarte 9 
TOUS changea TOtre épée de ligne cû puissant 
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par dfessous soa poigaet, et von» dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce, soit la main 
tournée de quarte , soit de |>rime^ aveô é lgya tjbn ^ 
et opposition. ( Ce coup subtilise la parRre du , 
contre de quarte, ) 

La même feinU el le coupé. 

Il faut^ si TadTersaîre parc tierce^ porter la xBiûa 
tournée de tierce à la hauteut el près de l'épanle 
gauche ; sans vous arrê|;«r , vous passez votre ^pée 
en tournant la main de quarte, par dessus sa 
pointe y et vous dirigez la vôtre dans le haut^^de 
la ligne de quarte, avec élévation £t opposition. 
( Ce coup subtilise la.parade de tierce. )^ 

Mais si Tadv^rsaii^ prend le contre ée quarte ^ 
de suite vous portez la main, tournée de quarte, 
à la hautet^r et prés de l'épaule droite >sa9s v^^s 
arrêter, vous passez votre épéç en tournant la 
main de tierce par dessus sa pointe, et vous di- 
rigez la vôtre dans le haut de la ligue de tierce,, 
avec élévation et opposition. ( Ce coup subtilise 
la^ parade in contre de quarte. ) 

La même f tinte et ta seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, laisser tomber 
la pointe de voU* épèe sous son poignet, en tour- 
nant la main de prime, et vous dirigez la pointe 
' dan» le bas de la ligae do quarte , avec éléva- 
tion et opposjtiop. (Çecoup subtilisela parade de 
tierce. ) ' , *^ 

Mais si l'adveirsairc prend le ^qofre 4« quavie , 
TOUS retirez de suite b poignet et la pointe de 
vo^-e epee en arrière; sans vous arrêter, vou* là 
mies pas$er, eu tournaut \^ m^ia de prime,.çrWdtt 


biut et d^ bas du corps, et tous la diriges dans 
te bas de la ligne de tierce, atec éléyation et op- 
position. ( Ce coup subtilise la parade du contre de 
quarte. ) 

■ 

Laméme feinte et un tour ièpée. 

Il fout^ si l'adversaiFe pare tierce, passer votre 
éfièeç ar detôus sa pinnte et par dessous son poi- 
gnet, en tournant la maki soit en quarte, soit en 
S rime, et vous dirige» la peinte dans le haut de, 
iligi^i^de tierce, avec éléyation et opposition. 
(Ce owî^sidîtilise la paarade de tieroe et trompe la 
quarts. ) 

Mais si Fadversaire pretid le cûritre^de quarte , 
T€His passez de suiteVotre éjiéepar dessus sa pointe 
et par dessous son poignet, la main tournée de 
quarte , et tous dirigez la pointe dans le haut d^la 
ligne de quarte, aTec éléTatiea et opposition. ( Ce 
coup subtilise la parade du coptre de. quarte efi 
trompe la tierce. ) 

La même feinte et le liement^ 

Il faut, si l'adrersaire pare tierce, faire faire 
tin tour ù TOtre épée en entraînant la sienne par 
une pression continuelle, et tous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le haut de la ligne de tierce, 
soit la main tournée en quarte, soit en prime, aveo 
élération et (q>pprîtlon. ( Ce coup maîtrise la pa- 
rade de tierce, ) 

Waif si l'adversaire pr^ud le contre de quarte , 
vous faites iaire de suite un tour â TOtre épée en 
«ntf aiaànt la sienne par une pression continuelle , 
fi vows dfrigei; la pointe 'de la vôtre dans le haut 

.Xi 


âe b ligné àe qUartc, eà tournant h main de 
qtiarte, avec élévation et bpposiliod. (Ce coup 
maîtrise la parade du contre de quarte. } . j 

N* 3. La feinte de dégagé en quarié et U 

dégagement é 

Il faut, si Tadrersâire pare quarte» de suite passer 
TOtre épée un« seconde fois par dessous son pai-^ 
gnet, et tous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne de tierce , avec élévation et oppositiqp ( Ce 
« coup trompe la parade de quarte. On Ifli^omme 
vulgairement une-deux. ) * ■ 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous passez votre épée une seconde fois 
p«r dessous son poignet^ et vous dirigez la poiiite 
daiis le haut de la ligne du dedans , avec éléva- 
,tion et opposition. ( Ce coup trompe la parade du 
contre de tierce. ) 

La Tnême feinte et te coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte , retirer de 
suite le poigitet, la main de quarte ^kXa hauteur 
et près de l'épaule droite; gans vous arrêter, vous 
passez votre épée par dessus la pointe de la sienne 
en tournant la main de tierce,, et tous diriges la 
YÔtrc dans le haut de la. ligne du dehors, avec 
élévation et opposition^ (Ce coup trompe la pa^ 
rade de quarte. ) 

Mais. si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous portez la main tournée de tierce à 
la hauteur et près de l'épaule gauche ; sans toim 
arrêter, vous passez votre épée par dess»&* sa 


pointe en tournant la main de quarte , et rout 
dirigez la TÔtre dans le haut de la ligne du dedans, 
ayec élévation et opposition. ( Ce coup trompe la 
parade du contre de tierce. ) ' ' 

La mêmefeinlt et la seconde. 

, Il fautj, si radrersaire pare quarte j retirer de 
suite le poignet et la pointe de l'épée en arrière j 
sapa TOUS arrêter ^ tous la passez en tournant la 
main de prime près du corps , et tous dirigez la 
pointe dans le bas de la ligne de tierce , aTec été-* 
Tation et opposition. (Ce coup trompe la parade 
de quarte. ) 

Mais siTadTersaire prend le coqtre de tierce ^ 
de suite TOUS laissez tomber la pointe de l'épée 
en tournant la mçiin de prime sous son bras ^ et 
TOas dirigez la pointe dans lejyas de la ligne de 
quarte , avec éléTation et oppositien. ( Ce coup 
trompe la parade du contre de tierce* ] 

' La même feinte et an tour dépée* 

Il faut, si Tadversaire pare quarte ^ retirer de 
suite l'épée, la pointe en Tair, en passant , sans 
TOUS arrêter, par^ dessus sa pointe et par dessous 
son bras, et tous dirigez la pointe de la TÔtre,' 
la main toujours de quarte, dans le haut de la ligne 
du dedans^ aTec éléTation et opposition, f Ce eoup 
trompe la parade de quarte et de tierce. ) 

Sfais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite. TOUS retirez TOtre épée^ là pointe en Fair, 
en la passant , sans vous arrêter , par dessus sa 

toin^e et par dessous son bras, et vous dirigez 
I pointe d^ns le haut de la ligpe du dehors « aTea 


èléyatlon et opposîUoQ. ( Ce coup trompa ta pa- 
rade du contre de tierce et quarte, j 

La memeijeînie et le bernent. 

n faut, sî radTcrsaîrc parc quarte, sawîr de 
suite son épée en retirant un peu le bras , et sans 
TOUS arrêter, vous faites un tour avec votreéjpée 
en entraînant la sienne, et vous dirigez la point© 
de la vôtre dans le bas de la ligne de quarte , 
avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise 
la parade de quarte. ) 

Mais si Tadversaire prend le contre 4^ tierce, 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, en 
tournant tout autour et en entraînant la sienne par 
une pression continuelle, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce , avec élévatioa 
et opposition. ( Ce coup maîtrise la parade da 
eontre de tierce. ) 

N* 4. La feinte de dégagé en tierce ei le 

dégagement. 

Il faut ^ si Fa^versaire pare tierce , de suite 
j^sser votre épée une seconde fois par dessous- 
son poignet, en tournant la main de quarte , et 
vous dirigez la jointe dans le haut de la Kgne dit 
dedans, avec, élévation et eppositton. ( €^&coup 
trempe la parade de tierce ; on le nomme vulgai- 
rement une-deaa, ) 

Mais si' l'adversaire prend le contre de quarte ,. 
TOtis passez de suite votre épée une seconde fi>i5 
par dessous son poignet , soit la main teumëe de 
quarte , soit de tierce , et vous dirigez la poiate 
dans le haut de la Kgne du dehdrs, avee éléya* 
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tioo et opposition. ( Ce coup trompe la parade du 
coHtre de quarte. 

JÇ,a même feinte et le coupé i 

Il faut , si TadTersaire pave tierce , retirer de 
suite Totre épée en tournant la main de tierce à 
la hauteur et près ^e 1 épaule gauche ; sans tous 
a^rêW ^ tous la passez par dessus la pointe de Ift 
sienne 9 eii tournant la main de quarte , et tous 
dirigez la pointe dans le haut de la Kgnq du de- 
dan» ^^ ^▼«o éloTation et opposition. (Ce coup 
trompe la p vade de tierce. } 

ilajs si l'adTersaiFe prend le contre de quarte , 
de suite TOUkS portez la main tournée de quarte, 
à la hauteur et près de Tépaule droite; sans tous 
^arrêter , TOi;i3 passez Totre épée en tournant la 
main de tievoe par dessus sa poiete , et tous diri- 
gez la TÔtre dans- le hauC'de la ligne du dehors, 
aTec éléTation et opposition. ( Ce coup trompe la 
parade du contre de quarte. ) 

La mÀme Jointe et la ^seconde,, 

11 faut , si l'adversaire pare tierce, laissertoiïi- 
tcjr la pointe de TOtre. épée en tournant la màin 
^e prime sous son bras , et tous là dirigez dans le 
fcàs'de ia ligne de quarte, avec éléyation et op- 
position. ( Ce coup trompe la parade de tierce. ) 

Maïs si i^adversaire prend lé contre de quarte, 
de suite tous retirez un peu la main tournée d^ 
pritne en arrière , el tous passez , sans to»s arrê- 
ter , répée près du eorps , et tous la dirigez dans 
le bas de la ligne de tierce, aTco éléTation et op- 
|positiQt.4( Ce couptronsipe ht parade du contre 


r 


Lamémefcinleetletourd'éfiée. 

Il faut, si l'adversaire p^re tierce ,^ retirer de 
suite un peu le poignet et la pointe de 1 épee ea 
3rrière; et tous la passe?, sans vous arrêter, par- 
dessus sa pointe et par dessous son bras, sqjt la 
main tournée de quarte, 'sQit de prime , et voa» 
la dirigez dans le haut de la ligne de tierce , avec 
élévation et opposition. ( Ce coup trompe la pa- 
rade de tierce et de quarte. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous retirez un peu le poignet et la 
pointe de voire épce en arrière, et vous la passez, 
.sans vous arrêter , par dessus sa* pointe et par- 
dessous son bras, et vous la dirigez en tournantla 
main de quarte dans le haut de là ligne de quarte, 
avec élévation et opposition. ( Ce coup trompe U 
parade du contre de quarte et la tierce. ) 

La même feinte et le liemeiU. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, saisir de 
suite son épée avec la vôtre , en retirant un peu 
Je poignet; sans vous arrêter, vous toi^rnez la 
vôtre tout autour de la sienne par une pressioa 
continuelle, en-tournant la main soit de quarte, 
soit de prime, et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et op- 
position. ( Ce coup maîtrise la parade de tierce. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre .dcauartej, 
-de suite vous saisissez son épéç avec la votre eo 
retirant un peu le poignet; sans vous arrêter, 
vous tournez votre épée .tout autour de la Sfenne, 
en tournant la main de quarte , et vcpA^dirigi^ 
iapjDinte de la vôtre dans le bas de la ligue ^ 
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quarte ^ atec éléyation et oppositioa. ( Ce coup 
maîtrise la parade du contre de quartor* } 

iV* 5. La/emie de coupé en quarte et le 

dégagement. 

Il faut , si TadTersaire pare quarte , de suite 
passer yotre épée par dessous son poignet^ soit la 
iDaia tournée de quarte, soit de prime, et tous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
hors j ayec lélération et opposition. ( Ce coup 
trompe la parade de quarte^ ) 

. Mais si l'adyersaire prend le contre de tierce , 
de suite vous passez yotre épée par dessous son 
bras en tournant la main de quarte, et yous di- 
rigez la pointe dans le hau^ de la ligne du dedans, 
ayec éléyation et opposition. ( Ce coup trompe la 
parade du contre de tierce. ) 

La même et te coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, porter de 
suite le poignet à la hauteur et près de Tépaule 
'droite, la main de quarte; san^ vous arrêter, vous 
passez«yotre épée par dessus sa pointe en tournant 
la main -de tierce, et' vous la dirigez dans 4e haut 
de la' ligne du dehors, avec éléyation et opposi- 
tion. ( Ce coup trompe la parade de quarte. ) 

Mais si Tadyersaire prend le contre de tierce , 
de suite yous portez le poignet à la hauteur et 
près de Tépaule gauche, en tournant la main de 
tierce; sans yous arrêter , vous passez yotre épée- 
par dessus sa pointe, en tournantia mhin de quarte, 
et yous la dirigez dans le haut de la ligne du de-« 


— lift — 
é^ns.9 av«c ^iéfation «t 6pp«oitioii. ( Ce c&af 
trompe la para^ du ceotre de lierce. ) 

La m^meJeinU et la seconde» * 

Il faut , si TadTcrsairc pare quarte^ retirer de 
suite un peu le poigujet et la pointe de l'épêe ; 
sans Toos sxrêtor, tous la passes en tovumaat lu 
maiB de prime près du corps , et irous la difigce 
dans le bai de la Ugiie de tierce a^reç élévailiMi 
e( opposition. ( Ce eoup teoot^ la parada» do 
quarte. ) 

Mois si FadTersaire prend le cootre de tîoiee , 
de suite vous laisseï^ tomber^ en tournant la maint 
de prime, la pointe sous son bras, et tou« ia diri- 
gez dans le bas de la Ugne de quarte, atec éléro^ 
tioQ et opposition. ( Ce coup trompe la parade do 
contre de tierce. ) 

La memefénU et It tour ttépée. 

Il fant > .91 radyersairc pare quarts , do suite 
i;0lirer un peu le poignet et la pointe 4« Toire 
épée, .ep la passant , eans tous arrêter, par des«uo 
la pointe de la sjleoQe et par dessous sonlbtos, et. 
TOUS dirigez la pointe delà vôtre , la maio toujouoa 
de quarte , dans le haut de la Ugne du dedaos » 
ayec élévation e( opposition. ( Ce coup trpjoapo 
* la para^dQ de qusirte et dç tierce. ) 

Biais 3i TadTersaire prend le contre de tioBCe, 
de suite tous retires uu peu le poignet et la pointe 
de votre ëpèe , et vous la passez sans vous oii3&- 
ter^ par dessui la poij>te de la dieniie et par dea-^ 
Boue ion brf 3, soit h main tournée de quarto, soU^ 
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èe ftkw, et voita dMgn }» p-ènMé dé hi Tétre 
dans k bam de la lighé àt Xiéveéy aYec éléTirtîoo 
et eppoMtioti. (Ce coup trompe le contfe de 
quarte çt là tierce. ) 

La memefiiaU el le lUnuni. 

U fMy M ràdTeragôre pare jipiaitG, ôa suite sai- 
m soo épée airee la vétre, et sans tças wnèter^ 
^Ms^ fakes faire un. taitr à la T^tre en eottainaat 
4a Bmtmey et tgos dirige» yetre pointe , en tenv^ 
ttant la main de iqpiarfe^ dans le has^ de la 1I||m de 
«roarte, arec élévation et opposition. (Ce^ eoup 
piaîtrise la parade de quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce^ 
de suite tous aatsissex son ^pée a¥ee la Yétra, et 
sans ^ous arrêtée^ tous faites fsm im tour à la vIk 
treen enirainant la sienne par une pression cont|* 
ouelie, et toi» ctidgez la pointe dans le haut de 
la li|;Be du dekors , soit la main tpnmée de quaiv 
te, soit de prime 5 afTon éléïaiion et opposition» 
{€a coup maîtrise ht paeade du ee«tre de tiei^e.*) 

N* %. La feinU de coupé en tierce et le 

dégagement. 

Il &ut^ si Tadrersaire pare tierce, passer de 
suite TOtre épée en tournant la main de quarte 
par dessus son bras, et tous dirigez la pointe 
daosle hnuf de la ligne du dedans, aTec éléya- 
tion et opposition. Ce Coup trempe la parade de 
tierce.) 

Mais si Fadversaire prend liç çoutre de quarte ^ 
suite TOUS passez Totre èpée par dessous son 


hnt9y soit en tournant la main de quarte ^ s<Mt de 

t^riroe^ et vous dirigez la pointe dans le haut de 
a ligne du dehors 5 àyec éléTation et opposir- 
tion. (Ce coup tï*ompe la piatrade du contre de 
4{uarte.) 

La menu feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, porter de 
jinite TOtre poignet à la hauteur et près de l'épaula 
gauche., en tournant la main de tierce ; sans yeus 
arrêter, tous passez rotre épée par dessus sa 
pointe en tournant la main de quarte, et tous 
dirigez la TÔtre dans le^. haut de la ligne du de*- 
dans, aTec éléTation/ et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de tierce.) 

Mais si Tadversa^re prend lé contre de quarte, 
de suite tous portez le poignet à la hauteur e^ 
près de Tépaule droite, la main tourpée de quarte; 
et TOUS passez, sans tous arrêter j Totre épée 
par dessus sa pointe, en tournant la main 'de 
tierce , et tous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne du dehors, aTec éléTation et oppositioa» 
Ce coup trompe la parade du coptre de qu^irte.) 

La même feinte et la stconcU. 

Il faut, si' FadTersaire pare là jtierce, d^ suite 
laisser 'tomber la pointe de TOtre épée, en tour- 
nant la main de prime, par dessous son bras, et 
.TOUS la dirigez d^ns le bas de la lign^ de quarte , 
aTec éléTation et opposition. Ce coup trompe la 
parade de tierce.) 

Mais si TadTersaire prend le contre de quarte, 
de suite tqus retirez un peu le poignet et la poiote 
de TOtre épée; s^ns tous arrêter, tous la faites 
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[' passer en tournant là màïn de prime près dii 
j corps, et tous la dirîgez dans le bas de la ligne de 
I tierce 9 avec élcràtion et opposition. (Ca coup 
trompe la parade. du contré de quarte.) 

La même feinte et un (ourctêpée. 

Il fatit, si l'adversaire pare tierce, de suite Re- 
tirer un peu le poignet et la pointe de Tépée ep 
arrière ; et sans vous arrêter, vous la passer par 
dessus la sienne et par dessous son bras, soit la- 
main teurnce à% quarte ou de prime, et vous la^ 
diingez dans le haut de lign« de krtierce, avec élé- 
vaCion et opposition. (Ce coup trompe la p%rado 
de tierce et de quarte*} 

Mais si Tadversaire. prend le conrtre de quarte,* 
de suite vous retirez un peu le poignet et la pointe^ 
dé votre èpée ; e( sans vous arrêter, vous la passes 
par dessus la pointe de la sieni^e,. et vous la di^ 
rigez dans le bas de la ligne du dedans , la tnain 
tournée de quarte , avec^ élévation et opposition. 
(Ce coup trompe la paradé du contre dé quarte et 
la tierce.) 

f 
La même feinte et le Ëement» 

ÏI faut, si l'adversaire parc tierce, de suite, avec' 
T'otre épée, saisir la sienne, et vous faites faire un' 
tour à la vôtre en entraînant son épée , par linfc* 
wession contintielle, dans le haut de la ligne du- 
ëbofs, sdit la main tournée de quarte, soit de 
prime, avec élévation et opposition. Ce coup* 
maftrise la paurade de tierce.) 

" Mais si radvcrï»aire prend fe^contre de quarte,. 
d(B?suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et 


hnti, soit en tournant la main de quarte^ soit <ie \ 

tmme^ et tous dirigez la pointe dans le haut* de 
a ligne du dehors, àyec éléTatipn et oppésir- 
tion. (Ce coup tï*ompe la p^ade du contre de 
4{uarte.) 

/ 

La menu feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adTersaire pare tierce, portée de 
jinite TOtre poignet à la hauteur et près de Tépaul^ 
gauche , en tournant la main de tierce; sans reus 
arrêter, tous passez TOtre épée par dessus sa 
pointe en tournant lia main de quarte, et tous 
dirigez la Vôtre dans lou haut de la ligne du de*- 
dans, aTec éléTatîon/et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de tierce.) 

Mais si Tadversa^re prend lé contre de quarte, 
de suite tous portez le poignet à la hauteur e^ 
près de Tépaule droite, la main tournée de quarte; 
et TOUS passez, sans tous arrêter j TOtre épée 
par dessus sa pointe, en tournant la main de 
tierce , et tous dirigez la poii^te dans le haut de 
la ligne du dehors, aTec éiéTation et oppositioa* 
Ce coup trompe la parade du contre de quarte.) 

La menu feinte et Id seconde. 

Il faut, si l'adTersaire pare là jtierce, d^ suite 
laisser 'tomber la pointe de TOtre épée, en tour- 
nant la main de prime, par dessous son bras, et 
.TOUS la dirigez d^ns le bas de la ligny de quarte , 
aTec éiéTation et opposition. Ce coup trompe la 
parade de tierce.) 

Mais si TadTersaire prend le contre de quarte, 
de suite tqus retirez un peu le poignet et la pointe 
de TOtre épée; s^ns tous arrêter, tous la faites 
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]^àsser en tournant là main de prime près dii 
\ cbrps, et vous la Jingez dans le bas de la ligne de 
tierce, avec élcralion et opposition. ("Ce coup 
trompe la parade. du contré de quarte.) 

La m^me feinte et un tour £épée. 

I II faut, si l'adversaire pare tierce, de suite Re- 
tirer un peu le poignet et la pointe de l'épée e^ï 
arrière ; et sans vous arrêter, vous la passer par 
; dessus la sienne et par dessous son bras^ soit la- 
I mainr tournée de quarte ou de prime, et vous la^ 
dirigcrdans le haut de ligne de krtierce, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la p^ado 
de tierce et de quarte»} 

Mais si T adversaire, prend le coiïtre de quarte,* 
de suite vous retirez un peu le' po'ignel et la pointe 
dé votre épée ; e^sans vous arrêter^ vous lapasses 
pardessus la pointe delà sienne,, et vous la di- 
rigez dans le bas de la ligne du dedans , la main 
tournée de quarte , avec élévation et opposition. 
(Ce coup trompe la paradé du contre dé quarte et 
uai tierce*) 

Là fiiéme feinte elle Uement* 

ÏI faut, si l'adversaire parc tierce, de suite, avec; 
fotre épée , saisir la sienne, et vous faites faire un' 
tour â la vôtre en entraînant son épée, par linfe* 
pjression continticlle, dans le haut de la ligne du • 
4ftofS, sdit la main tournée de quarte, soit de 
prime, avec élévation et opposition:. Ce coup* 
maîtrise la parada de tierce.) 

Mais si Tadvcr.^aire prend fe^^contre de quarte,, 
dfeîsuite' vous saisissez son* épée' avec la vôtre, *•*' 
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TOUS faites faire uo tour à la vôtre eo entraînant 
la tienne, par une pression continuelle^ dam le 
bas de la ligne du dedans, la main tournée de 
qnarte, avec élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la pfirade du contre de quarte.) 

N' 7. LaJcmU de' seconde en quarte et U 

eanp droit* 

ïl faut, si l'adversaire parc le demi-cercle, de 
suite tourner la main de quarte , et vous diriges 
la pointe de Fépée, avec élévation et opposition, 
dans le haut de la* ligne de tierce. (Ce coup trompe 
la parade du demi-cercle.) 

Mais si Tadversaire prend le contre de quinte, 
de suite vous tournez la mai1n de quarte, et vous 
dirigez la pointe de Tépée , avec élévation et op- 
position , dans le haut de la ligne de quarte. (Ce 
coup trompe la parade du contre de qumte.). 

Im, méfiée JeirUe ce le cçupé* 

11 faut, si l'adversaire pare le derai-c<srcle , re- 
tirer de suite le poignet près de Fépaule droite, en 
tournant la main de quarte, et vous diriges la 
pointe dan9 le haut d«; la UgQe du dehors , avec 
élévation çt oppositiou. (Ce coup trompe l^a par 
rade du demi-cercle.) 

Mais si l'adversaire prend 1q conire de quinte, 
de suite vous retirez le peignât et voUs àiitçs pas** 
ser votre épée en tournant la main de quarte^ prè» 
du bas et du haut du corps, afin qo'dfe effleure 
l'épaule g^uçhe^t ^ tou» dirigez Ja pointe; dan» ^ 
\^vx de la Ugafi 4u- 4«daa&, ^yec éUvatian et op-* 


f 


l^osition» (Ce coup trompe la parade du contre de 
quioic.) 

La mêm^ feinlt et la seconde. 

». , -^ ^ 

II faut y ^\ radrersaire pare le demi-cercl^^ r^ 
tif;er d^rsufte^le po%net et l*épée près du corp^, 
\% pointe en bas, la: main topjours çn prime; sans 
TOUS arrêter, vous dirigez la poipte dans le bas 
«de fci ligne du dehors, avec eléTation et oppo- 
sition. (Ce coup trompe la parade du demi-cer» 
cle.) 

Mais,, si Tadrersaire prend le contre de quinte^ 
de suite tous retire? Jepeignet et L*épée comme 
ci-4essus, et vous dirigez la pointe dans 1§ bas 
delà ligne du dedans, avec eléyaUon et oppo- 
sition. (Ce coupi trompe la parade de contre de 
quinte.}* 

iV» 8. Lq /einU de, sèopm^ en tierce et U 

çQij^ c(rçit. 

Il faut, si l'adTersaire pare Isi quinte 9 ^e suite 
tau ruer Um^nde quarte, et yotua mrigez la ppinte. 
de l*%pée'dans le haut de la liguç-d^ dedans, ^tçc 
élçyation et opposition. Ce coup trompe la pa- 
rade de quinte.) 

Mais si l'adrersaîre prend l&«eoat«e du demi- 
cercle, de suite tous touroez la main de quarte, 
et VOUS' dirigez la pointe de l'épèe dans le haut de 
la ligne du dehors, avec élévation et opposition. 
(Ce coup trompe la parftde du contre de demir 
cercle.) 


/ 

La mémejcinte et k coupé. 

il faut, si Tadversaire pare la fluinte, retirer 
de suite le poignet,* et tous faites paaser.. yotre 
épée^ien tournant la main de quarte, près du 
bas et du haut ' du corps , afin qu*eUë ofil^àre 
l^épaule gauche , et vous dirigez la ppinfe dlhs 
le haut de la ligne du dedans, avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade^de 
quîiite.) . • . 

Mais, si ^adversaire prebd le contre du demiw 
cercle, de suite vous retirez le poignet p^-è» de 
l'épaule droite, >n tournant la main de quarte, et 
vous dirigez fa pointe 3a«â, l6 haut dé la ligne du* 
dehors, aveC élévation et opposition. (Ce coup» 
trompe fà parade dû contrer de deriiî-cercle.) 
"^ •« . t» ^ « 

lia mèmeifeinie et là seconde* * 

il faut, si l'adversaire parc la quinte', retîfièr'de 
suite le poignet et répée pi^s du corffe , la pointe 
en bas, la main toujours en prime; sans vous arrê- 
te^, vous dirigez la pointe dana le bas de ligfAé du 
dedans^ avec éléVaftîon et opposition-. (Ce coup' 
tjf'ompe ïà pa^ade^ dé quinte.) 

Mais, si l'adversaire prend' le contre du demi- 
cercle, de suite vous retirez le poignet et répêigt 
près du corps cooMue ci-dessus , et vous dirigeai la 
pointe dapd le bas de la ligne d:u defiors, ^veo 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la par^ 
vade du contre de d«mi*<crcle.)' 


N. 9. La /eifiU d'an iounFépée en quarte et U 

coup droit. 

Il faut 9 «i radversaîre pare quarte ^ de suite 
retirer le poîg;net, eu toumapt la main de tierce , 
Â la hauteur de l'épaule gauche , l'épée et la 
pointe opposées en dedans ; sans tousi^ arrêter, 
TOUS dirige^ la pointe en coulant le long de aoa 
épée en tournant la main de^juarte, dans le haut 
de la ligne' du dedans, avec éléi^tion et opposir 
tion. (Ce coup maîtrise la parade de quarte). 

Mais si TadYersaire prend le contre de tierce, 
de suite tou3 rcjire^ un pieu le poignet, et yous 
Vppposez en dehors, la main toujours de quarte, 
1^ pointe presque en l'air; aussitôt vous dirigez 1^ 
pointe, dans le haut de la ligne du dehors, soit l^ 
lâlin tournée en quarte, soit en prime, ^rec élér 
vation et opposition. (Ce coup mejttrise là p^radç 
fin contre de tierce.) 

Iai même feinte et le dégagement. 

Il faut, si Fadrersaire pare quarte, passer de 
suite votre épée par dessous son hras, et vous di-r 
rigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors , 
soit la main tournée de quarte, soit de prime, 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la 
parade de tierce et quarte.) 

Vais si l'adversaire prend le co.otre de ^ie^ce , de 
i^uite vous passez votre épée sous son bras, \^. 
maip toujpurs de quarte, et vous diiîgez la pointé 
dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation 
eippppsition.(Çecpup trompei la parade du contr^ 
de tierce^.) 


Il faut, si-l'adTersaire pare quarte, retirer de 
•liite k poignet et l'épée à la haUtéur cft ftr^s de 
répande droite, la pointe presque en Tair; sans 
ft)tt9 arrêter, -TOiis^ passe» Totre épée par dessus sa 
pointe^ en tournaat la maia. die tierce , et vous di- 
rigez la ^tre dans le haut de k ligne du de- 
hors;^ ayec élétatipo et opposition^ (Ce coup 
trompe la pairJble de ^arte.) 

Maïs si Fadrcrsaire prend le centre d« lieree^ 
de suite tous netircï 1er poigtïet et l-êpée à la 
Ibautetir et près dJe Tépaule gauche, ï» pdinte près*- 
eue en Vstir; saftw rous' atrêter, vous pa^ezf Yotre 
cpée,^ en tmtrnant ta main de quarte , pat dessus 
sa pointe, et vous dirige» la t^tre dan» le haut 
de la h'gnç du dedans, aTee éèévatibn- et oppo« 
sition. (Ce coup trompe la parade du contre de 
tierce.) 

JLa mémtfnniê U la secùnde. . 

li iattt, si' Taéversalre pare quarte, retirer' de 
suite le^poignet en passant,, sans vous* arrêter, ea 
tournant la main de* prime,, yépée près du hmt 
du corps, et tous dirigCL la pointO' dans le bas de 
la lîgne do debors^y aveC' éléTation et opposition). 
(Ce coup trompe la parade de quaDte..]: 

"" Mais si l*kdYersaîrc prend le contre de derce, de 
suite TOUS laissez tomber Ik pointe de Tèpèe^eti 
tournant la main de prime, sous son bras, et tous 
dlrigei la pointe dans le bas de la ligne dli dedans, 
aTec éléTation et oppositioué (Ce coup trompe la 
parade du contre de tierce.) 
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La même fnnle efle lour d^êpée. 

I^aut^ si l'adTersÀirc pare quarte, retirer de 
suite le poig^net, et tous faites passer sans vous 
arrêter vôtre épée ^par dessus la peinte de la 
sienne 'et par dessous son bras, et tous dirigez la 
pointe de là Tôtre, la main toujours de quarte, 
dans le haut de la lij^ne du dedans, avec elération 
et * opposition; (Cçi coup trompe la parade de 
quarte et de tierce. ) \ 

Mais si TadTersairè predd le contre- de tierce , 
de suite tous retirez le poignet et tous faited pas- 
ser, sans TOUS arrêter, TOtre épée par dessus la 
pointe de la sienne et par dessous son bras, et 
TOUS dirigez la pointe de la TÔtre daas le baut de 
la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, 
861^ de prime , avec élévation et opposition.* (Ce 
coup trompe la parade du coBtre de tienne et la 
quarte. 

La même feinte et le liement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer do 
suite un peu le poignet, ^n saisissant son épée 
avec la vôtre ; sans vous arrêter, vous faîtes faire 
un tour à votre épée eh entraînant la sienne par 
une pression continuelle, et vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le bas de la ligne du dedans , avec 
éléyation^ et opposition. (Ce coup maîtrise la pa- 
rade de quarte.) 

îtlaissi l'àdve^raaire prend le- contre de tierce^ 
de'suite vous saiibsez, en retirant un peu le poi- 
gnet,' son ^ée' avec la vôtre, et vous l'entraîncï 
par^une pression contirtuelle', soit en tournant la 
main de quarte*^ soit detieree^ daiïs le haut de la 
ligne du dehors, aTee-élévalicTnVît'oppoisition. (Ce 
coup maîtrise la parade du contre de tierce. 
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N* 10 La feinte dan tùurd'êpée en tierce et bs 

coup droit* 

Il faat} si Tadversaire pare tierce^ de 8u^e*re-y 
tjrer le poignet à la hauteur 4^ Vépaule droite ». 
Tépée et la pointe opposées en 4ehars ; sans tous, 
arrêter, you^ dirigez la pointe d^ns le h^ut de le^ 
ligne du d)ehors, soit la main tournée de quarte, 
soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce, 
cpup ms^trise la^ parade de tierce. 

Mais si Tadrersaire prend le contre de quarte,,* 
de suite vous retireis un peu le poignet à La liaur- 
teur de l'épaule gauche , Tépée et la pointe op- 
posées en dedans, la main tournée de tierce; sairs 
TOUS arrêter, tous dirigez la pointe dans le. haut 
de la* ligne du dedahs, avec élévation et oppo-. 
sition. (Ce coup maîtrise la parade à^ contre de. 
quarte.) 

La même feinte et le dégagement. , 

{1 faut, si l'adversaire pare tierce, de suite pas- 
ser 'votre épéepar dessous son bra^s, et vous diri- 
gez la pointe, la nxaiii tournée de quarte, dans le 
haut de la ligne du dedans, avec élévation et op- 
position. (Ce coup trompe la parade de quarte et 
tierce). 

JSIais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite yous faites passer votre ^pée par^âessous 
son poignet, soit la main tournée de quarte, soit 
de prime, et vous dirigez la pointe dans le haut 
de ta ligne du dehors , ayec élévation et opposi- 
tion. Ce coup trompe la parade du contre de 
çuarte et tierce.^ 
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La même feinté et le coupé. 

11 faut , si Tadrersaire pare tierce, de suite rc^ 
tirer le poignet ù la Hauteur et près de Tépaute 
gauche ^ Tépée et la pointe opposées , la maia 
tournée de tierce en dedans ; sans tous arrêter, 
TOUS dirigez la pointe de la TÔtre , en passant par 
dessus la pointe de la sienne , en tournant la main 
de quarte ^ dans le haut de la ligne du dedans , 
aTec éléTatîon et opposition* (Ce coup trompe là 
parade de tierce. ) 

M?iîs si Tadyersaire prend le contre de quarte, 
de suite tous retirez la main tournée de quarte, 
à la hauteur et près de l'épaule d^-oite ; sans tous 
arrêter, tous passez votre épée, en tournant la 
maio de tierce, par dessus la pointe de la sienne, 
et TOUS dirigez la Tôtre dans le haut de la ligne 
du dehors avec éléTation et opposition. (Ce eoup 
troxppe la parade dq coptre de quarte.) 

^ , ' La même feinte et la seconde: 

Il faut, siFadversaire pare tierce, de suite laisser 
tomber, en tournant la main de prime, la pointe 
dansle bas de la ligne du dedans, avec éléTation et 
opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce^ 

Mais SI Tadversaire prend le contre de quarte , 
de SQite tous retirez la main , tournée de quarte , 
un peu en arrière , et tous passez Totre épée près 
du corps, en dirigeant la pointe dans le bas de la 
ligue du dehors, aTec éléTation et opposition^ ^^ 
(Ce coup trompe la parade du contre de quarte*) 

Lamim^ Jeinle etun lonr^épèe. 

Il faut , si Tadversaire pare tierce , de sutte re<^ 
tiier un peu la main , tourbée de quarte , à I9 hau^ 
teur et près de l'épaule droite ; sans tous arrÇtcr^ 


TOUS passes TOlre>épée par d«sstis sa pointe et par 
dessous son bras^ et tous^ dirigez la yôtrc^soit 
en tournant la main de quarte, soit de prime ^ 
dans le haut de la ligne du dehors, aTec élévatioa 
et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
tierce et la quarte.) 

Mais- si l'adversaire prend le contre de quarte » i 
de suite tous retirez un peu la main, tournée de' 
qparte^ la hauteur et près de l*épaulè gauche; 
sans TOUS arrêter, tous passez Totre épée. par des- 
sus sa pointe et par dessous, son poignet, et tous 
dirigez la TÔtre dans le haut de la ligne dû dedans^ 
avec éléTation et opposition. (Ce • ooup trompa 
deux fois le contre de quarte.) 

La mêine^ feinte et le liement. 

Il faut^ sM'adTersaire parc'tieree^ saisir de suite 
son èpée aTec la TÔtre, et lui faire faire ûa tout 
en entraînant la sienne par une pression conti- 
nuelle, et TOUS dirigez la pointe de la TÔtre, 
soit la main touroéé de ^quarte., soit d&priine'^ 
dans- le haut da laJigne du dehors, aToa él^ra^ 
tien et opposition. (Ce. coup, maîtrise la parade. d& ' 
tterce.) « 

Maiâ> si l'adTersairo prend, le. contre de- quatfe , 
de suite tous. saisissez. son ép.ée> aTec li^. Tétre, et 
TOUjS: dirigez. lar pointe: de Ja Tôtre, en. entraînant! 
la sienne, en tournant la maia de.- quarte dans le 
bas. de la ligne da dedans^ aT.ec éléTation.etop«t' 
position. Ce :COupcimait]âse.la,parfldû.dwcQntcede, 
quarte.) 

N**. 11. La feinte du liement produit les mêmes 
coup» et'trompe les* même pai>ade9 que la<:f<^nt# de 
di^ite< [KayeniU produU- 4$ la feinU^d^drokey pe^ 
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N» t2. Le taêiemeni en quarte et le coup 

droit. 

Vt faut; %\ l'adYer^aîire parc <piârté ^ èit suite 
tourner la maia de quarte^ avec élération et ep^ 
position^ et tous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligfnedu dedans. (Ceeoiip maîtrise la paradé 
dequaffte; } 

M'aîs si ratUyérsaîre prend le contre de tierce , 
(tè'^it& tous tournez la' main dé' quarte^ et tou* 
dirigcfz la pointe', ' avec élêtalion et opposition , 
daiis le htiut dé la ligne d» dehors. (Ce coup' 
maîtrise la parade de tierce. ) 

Le même battement et le dégagement. 

It faut, si radrersaire pare quarte, de suite 
passer* TOtre épée par dessotis son bras, et youa- 
diriger la*poin(te dans le haiit de la ligne du de^ 
hors, soit' la main tournée en quarte , soit en: 
piimé', aVèc élévation- et oppositiou; ( Ce ooupr 
trompe lar paradé de quarte ; on l'appeUe Tolgai- 
ttm&DX faux battement. ) 

Mais si 'l'adtersaire prend le contre de tierce , 
de* suite vous passez TOtrc épée par dessous son 
poigflel, et TOUS dirigez' la pointe^ <en tournant 
h mahvde quarte , dans le haui^de la ligne du 
dedans, arec éléyation et opposition. (Cecoup^ 
trompe la parade du contre de tierce. ) 

Le mtme battement et le coupé. 

• 

li -faut', si TadTersaîre pare quarte , de suite , 
retirîer ▼otfetnarn' , toarnéetie quarte $ à la hau- 
teur et près-de Tépaule droite , Fépée et la pointe 


/»f>p98éefl en dehorai ; Sans vous arrêter , tous pa»r 1 
jiez TOtre épée par-dessus sa pointe , eh tourôant^ 
la ipain de tierce , et tous dirigez la pointe de la 
ifôtre dans le haut de la ligne du dehors , avec 
éléTation et apposition. ( €e coup trompe la pa-' 
rade de quarte. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite tous retirez la main ,( tournée d& tierce, à 
la hauteur , et près d^ Tcpaule gauche ; sans yoas | 
arrêter, tqu^ passez TPtre cpée par dess|i9 sa 
ppiote , en ^oiirnant la iqain de qus^rte 9 et tou3 
dirigez la pointe de la TÔtre dans le haut de U 
ligne du dedans 5 aTec élétation et opposition. 
( Ce coup trompe la parade du contre de tierce, j 

f^ piime batlen^etu et la seconde. 

Il faut, si l'adrersaîre parc quarte 9 retirer de 
suit© TOtre poignet et la poipte de l'épée en ar-: 
rière ; sans tous arrêter, tous la faites passer , en, 
tournant la maip de prime , près àxi corps , e^ 
TOUS dirigez 1^ pointe dans le bas de I9 Dgne du 
dehors^ aTec éléTation et opposiiipi), (Ce coup 
trompe la parade de^quarte. ) 

Mais si TadTersaire prend le contre de tierce , 

de suite tous Isjissez tomber , en tournant la main 

de prime, Tptre pointe daps le bas de la ligne du 

dedans , aTec? éléTation et opposition. ( Cp eoup 

trompe la parade du contre de tierce. ) 

Le même bàtteme^l et un tour d!épée^ 

Il faut, si TadTersaire pare quarte , retirer de 
•uite TOtre poignet et TOtre épée en arrière , à la 
bauteur de l'épaule droite ; sans tous arrêter , tï)u« 
l^astez TOtre épée par dessus sa ppiote et y a^ç 
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dessous sob bras , et tous dirigée la pointe ^e \i 
4âtre dans le haut de là ligne du dedans y ^yeé 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade de quarte et la tierce. ) 

Mais si TadTersaire prend le contre de tierce ji 

[ de suite tous retirejt TOtrc, poignet et VQtre épée 

I en arrière à là hauteur de l'épaule droite ; sans 

I ^ous ai'fêtbp;; TOUS passez TOtrc épée pardessus 

' sa pointe ejt. par dessous son poignet , et tous 

dirigei îapoîîite de la TÔtre, «oit la mairi touràée 

dé quarte f soit de tierce, dans le haut de la ligne 

; du dehors, avec éléTatiou et opposition. (Ce 

i coup ti^mpe la parade du colntre de tierce et lai 

quarte. ) 

Le même battement et h Ueméni^ 

if faut ^ si TaTcrs^ire parc quarte^ saisir d» 
ttytê son épée aTec la vôtre , et yôu§ Tentraîncz ^ 
, par iltae pression contimielle dans le bas dé la 
! ligne du dedans, en tournant la main de quarte,, 
[ avec élératiori et opposition. Ce coup maîtrise l^ 
1 parade de quarte. ) 

Mais si Tadte^aife prôn J le conti'e de tierce ,> 
de suite Tpus saisissez son épée avec la vôtre,, et 
vous rçùtraînei , gaf une pression continuelle » 
. dans fe haut dfe la ligne du dehors, soit la maih 
fournée de quarte , soit de prime , avec élévation 
et opposition. ( Ce coup maîtff se la parade dt» 
eoDti^ de tiercé» \ ' 

N* xi.' Le batûment en iUtceèt le coup droU. 

W faut, si l'adversaire parc tierce , de suite tour- 
ner li^maio de quartc^et vous dirigez, la poinJ** 


j^ns lehAUtdc lal^gne du dehors, ayec élévation M 
opposition. ( Ce coup maîtrise la parade de tierce. ) 
ftiais s| Taversaire prend le contre ie i^u^te , 
de suite TOUS tournez la inain de quarte, et votis 
dirigez, ^rec élévation et opposition^ la pointe 
dans le haut de la ligne du dedans. (Ce coup maî- 
trise la parade du contre de quarte: ) 

Le même baHemetUsl U dégaglement. 

Il faut, si TadTcrsaire pare tieœe^ de tuile 
passer TOtre épée par dessous son poignet^ e» 
tournant la main de quarte , et Tops dirigez -la 
pointe dans lé haut de la ligne du dedans , avec 
éléyatîon et opposition. ( Ce coup trompa la pa- 
rade de tierce; on Tappelle rulgairement fau^ 
battements ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de Quarte, 
de suite vous passez votre épée par-dessous son 
poignet, et vous dirigez la pointe dans le haut de 
îa ligne du dehors, soit la^aiti tournée de qtiarte^ 
soit de prime , avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade du contre de quarté. ) 

Le même battement et le cot^é. 

Il&ut^ si l'adversaire pare tierce, retirer de 
3uite la main et Tépée â la hautjsur et ppt^ ^ 
^'épaule , gauche , tournées 4e tierce ; 9aps vous 
^arrêter , vous passez l'épée pajr-dessus s^ poiç^te^ 
en tournant la main de Quarte, et vpus dipigt^ 1^ 
pointe de la vôtre dans le haut de la' ligne du de- 
dans , avec élévation et pppositi^n. (Ce i^up 
trompe la parade de tierce. ) 

Mais si l'adversaire prend le contré de quatte 
^e suite TOUS retires la iXMdn tournée de quarté. 
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el.répéc à la hauteur et près de Tépaule droite; 
.sans TOUS arrêter 9 . vous passez Totre épéd par 
dessus sa pointe, eu. tournant la main de tierce , 
et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut 
de la ligne du dehors. (Ce coup trompe la parade 
du contre! de quarte. ) 

I Le même battement et la seconde. 

Il faut^ si l'adversaire pare tierce, de suite 
laisser tomber la pointe de yotre épée , en tour- 
nant la main de prime dans le bas de la ligne 
du dedans, arec élévation et opposition. (Ce coup 
. trompe la parade de tierce. ) 

Mais si Tadversaire prend le contre de quarte , 
de suite tous retirez votre poignet et votre pointe 
en arrièreyet,sans\ou$ arrêter, vous passezVépée 
près du corps, en tournant la main de prime y 
et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne ' 
du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du contre à» quarte. ) 

Le même battement et un tour éPêpée» 

Il faut , si l'adversaire pare tierce ^ de suite re- 
Çrep un peu le poignet et l'épée à la hautçur et 
près de l'épaule droite ; sans vous arrêter, vous 
passez l'épée par dessus la pointe et par dessous 
son bras, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le liant de la Ug^e du dehors , soit la main 
todvaée de quarte, soit de prime , avec éhévation 
et opposition. ( Ce coup maîtrise la parade de tierce 
et de qu^te. ) 

« Mais si l'adversaire prend le <^tre de quarte , 
de suite vous retirez le poign^^t |nUp^^ 'Via hau- 
teur et pfès de r^paulc droite; saas vous arrêter, 

1? 
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T0U8 passes Tépécpar dessus sa p6ïnte et pat 
dessous son poignet , et vous dirigez la pointe de 
k Tôtrc dans le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. ( Ce coup tronape la parade 
du contre de quarte et la tierce. ) 

Le mêm$ battement et le Hement. 

Il faut , si l'adversaire pare tierce , de suite 
saisir son épée avec la vôtre, en l'entraînant , par 
une pression continuelle, dans le haut de la ligne 
du dehors, «oit la main tournée de quarte, soit 
de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade de tierce. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre , en 
l'entraînant, par une pression continuelle, dans 
le bas^de la ligne du dedans*, avec élévation et 
opposition. ( Ce coup maîtrise la parade du contre 
de quarte. ) 

N^ 1 5 • Za pression en quarte et le coup droit. 

Il faut, si l'adversaire résiste en quarte à votre 
épée , diriger la pointe , en tournant là mais de 
quarte , dans le haut de la ligne du dedans, sans 
quitter son épée , avec élévation et opposition. 
(Ce coup maîtrise la parade de quarte. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce» 
de suite vous tournez la main de quarte , et vous 
dirigez la pointe dans le h|iut de la ligne du de-, 
hors, avec élévation et opposition. (Ce coup nia^* 
trise la {(arade du contre de tierce. } 

La même pression et le dégagement. 

Il faut, si IWaversaire résiste en quarte à vQtre 
épée , )a passer par dessous son bras ^ et vousMi* 


figez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
hors j soit la main tournée de quarte , soit de 
de prime, avec éléyation et opposition. (Ce coup 
subtilise la parade de quarte.) 

jyais si l'adversaire prend le contre de tierce^ 
de suite vous. passez votre épée par dessous son 
poignet en- tournant la main de quarte, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
dans, aveô élévation et opposition. (Ge coup 
trompe la parade du contre de tierce.][ 

La mime pression et le coupé. 

Il faut, si Tadversaire résiste en quarte ù votr^e 
l'épée, la porter d suite à la hauteur et près de 
l'épAule droite ; sans vous arrêter, vous passez 
votre épée par dessus sa pointe, en tournant la 
zxjain de tierce, et vous dirigez la pointe de la vô- 
Ire dans le haut de la ligne du dehors, avec éléva-r 
lion et opposition. (Ce coup subtilise la parade de 
quarte.) 

Mais si Padversaire pr^d le contre de tierce , 
de suite vous portez le poignet et Tépée à la 
hautçur et près de L'épaule gauche, en tournant 
la malade tierce; sans. vou« arrêter, vous passez 
votre épée, en tournant la main de quarte par 
dessus sa pointe^ et vous dirigez la vôtre dans le, 
baut de la ligne du dedans^ avec élévation et op- 
position. (Ge coup trompe la parade du contre de 
tierce.) 

La mime pression et la seconde. 

Il faut ,. si l'adversaire résiste en quarte à votre 
^ée, retirer de suite le poignet et l'épée près de 
l'épaulç gauche; sans vous arrêter vous passez 
votre épée près du haut du corps, en tournant la 
i^ain de prime, et vous dirigez la pointe dans Ici 


fcas d% la ligne dq dehors .arec élération et opf 0^ 
fiition. (Ce coup subtilise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce^ 
de suite tous laissez tomber la pointe de Totre 
épécy, en tournant la main de prime , dans le 
bas de la ligne du dedans , ayec élévation et oppo- 
sition. 4is coup trompe la parade du contre de 
tierce.) 

La même pression et un tour iFêpêe» 

Il faut f si l'adversaire résiste à votre épée en 
quarte., retirer de suite le poigi^et et l'épée «n ar- 
rière; sans vous arrêter, vous passez votre épée, 
en tournant la main de quarte , par dessus sa pointe 
et par-dessous son bras , et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation 
et opposition. (Ce coup subtilise la parade dt 
quarte et trompe la tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, i 
de suite vous retirez le poignet et l'épée en arrière; 
sans vous arrêter, vous passez votre épée par des- 
sus sa pointe et p^r dessous son poignet, et vous 
diriges la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, 
soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade du contre de tierce et la 
quarte.) 

# 
L^ même pression et te Uement. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en 
quarte, la repasser de nouveau, en lui faisant 
faire, avec votre épée, un tour sans la quitter, cj 
vous dirigez la pointe de la vôtre dans le bas de la 




ligne du dedans, an^c élération et opposition. 
(Ce coup maîtrise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce ^ 
de suite tous saisissez son épée arec la yôtre , et 
TOUS faites un tour en entraînant la sienne, et 
TOUS dirigez la pointe de la -vôtre dans le haut 
de la ligne du dehors, soit ^ main tournée en 
quarte, soit en prime, ayec éléyation et oppo- 
sition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de 
tierce.) • 

N' iS. La presion en tierce et le coup droit. 

II faut, si l'adTersaîre résiste à votre épée en 
tierce, diriger la pointe de votre épée dans le 
haut de la ligne du dehors , soit la main tournée 
dé quarte , soit de prime , avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup maîtrise la parade de tierce)/ 

Mais si Padversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous dirigez la pointe de Tépée, en op- 
posant, avec élévation et opposition , Id main 
tournée de quapte, dans le haut de la ligne du 
dedans. (Ce coup maîtrise îa parade du contre de 
fierce.) • 

La même pression et le dégagement. 

Il faut, si Tadversaire résiste à votre épée en 
tierce, passer de suite votre épée par-dessous son 
poignet, et vous diri§ez la pointe, avec oppo- 
lition et élévation, dans le haut de la ligne du 
dedans. (Ce coup subtilise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous passez votre épée par-dessous son 
poignet, et vous dirigez la pointe dans le haut 
de b ligue du dehors^ soit la main tpurnée de 


quarte 5 soit de prime , avec élévatioD et oppofif-^ 
tion. (Ce coup trompe la parade du contre de 
quarte.) 

* La même pression et le coupé. 

Il faut ^ si l'adversaire résiste à yotre cpée e« 
tierce^ retirer de 'suite le poignet et l'épée à la 
bautéur et près de Tépaule gauche , la m^in tour- 
née de tierce; sans^vous arrêter, tous passe:^ 
Votre épée par dessus sa pointe en tournant la 
xnain de quarte, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dedans, avec éléyation 
et opposition. (Ce coup subtilise la parade de 
tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite tous retirez le poignet et Tépée à la 
haiiteur et près de l'épaule droite, en tournant 
la main de quarte; sans tous» arrêter, tous passez 
Totre épée par dessus sa pointe , en touFt|ant la 
main de tierce, et tous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors, avec éléTation et 
opposition. (Ce coup trompe la parade du contrç 
de quarte.) 

La même pression et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire résiste à Totre épée en 
tierce , laisser tomber de suite , en tournant 1» 
main dejprime, la pointe dans le bas de 1^ ligne 
du dedans, aTec éléTation et oppositipu. Ce coup 
subtilisa la parade de tierce.) 

Mais si l'adTersairc prend le contre de quarte, 
de suite tous retirez un peu le poignet et Tépée 
en arrière; sans tous arrêter, tous la faites passer 
près du corps, et yous dirigej la pointe dans k 


iras de la ligne du dehors, avec èlé?ation et op- 
position. (Ce coup trompe la parade du contre de; 
quarte.} 

; 

La^éme pression et un tour dépèt, 

U faut, si Tadrersaire résiste à Totre épée en 
tierce,, retirer de suite, la main tournée en quarte,^ 
un peu en arrière, la pointe de l'épée en l'air, 
sans TOUS arrêter, tous la faites^ passer par dessus 
la pointe de la sienne et par dessous son bras ; 
et TOUS dirigez^ la Tôtre dans le haut de la ligne 
du dehors, aTec éléTation et opposition. (Ce coup 
subtilise la parade de tierce et trompe la quarte). 

Mais si TadTersaire prend le contre de quarte, 
de sikîte tous reUrez un peu la main et l'épée ea 
arrière, la pointe en Tair; sans tous arrêter, tous 
la faites passer par dessus la pointe de la sienne et 
par dessous son bras, en tournant la main de quar- 
te, arrec éléTation et opposition . et tous dirigez la 
pointe de la TÔtre dans le haut de la ligne du de- 
dans. (Ce coup trompé la parade du contre de 
tierce et la quarte^)' 

La même pression et U liement. 

Il faut, si FadTersaire résiste à TOtre épée en 
tierce, presser son épée denouTeau en lui faisant 
faire aTec la TÔtre, un tour sans la quitter, et 
TOUS dirigez la pointe de la Tôtre dans le haut de 
)a ligne du dehors, soit la main tournée de quarte,, 
soit de prime, aTéc éléTation et opposition. (Ce 
' coup maîtrise la parade de tierce.) 

Mais si l'adTersaire prend le contre de quarte, 
de suite tous, saisissez son épée aTec la Tôîre, et 
yeus l'entrainez^, en tournant la main de quarte,. 
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dans le haut de la ligne du dedans y axec éléyatioa 
el opposition. (Ce coup maîtrise la parade du con- 
contre de quarte.) 

19 16 LeJroissenèefU en quarts et U coup 

droit* 

Il faut, si TadTcrsaire pare quarte, de suite 
diriger la pointe de Tépée eu opposant' la maia 
de quarte, ayec èléyation, dans le haut de la 
ligne du dedans. (Ce coup maîtrise la parade de 
quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite tous dirigez la pointe de Tépéc en oppo- 
sant la main tournée de quarte, avec élévation, 
dans le haut de la ligne du dehors. -(Ce coup maî- 
trise la parade du contre de tierce.) 

Le même froissement et le dégagement. 

U faut, si l'adTersaire pare quarte, passer de 
suite votre épée par dessous son poignet , et vous 
éirigeB la pointe dans le haut de la ligne du de^ 
bors, soit la main tournée de quarte, soit de pri- 
me , avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous faites passer votre épée par dessous 
'son poignet, et vous dirigez la pointe, la main 
toujours de quarte, dans le haut de la Hgno du de- 
dans, ' avec éiévïitioïi et opposition. (Ce coup 
troiqf e la parade du contre d^ tierce.) 

Le méme/foissemsnl et le coupée ^ 

Il faut, si radversaire pare quarte, de suite 
porter le poignet à la hauteur et près de Tépaiûe 
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K droite, Tépée opposée en dehors, la pointe près* 

È' que eo l'air; sans toOs arrêter, vous laites pas- 

F ser Totre épée par dessus sa pointe, en tournant la 

I . main, de tierce, et tous dirigez la pointe dans le 

i haut delà ligne du dehors, avec éléyation et op- 

' position. (Ce coup trompe la, parade de quarte.) 

Mais si l'adrersaire prend le contre de tierce, 

de suite vous portez le poignet îk la hauteur et 

près de Tépaule gauche, l'épée opposée en dedans, 

la pointe presque en l'air; sans vous arrêter, Tot^ 

faites passer Totre épée par dessus sa pointe , en 

tournant la main de quarte, et tous dirigez la 

pointe dans le haut de la ligne du dedans, ayec élé- 

Tation et opposition. (Ce coup troD:^e la parade 

du contre de tierce.) 

Le mêmt fr&issemtni e^ la seconde. 

Il faut, si TadTcrsaire pare quarte, retirer de 
I suite le poignet et Tépée en arrière, la pointe en 
l'air; sans tous arrêter, tous faites passer Totre 
•épée près du corps , en tournant la main de prime, 
et TOUS dirigez la pointe dans le has de la ligne 
du dehors, aTCC élévation et opposition. (Ce coup 
. trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite tous laissez tomber la pointe de l'épèe, 
en tournant la main de prime , dans le bas de la 
ligne du dedans, aTcc élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade du contre de tierce.) 

Le même froissement et un tour dépée. 

Il faut, si l'adTersdre pare quarte, de suite 
rctîrer un peu le poignet et l'épée en arrière; 
«ans TOUS' arrêter, tous faites passez votre épéo 
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par dessus «a pointe et par dëssoos son poîgnef> 
et TOUS. dirigez la pointe de la yôtrèdansU baut à9 
la ligne du dedans , avec éléyation et opposition, 
( Ce coup trompe la parade de quarte et tierce.) 

L e tn^/ne froissemenl et le liemenC, 

Il faut, si Tadversaire pare quarte, saisir arec 
votre épée la sienne, et tous l'entraînez, par une 
pression continuelle, dans le bas de la ligne du 
^edans, avec élévation et opposition. (tHe coup 
maîtrise la parade de quarte.) 

Mais si Tadrersaire prend le contre de tierce j 
de suite tous saisissez ayec yotre épée la sienne, 
et TOUS rentrainez, par une pression continuelle, 
aVec oppoûtion et éléyation , soit la main tournéo 
de quarte, soit de tierce, dans le baut de la ligne 
du dehors. ( Ce coup maîtrise la parade du contre 
de t^rce.) 

K^. 17. Le froissement en tierce et le coup droit* 

Il faut , si l'àdrersaire pare tierce , de siûte 
diriger la pointe de votre épée dans le baut de là 
ligne du dehors, la main toujours de tierce, avec 
éléTation et opposition. (Ce coup maîtrise la pa-* 
rade de tierce.) 

Mais si l'àdrersaire prend le contre de quarte, 
de suite tous dirigez la pointe de TOtre épée^ en 
apposant aTec éléTation , en tournant la main de 
quarte datis la ligne du dedans, et tous dirigez *la 
pointe danS' le haut de là même ligne. ( Ce coup 
maîtrise la parade du contre de quarte.) 

Le même froissement et le dégagement. * 

Il faut, si Tadversaire pare tierce, passer de 
«uite TOtre épée par dessous la sienne, eif tournant 
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li main de (juârte, et yous dirigez la pointe de la 
tôtre dans le haut de la ligne du dedans , avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade de tierce.) 

. Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous passez votre épéc par dessous son 
poignet, et vous dirigez la pointé dans le haut 
de la ligne du dehors, soit la main tournée ea 
quarte, soit en prime, avec élévation et opposi- 
tion. ( Ce coup trompe la parade du contre de 
<quarte.J 

Le même Jroissemint et le coupé* 

Il faut^ si TadVersaire pare tîecce, porter de 
suite le poignet et Tépée opposée en dedans, à la 
hauteur et près de Tépaule gauche, la m^ tou- 
^)onrs de tierce; sans vous arrêter, vous pasaez 
votre épée par dessus sa pointe en tournant la 
main de quarte, et vous dirigez la ))ointe de la 
vôtre dans le haut de la ligne du, dedans, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa-^ 
rade de tierce.) 

IViais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous portez le poignet et l'épée opposée 
eo dehors, à la hauteur et près de Tépaule droite, 
la main- tournée de quarte; sans vous arrêter « 
vous passez votre épée^r dessus la pointe de la 
sienne, en lournant la main de tierce, et vous di- 
rigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition. ( Ce 
coup trompe la parade du contrç de quaite.) 

Le mime froissement eC*la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce,* de suite 
laisser tomber la pointe de votre épée, en touroant 
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U maiu de prime, dans le bas de la ^i^ ^^^ de- 
d^s , avec élèTation et opposition. ( Ce cQop ] 
trompe la parade de tierce.) , *« i 

Mais si radversaire prend le contre de quarte, | 
de suite vous retire» un peu le poignet et 1 epee; i 
sans vous arrêter, vous passez votre epee près da 
haut du corps , en tournant la main d^ prinae , et 
vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne da ^ 
dehors , avec élévation et opposition. ^ Ce coup ^ 
trompe la parade du Qontre de quarte.) , 

le memefroissémef^ ef; un tour dtpee. 

•Il faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de 
suite un peu le poignet, en tournant la main de 
quarte; sans vous arrêter, vous passez votre épée 
par de«|us sa pointe et par dessous son^poignet, 
et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut 
de la ligne du dehors, soit la main tournée de 
quarte, soit de prime, avec élévation et opposi- 
.tiôn. ( Ce coup trompe la parade de tierce et de 

fluarte.) 

Mais si l'adversaire, prend le contre de quarte, . 
de s^rîte vous retirez un peu le poignet en arrière, . 
la main touicnée de quarte;, sans vous "arrêter, 
vous passez vc^.re épée par dessus sa pointé et par 
àcissous son poignet, efvous dirigez la poînfc dans 
là, haut de la ligne du dedans , avec élévation et 
oppositions (Ce coup trompe la parade du contre < 
4^ quarte et la tierce.) 

Le mime froissement et le Uement, 

Il faut, si radversaire pare tierce", saisir a?ec 
votre ép^ la sienne ^ et vous Ventraînez pa^r qne 
pression continitellc dan» le haut de h ligne du 
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dehors, soit la main- tournée de quarte , soit de 
prime, ave&'.élévatioa et opposition. (€e coup 
maîtrisera parade de tierce.) 

Mais si l'adTersaire prend le contre de quarte, 
de suite tous saisissez son^êpée avec la vôtre, en 
tournaat la main de quarte, et tous Uentraînez 
p^ une pression (hns le bas de la ligne du (dedans, 
avec éléyation et opposition. ^S coup maîtrise 
la parade du contre de <}uarte. 

N* B, Après les frois$emens , pour Tetécution 
des .autres cq^ips*, hormi3 le qoup droit, celui qui 
fait le froissement doit attendre que Tépée de Tad- 
Teniajrc revier^ne pour rejoindre la sie^e, soit par 
la parade simple , soit par 1q coiftre''. . 

On exécute aussi biefi les mêmes coups et on 
tiompe les. ihèiaes pai^âdes aux cngagemeos et 
cbangeméns, iorsqa^ils sont faits par la pression 
oupar la feinte de dégïigé 

^•. 18. Feinte de droite ^ (fessons en quarte 

e^le coup J^àit. 

Il ^auti V l'adTersaire pare le demi-cercle, tour- 
ner la main do tierce, et tous dirigez la pointe 
"dàVis 1« haut de la ligne du dehors, avec élÙTation 
et opApsition. (C^coup trompe la p,arade du d^mi- 

ccrcle.) , . , 

Mais si l'advcrsi^re prend le qpntre de quinte, 
de suite ^ous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne dudedafas, aTce élé'^tion et opposition. (Ce 
coup trompe la parqde du contre de quiixte.) 

La même feinte et le dégagement* 

Il faut, si TadTersaire pare le demi-ceçale, pas- 
ser, en tournant la main de tierce, par dessus son 

i4 
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poignet, et vond dirigez ta pointe de la T^tre sous 
son bra» dans la ligne du dehors, avec opposilion. 
(Ce coup trompe la parade du demi-cercfc.) 

La mêmefmUe et la seconde. 

Il faut; si l'adversaire pare le demi-cercle, re- 
tirer la main lournée de prime , la pointe basse 
sur le téton gauche, et vous dirigez la pointe dans 
le bas de la ligne du dehors , avec opposition. (Ce 
coup trompe la parad(ç de demi-cerclêw 

M^ps si l'adversaire pcend le cdntre de quitte, 
de suite vous retirez la main tournée de prime, la 
pointe basse sqr le téton gauche, et vous dioigez 
la pointe, dans le 'bas de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. (Xle coup tronque la pa- 
rade ^u contre de quinte.)" *" 

La même feinte M le lietneni. 

Il faut, si l'adversaire pare le deroi-cercée, sup- 
porter 'son épée suc^ la vôfire , aussitôt vous dirigez 
la pointe de la ^ôtre en entraînant la sienne^dans, le 
haut de la ligne du dehors , soit la main tournée 
de quarte , soit de primé, avec oté^tion et oppo- 
sition. (Ce £6up maîtrise la parade du demi-c^- 
cle.) . .' 

Mais si l'adfersaîre prendre contre de qtSinte, 
vous employez l^s pdêmes moyens ^ue ci-desslis , 
et vous dirigez la pointe, la main tournée de 
quarte, dans le naut de»4a ligne dif (dedans , aree 
élévation«t.eppositioù. (Ce coup maîtrise la parade 
• du contre de quinte.) 

Toutes les 4^is.que l'on voudra, aprèfi quelque 
feinle que ce soit, tirer le èoup droit, il faut, 
après la /*einte, venir rejoindre l'épée de radrct- 
Baire. , * , 
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Nous D'expUquerons plus ht maDière de /aire les 
feintes et les bottes y tu que nous l'aTODS suilbam- 
ment expliqiiée dans tout ce qui précède ; nous ne 
ferons seulement que les désigner pac leurs noms y 
ainsi que les païades trompées. 

DÉMONSTRATION GENERALE PAR DEMANDES ET RÉ- 
PONSE!^. 

Z>. Avant de me faire connaître Totre* manière 
de démontrer, donnez-moi quelques obserrations 
sur les listes des coups et de ce qui en dépend. 

R. Il feut. bien se pénétrer de ce que nous 
ayons dit : tous les coups possibles daas les armes 
sont renfermés dans deux lignes , de quelque ma- 
nière qu'on les exécute et que la main soit tournée; 
c'est pourqupi nous avons cxpiliqué tous les coups 
d'un mouvement, et nous les «faisons suivre de. 
deux, troi»", quatre et cinq mouvemens, à la 
suite de la leçon. Dans l'explication détaillée des 
ceups et dés parades, le maître trouvera une 
^ande facilKé pour la démonstration; et, après 
avoir fait connaître à ses élèves successivement les 
coups de un, de dei^x, trois , quatre etciof mou- 
Temens, en ks faisant exécuter, il n'aura plus 
besoin que de corriger les fautes^ qu'ils seraient 
dans le cas de faire , et les mauvaises habitudes 
qu'ils contracteraient : alors ils .seront en état d'a- 
nalyser et d'expliquer tops les coups qu'ils feront. 

D. Comment peut^on trouver les coups qui Se 
trouvent sur la listp sous une dénomination diffé- 
rente de la vôtre ? 

R. Pour se rendre comp|e d^un coup et des 
parades qu'il trompe, }\ faut voir la liste des coups, 
en observant si celui que vous demandez se corn- 
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pose de-deax, ti^is , quatre et cioq mouTemens : 
les Donjp usités n*étant*pas tou)purs les mêmes 
que ceux quf sqptsur la liste, pourne pas éprouver 
une longue recherche, "vous compterez tous les 
mouYemens de votre 'coup , et vous en trouverca 
le poitf dans la parade U'tunpéc* 

2>. Quel moyen faut;»il employer pour cela ? 

R, Si, étant engagé en qUarte, je ftiis la feiate 
de dégagé et le dégagement^ ce eoup troaope la 
tierce ,' et alors oa. le nomme vulgairement tfn#- 
deua ; mais sur la lisfe il se trouTe 60us le nom 
de feinte y de dégagé et le dégagement , c'est-à- 
dire que son nom se forme de ceux de deux mou- 
vcmens dont il e^ composé ; mais si l'adversaire 
prend sur la même feinte le contre de quarte , et 
qu'on trompe cette parade par un dégagement^ 
ce coup, bien' que différent du pi^cédent, est 
encore feinte de dégagé et le dégagement, mais 
il cesse d'être ce que l'on nomme ané-deux» Lors- 
4ju'on veut, dans la démpnstralion , distinguer ces 
deux coups , on peut, pour le premier, dire feinte 
de dégagé, trompez tierce par le dégagement; 
et sur le second feinte de dégagé, trompez le 
contre de quarte par Iç dégagement; ou bien^ 
trompez tierce^ par la feinte de dégagé et le déga- 
gement; ou trompez le contre de quarte par la 
feinte de dégagé et le dégagement. Dans la li{De 
de tierce il en sera de même , la feinte de dégagé 
et le dégagement sera ce« qu'on appelle uhe-deax^ 
lorsque l'adversaire parera *quarte sur la feinte ; 
mais ce ne sera plus une-dei^ s'il pare le cûdlre 
de tierce. 

D. Donnez-moi uq^e connaissance des contres. 
jR. Si,. étant engagé en quarte, vous faites feinte 
de dégagé, et que l'adversaire prenne le contre 
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ée qtiaKe, que Vous étities sa parade en 'faisant 
«Dcore feinte de dégagé, sur laquelle Tadjersaire 

Î prenne encore le contre de quarte, et que vous 
'évitiez en dégageant, vous aurez trompé deux 
fois contre de quarte. Plusieurs tireurs appellent 
ce coup deux tours-d'épée et dégagé ^ parce que 
les deux épées semblent tourner Tune autour de 
rautre;'mais, en décomposant chacun des mou- 
"vemens que Ton exécute, on voit que ce sont 
deux feintes de dégage et le dégagement : on dit 
également deu2;.tours d*épée quand on fait feinte 
dp dégagé et le dégagement, quand l'adversaire 
prend un contre. 

Z). Il faut donc, quand'On veut trouvc^r tel coup 
que ce soit, savoir de combien de'mouvemens il 
se compose? 

R. Oui, il faudra voir de combien de mouve- 
mens il est composé^ et quels sont ces mbuvemens; 
ou bien les chercher par les noms des parades trom- 
pées ,' et on pourra prendre les noms des feitates et 
fa botte qui composent l'attaque; ou par les parades 
trompées. Pour faciliter la recherche do quelques 
coups dont les noms sont usités dans les armes, 
j'ai placé*, ^ la suite des listes générales, une liste 
composé^ de tous les noms qui sont en usage ; j'ai, 
' autant que possible, i^uniles coups les plus faciles, 
et les ai classés suivant le nombre de mouvemen» 
qui les composent ; j'ai également supposé les pa- 
rades les plus amples. 

jy. ciment doit-on faire les feintes ? 

R. Il f^ut observer <qûe la première feinte ne sôit 
pas, en général, aus^i prononcée que les dernières, 
mais qu*eUe§ se fassent par gradation , et que la 
dernière soit bien prononcée et plus menaçante 
que les précédentes. 
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Pour bien conceroir rexccution des bottes ^ 
feintes, parades et ripostes, il faut ayoir le fleuret 
à la maii^ : par ce moyen , on se l'endra plus facile- 
ment compte de ce que Ton fait. , i 

/). Expliquez-moi votre première leçon. 

jR. Ayant donné les principes généraux sur les 
bottes, les feintes, parades, ripostes et reprises- 
de-maio , ainsi qve sur la marche , la feinte et se 
relever, je passe aux explications détaillées des 
^upset des parades, ensuite à celles de deux, trois, 
quatre et cinq mouremens. 

J'observerai , avant d'entrer en explication sur 
les bottes et parades, que Ton doit, à chaque coup 
tiré, de même qu'en se relevant, employer les 
règles indiquées ci-dessus par les principes qui 
consistent, ffavoir : dans l'offensive, à se fendre 
avec toute^la rapidité possible; et dans la défen- 
sive, à se relever en parant ^ quand l'épée est me- 
naçante. L'on doit aussi, dans l'engagement de 
quarte *(0U de tierce, avoir-l'épée opposée en dedans 
pour la ligne de quarte, et en dehors pour celle de 
tierce. 

p. Avant de faire connaître à votre élève les 
parades, les bottes et les feintes, comment doît-il 
être placé dans là première position, puis se mettre 
en garde ? 

jR. L'élève doit avoir lé fleuret dans la ms^Jn 
droite, la lame tournée obliquement, la pointe 
basse et la main tombant naturellement près de 
la cuisse droite, les ongles eh dessous , c'e^t-à-dft-é 
de tierce; le talon gaiiche contre la -cheville droite, 
la main gauche enti;!ou verte et pendante sur la 
cuisse gaycle, les jafrêts tendus sans roideur ; la 
tête haute, libre et en face de l'adversaire ; ks 
épaules tojpbgiatçs. On lui fait d'abord élever les 
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ûeux maîps en même tems à la hauteur du sommet 
de la tilte ; la main droite fait passer, en parcou- 
rant un demi-cercle, Tépée près du corps; la 
gauche dans le même moment, pa3se plus près du 
corps que la droite ; -de suite et sans s'arrêter , la 
droite Tient se placer, les ongles en Tair, à la 
hauteur du t^ton drUit^ le -bras démi-tendu et la 
pointe du fleuret en face des Teux de l'adrersaire,. 
pendant que la gauche Ta se fixer en arrière , pres^ 
que ouTerte, à la hauteur deTot^ille gauche, le 
bras formant unêi ligne courbe de la main à 
Tépaule» En Imême lems *le pied droit doit se 
porter en aT|iD^ à une certaine dietancp du gauche^ 
en faisant un appel et en pliant les deux jarrets, 
de manière que le corps porte également sur 1q9 
àeux jambtes, et que le gen«u gauche soit Tcr- 
ticalebieot au-dessus de la pointe du pied; d« cette 
manière, on se trouTe mieux disposé àl'ofifensîTe 
et à la défensiTC^ à*marcher si^is eb^cTer le haut 
du^iorps, â rompre sans le porter en aérant, à se 
fendre ^Tec plus de rapidité et de fermeté, et à! 
tromper aTcc facilité, par des feintes, Tépée de 
TadTcrilaire. * 

D. Après aToir pris cette -position, que doit 
fiiîre TélèTe? 

jR. On le fait iharcher et reculer plusieurs fois, 
en lui faisant tourner la main db tierce et de quarte 
chaque fois qu'il marcIie qu qu'il recule; ^ensuite 
on le fait se fendre et se relcTer. 

D. Comment doit-on le faire se fendre? 

R. 11 faut lui/aire tendre le bras droit, en IcTant 
le poignet aussi haut que possible. Laissant la 
pointe de Tépée toujburs dans la même place, il 
doit entr'ouTrir les trois derniers doigts sans lâcher 
la monture, en portant le haut du qorps en ayant;. 
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la maÎD giiiuche doit descendre près de la caisse 
gauche, les ongles en bas, si sa main droite est tour- 
néede quarteiet en l'air. Sisamain droitei est tournée 
de tierce et en bas. le jarret gauche doit alors pro* 
duire toute son extension, sans que lés pieds 
bougent de place ; ensuite tous lui faites reprendre 
sa première position ^^en lui' faisant plier le jarret 
gauche^ deseëndre^la main droite^ et lever la 
gauche. • , 

D. Quand il est parvenu à^ bien exécuter Ce» 
mouvemens, que fait-ii ensuite? 

R On lui fait porter le pied droiten avant^ à une 
distance égale de la position die la gardfe, en faisant 
un appel, et gagnant, par la hauteur du poignet, 
ce que le haut du coiçs perd par Teffetdela feinte. 
Le corps, alors, se trouve dans tout son apfomb, 
en ce que le genou droit est verticalement au-des- 
• sus du coude-pied , le tout doit se faire avec le 
premier u^ouvement de la demi-alonge > en y met- 
tant toute la vivacité possible. t 

D. Quand il est bîep exereé à ce mouvement, due 
fait-il ensuite ? ». ^ ^ ^ 

^. Od te fait se fendre et se relever plusieurs 
fois, jUsqu-àcc qu'il ait conçu et-«3técuté ce mouTè- 
ment avec facilité ; puis parer quarte, tierce, ôemi- 
cercle, ^quinte et prime, et puis encofe tierce, 
ce qui h,i fait reprendre sa première position e4 
engageant 1 epee en quarte. Viennent ensuite tts 
nSnr '' ^' «J*8«'S«"'en«, les élévations rt 

,, ?;„ir't'*"* '^T ''^'*^« "»*' marcher, rompre , 
se fenUre et se relever, tirer les coups droits fe* 
degagemens en tierce et en q«rte aîec S.iS 


et opposition^ faite»^moi connaître enr combien de- 
leçons TOUS avisez TenseigneDient ? 

R. En trois leçons : la première est, parades et 
ripostes; la seeonde est, préparations et ta botte f 
' et la troisième, des feintes et la botte, 

D. Faites-moi connaître Totre première^ secondé ^ 
et troisième leçon. 

^.^ Avant d'entrer en explication sur les trois 
, leçons, obsei^TOns que ^ maître doit bien faire 
attention à ce que rélèye lève et oppose la main 
et répée du côté où il porte la botte ; que la riposte 
du coup drpit doit se rendre telle qu'on a ren- 
contré le fer de TadTersaire, c'est-â-dîre que, si la 
parade, par le froissement, se fait la main tournée 
de tierce, la riposte du coup droit doit se rendre 
dans cette même position;ril en sera de même pour 
la parade de quarte; mais si, après la parade, il 
change deHigne en ripostant, la main doit aussi 
changer de position : tous ces moyens sont de la 
plus grande importance. 

P. Passons maintenant à Ta première leçon, et 
Caites-moi connaître comment on doit renseigner. 

PREMIÈRE LEÇON. 

jR. Le maître présente Tépée à son élève dans 
la ligne duiledans, en simulacre d'attaque, et lui 
dit : 

1* Parez quarte par le ' froissement , tirez droite 
rele'Fez-vous. Il lui présente encore l'épie et dit : 
Parez quarte, de suite tirez- droit, relevez- vous. 
Il change l'épée dans la ligne du dehors,'', et lui 
dit : Parez tierce par le froissement, tirez droit, 
relevez-vous , en garde , et restez. 
« »• Il lui prêsenlt ensuite l'épée dans la même 
ligne, et dit : Parez quarte^ tirez le dégagement,. 
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pcleTCi-rouSj parez tierce, tire* droit, relereas- 
-vous. Il dbange l'épée dans la ligne du dedans ^ et 
hiidit : Parez quarte, tirez droit, releyez-vous, 
en garde , et restez. 

3» Il présente, après, l'épée dans la même 
ligne ^ et lui dit : Parez quarte, tirez le coupé, 
relevez-YOUs , parez tierce, tirez droit, relever- 
TOUS. Il change Tépée dans la ligne du dedans , 
et dit : Parez quarte, tir^i droit, relevez tous, en 
garde, et restez. 

4* Le maître, ayant l'épée dans la même ligne^ 
lui dit : Parez quarte, tirez seconde, releTez-TOUS> 
parez quarte, tirez droit, relevez-TOus. Il change 
répéedans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce,^ 
tirez droit, relevez-TOUS , en garde, et restez : 

5'* L'épée toujours dans la même ligne , le maî- 
tre dit : Parez quarte , tirez le tour, relevez-TOUs 
Î»arez quarte, tirez droit, releTez-TOUs^Il change 
'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tier- 
ce , tirez droit , relevez-.TOus , en garde, et restez. 
6** L'épée encore dans la même ligne, il dit : 
Parez quarte, tirez le liement, relevez-TOUs, pajrez: 
quarte, tirez droit, relcTez-TOus. Il change i'épée 
dans la ligne du dehors, et dit ; Parez tierce, re- 
levez-vous, en garde, et restez. 

jD. Ayant fait les six bottes provenait de la pa- 
rade de quarte , ne doit-il pas les faire en tierce ? 
R. Oui , il doit faire en tierce ce qu'il a fait en 
quartes alors, lui présentant l'épée en tierce, il 
pare tierce, il tire droit, il exécute les mêmes 
bottes qu'a produites la parade de quarte, on lui 
fait ensuite parer le contre de quarte, suivi so«- 
eessivement des six mêmes bottes, et de même 
pour le contre de tierce. Après. cela on lui fait 
parer le contre de quarte et tielte, et le contre dp 
tierce et quarte, et puis le contre de tierce et le 
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contre de '^arle, et le contre de quarte et le coni*.f 
tre'de tierce> ensuite le doubte contre de quarte 
et le double^ contre de tierce ; en lui faisant laîre 
toujours 9 quand il changera de parade, les sis. 
na êmes bottes. ?> 

D. Lorsqu'il saura faire toutes ces parades , que 
dtoit-il faire après ? 

R. Lorsqu'il sera suf&saœinent exercé à ces pa- 
rades simples et compliquées , ainsi qu'aux atta^ 
queb simples en ripostes, on Isi fera connaître les 
parades de quarte, d'opposition, suivies de leurs 
contres du même nom; ainsi que la quarte verti- 
cale, la tierce oblique et la quarte horizontale, 
«t toujouM les six bottes. "Après cela, on le fera 
passer à la seconde leçon, en lui <Â)seryant que 
les cngagem«(hs doivent se faire toujours avant la 
marche, i ' 

•SIXIÈME XJEÇGN. 

D. ExpMquei-mo* votre deuxième leçon? 

B.. Le cnaître efTélèv^, ayant leurs épées en- 
gagées dans la^ ligne du ddbors, le premier dit : 

1 "• Engagez l'ippée en quarte, marchez, tirez 
droit*, relevez- vous; parez quarte, tire»droll, re-- 
levez- vous. Après avoir changé l'épée^ans la li^ 
gne du dehors '} il dit : Parez tierce , tiçez droit , 
r^evez-vous, en garie, et restez. 

2" Il lui dit eiisuRe : Engagez J'épée en quarte , 
marchez, tirez le dégagement , relevez vous, pa- 
rez tierce, iïteL droit, relevëî-vous. Il change l*é- 
pée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, 
tircz-drpit3j.relefe^T0US, en garde, et restez., 
A S" Engagea l'épée ea quarte, ii]|drchez, lirez 
le conpé, relevez-vous, parez tiercé, tirez droit, 
rdei?ez-T0U8. U ch^inge l'épéç dans }s^ ligne du de-» 
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Hlans, et. dit : Parez quarte, tirez, droit, relevez- 
TOUS, en garde, et restez. * 

' 4« Engagez Tépéc en quarte, xparchez, tirez la 
seconde, releTez-vous , parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épéc dans la ligne du 
dehors, et dit : PaVez tierce, tirez droit, relevcz- 
Tous , en garde , et restez. . / ' 

5^ Engagez Tépée ^ quarte, marchez, tirez ]e 
tour, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, re- 
levez-vous. Il change l'épée dans la ligne de' de- 
hors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- 
TOUS , en garde , et restez. 

6» Engagez Tépée en quarts, marchez , tirez le 
liemcnt,' relevez- vous, parez quarte^ tkez droit, 
relevez-vou?).' Il change l'épée dans k ligue du de- 
hors, et dit : Parez tierce, tirez d^oit, relevez- 
TOUS, en garde, et restez. - , 

D. Ayant exécuté IJepgligement et la marche 
dans la ligne de quarte, n« doit-(în pas en faii^ 
faire. dan» la ligne 4^ tierce? 

R, Après avoir exécuté les six* bQftes "provenant 
de l'engagement en qua^e et cle la iriarche, on 
les lui fait faire en tierce , alors on Jtpi dit ': Enga- 
gez l'épée en tierce, marcl^z. ^11 tîi% ^e coup 
droit , exécute , en tierce, 1«# même hottes qu*OQt 
produites Fengagemcnt de quarte et la marche; 
on lui. fait faire ensi^jte les doubles ^ngagemens 
dans la ligne de Ij^arte et uû appel, et après da^s 
celle de tierce, suivie successîvcnient.des six mê- 
mes bottes. Après cip\$, on le fait rompre en enga- 
geant l'épée une fois en quarte el une fois eh 
tierce, également par les contres du même nqp; 
ensuite on lui fait faire la pression eo dedans et 
en dehors, alpsi que le battement^' toujours en' 
lui faisant exécuter le six mêmes bottes : il faut 
de même les lui faire exécuter sur vo$ change-* 


waenSf sur yos pressions^ ainsi que «ur Totre mar- 
che. 

D. Quelles sont les obseryatîons que doit faire 
le maître dans ces deux premières leçons? 

R, Le maître doit, de tems en tems, quand 
rélèye se relève, lui faire parer des contres^ ainsi 
que toutes les autres parades , en lui disant que la 
parade de tierce et de quarte doivent se faire par 
le froissement (si oo n'en désigne pas d'autre), et 
que la pointe de son épée doit rester toujotirs à la 
hauteur des yeux. Il doit lui observer que la ri- 
poste provenant de ces deux parades se rend telle 
que Tépèe les a rencontrées; il lui dira aussi d'at- 
tendre pour dégager, ou toute autre botte qui 
changjB de ligne, que Tépée renvoyée par l'effet 
de la parade revienne rejoindre la sienne. Il lui 
observera encore d'employer toujours les six bot- 
tes, sur chaque parade ou sur chaque feinte , afin 
4e n'avoir pas à lui répéter, de minute en minute, 
quelle est la botte qu'il doit faire. Le maître doit 
strictement faire rester l'élève sur tous les tems, 
e*cst-A dire après avoir paré, lorsqu'il est fendu 
ou qu'il s*est relevé, moyen certain de lui donner 
de l'aplomb et du jugement. 

JP II me semble que l'on pourrait, quand il 
s'agit d^ feinte de dégagé et le dégagement, et de 
deux feintes de dégagé et le dégagement, dire : 
iine74^ux, et une-deux-trois. ■ 

jR. Le maître, dans la démonstration, peut, 
pour faciliter l'élève , se servir dû mot une^deux , 
quand il s'agira dé feinte de dégagé et le dégage- 
meat, et d'ûnc-deux-trois , lorsque le coujîi sera 
fait par deux 'feintes de dégagé et le dégagement; 
mai» on ne les emploiera que dans les deux pre- 
4nières leçons ^ soit en ripostant après la parade , 
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soit après avoir fait les préparations. Lorsqu'il s'a-^ 
gira de faire une ou plusieurs feintes et la botte , 
la feinte prend alors son nom respectif, tel qu'on 
le roit sur la liste. 

D. Le maître doit-il faire faire souvent une- 
deux, et une-deux-trois? 

R. Oui, il est nécessaire d'en faire faire souyent^ 
comme nous l'ayons dit , après la parade en ripos- 
tant, après les préparations sur les changemens 
d'épée^t sur la marche de l'ad'^ersaire. 

D. Pourquoi faire si souvent des une-deux , et 
des une-deux-^rois? ne sont-elles pas renfermées 
dans les feintes de deux et trois mouYemens ? 

R» Parce que ces deux coups sont plus faciles 
à faire , et qu on peut les exécuter sans que Tad- 
yersaire en vienne ù la parade; mais il faut, pour 
les bien faire sans danger, avoir soin de lever et 
d'opposer la main. 

D, Quand l'élève aura une connaissance posi- 
tive des deux premières lecpns, que devra-t-ou 
lui faire faire? 

R. Aloçs on lui fera connaître la troisième, en 
commençant par les deux mouvemens ; ensuite 
ceux de trois, ceux de quatre, et l'on terminera 
par ceux de cinq. 

D. Est-il nécessaire de décomposer les coups en 
démontrant la troisième leçon? 

R* Non, il n'est d'aucune nécessité de décom- 
poser les coups, puisqu'ils sont détaillés et claire- 
^ment démontrés dans l'ouvrage.* 

Z). Pourquoi n'est-ce pas nécfessaire ? 

R. Parce qu'il faut, avant de fatire faire les 
ooups de deurmouvemens (c'est-à-d5re une feinte 
et la botte) que l'élève sache faire séparément la 
feinte et la botte. 
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D. Comment le maître peut-il sans difficulté 
démontrer ces deux mouvemens? 

R» Par exemple si nous disons feinte de droite 
et le coup droit ^ il faut que les deux épées soient 
engagées dans la ligne du dedans , la main tour- 
née de tierce, ensuite tous faites, par une exten- 
sion rapide de Tayant-bras ^ couler yotre épée le 
long de celle de Tadversaire ^ en tournant' la m&in 
de quarte et menaçant ses yeux de votre pointe ; 
ce meurement l'oblige à la parade de quarte ou 
du contre de tierce. Il faut, si la parade se fait en 
quarte • retirer de suite un peu la main en arrière 
tournée de tierce et opposée en dedans, la pointe 
de l'épée en l'air, et aussitôt tirer droit en tour- 
nant la main de quarte, en faisant couler Totre 
épée le long de la sienne , en gagnant avec le fcîrt 
de la vôtre son faible, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de l'engagement, avec 
élévation et opposition.) Ce coup maîtrise la pa- 
rade de quarte). 

D. Mais si, sur cette feinte , l'adversaire prend 
le contre de tierce ? 

R, Il faut de suite retirer un peu la main tour- 
née de quarte à la hauteur et près de l'épaule 
droite, l'épée et la pointe opposées en dehors ; aus- 
sitôt vous tirez droit, soit la main de quarte, soit 
en la tournant de prime , dans le haut de la ligne 
du dehors. (Ce coup maîtrise la parade du contre 
de tierce.) 

D, Démontrez-moi également la feinte de dé- 
gagé et le coup droit. .. 

R. Les deux épces sont engagées dans la ligne 
de tierce; il faut passer votre épée par dessous, 
en menaçant de la pointe, le haut de la ligne de 
quarte de l'adversaire ', à ce mouvement , s^il op- ^ 
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Jiose la parade de quarte sur la feinte de dégage^, 
étirez la maio et Fépée^ comme tous l'ayez fait à- 
la feinte de droite et le coup droit; et sur la même 
feinte, s'il prend le contre de tierce, retirez la 
• main et Tépée comme pour la feinte de droite et 
le contre de tierce. Il en sera de même pour tous 
les coups droits , seraient-ils précédés de plusieurs 
feiptes ; à la différence du coup droit proyenaut de 
la feinte de seconde, ou de la feinte ^e quarte ea. 
dessous. 

D. Pourquoi ces deux coups droits sont-ils di^ 
fèrens des autres? 

R. Les parades qui s'y opposent n'e sont pas les- 
mêmes que les autres coups droits , la feinte ne 
se fait pas non plus de même. 

D. Donnez-moi connaissance des deux coups 
droits proyenant de la feinte de seconde et de 
celle de quarte en dessous. .' 

R. Les deux épées étant engagées dans la ligne * 
de tierce, celui qui fait la feinte doit, en tournant 
la main de tierce, menacer de la pointe le bas 
de cette même ligne; celte menace oblige Pad- 
yersaire à la parade de quinte ou du contre de 
(|emi-cercle. S'il pare quinte, il faut aussitôt, en 
tournant la main, leyer la main et la pointe de Té- 
pée, et la diriger dans le haut de la même ligne; 
et, s'il prend le contre de demi-cercle , yous 
tournez également la main de quarte, et yoijs 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
dans. L'on yoit par là , qu'on peut aussi aisément 
tromper le contre de demi-cercle par le coup droit 
que par le dégagement, et que ces coups droits 
' trompent Pépée, mais ne la maîtrisent pas. 

D. Expliquez-moi la quarte en dessous. 

JR. C'est une feinte de droite que l'on fait dans 
\ù bas de la ligne du dedans, et qui, comme la. 


feinte de seconde^ trompe le* mêmes parades et- 
produit les mêpoes coups. 

D. Qdelle difTénence faites-yoqs entre la feinte 
de seconde et celle de quarte en dessous? 

R. Comme nous Tavonâ dit, elles produisent 
également les mêmes coups et opposent aux fein- 
tes les mêmes parades ; et la seule différence qu'il 
y ait entre elles, c'est que l'a Teinte de seconde se 
fait en tournant la main de tierce , et la feinte de 
^arte en' dessous, la main tournée de quarte. 
Ces deux feintes, ayec les parades que l'on y op- 
pose, fbnt faire des coups que l'on termine aussi 
bien dans le haut, quç dans le bas des lignes. 

TROISIÈME LEÇON. 

DBS DEUX MOUTEMENS. 

D. Expliquez-moi votre troisième leçon. 

JR. Le maître et l'élève ayant leurs épées dans- 
Ia'*iigné du dedans , le premier dit : 

1* Feinte ^de droite et le coup droit. Sur la 
feinte dé droite s'il pare quarte, aussitôt tire? 
droit, relevez- vbus ,^ parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dehors,^et dit: Parez tiercç, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

2* Feinte de droite et le dégagement. Sur la 
feinte de droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le 
dégagement, relcTez-vous , parez tierce, tirez 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne 
du dedans, et dît: Parez quarte, tirez droit, rcle- 
vez-vous, en garde, et restez. 

3» Feinte de droite et le coupé. Sur la feinte 
de droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le coupé, 
relcvez-TOUs, parez tierce, tirez droite relevez- 
vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans. 


et dît: Parez quarte, tirez droit, releTez-vous ; 
en garde , et- çestec. ^ 

4"" Feifite de droite et !a seconde. Sur la feiote 
de droite , s'il pare quarte* aussitôt tirez la seconde 
Xeleyez-Tous , parez quarte, tirez droit, releyez- 
vous. Il change Tépée daps la ligne du dehors, et 
dit: Parez tiecee, tirez droit, relevez-vous-, en 
garde, et restez. * 

5* Feinte de droite et le tour. Sur la feinte dfe 
clroite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le tour^ 
Televoz-vous, parez quarte, tire» droit, relevez- 
Tous. Il change Tépée dans la ligne du dehors , et 
dît: Parez tierce, tire> droit, releyez-TOus, en 
garde, et restez. 

6** Feinte de droite et le liement. Sur la feiote 
de délié, s'il pare quarte, aussitôt tirez le liement^ 
rolevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez- 
Tous. Il change Tépée dans la ligne du debbrs, et 
dit: Parez tierce, tirez droit, relevez- veug , en 
g;jrdc , et restez. ] 

/). Sur la feinte de droite en quarte ne peut- 
on pas prendre le contre de. tierce? 

R. On peut prendre aussi bien le contre de 
ierce que la quarte ; ainsi , le maître dit : 

1*» Feinte de droite et 1% coup droit. Sur la feinte 
de droite, il pare le contre de tierce ; aussitôt lirez 
le coup droit, relevez-vous, parez tierce, tirez 
droit, relevez- vous. Il change Tépée dans la ligne 
du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, i^le- 
vez-vous, en garde, et restez. 

a* Feinte de droite et le dégagement. Sur la feinte 
de droite, il pare le contre de tierce ; aussitôt tifez 
le dégagement, relevez-vous, parez Quarte, tiitez 

oit, r«lcvejG^vojps. Il change Tépéc dans la ligne 
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du dehors, et dit : Parer tierce, tirez droit, relevez- 
vous , en garde , et restez. 

3° Feinte de droite et le coupé. Sur la feinte de 
droite^ il pare le contre de tierce, aussitôt tirez le 
coupé, relevez- vous, parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du de- 
hors^ et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

4° Feinte de droite et la seconde. Sur la feinte de 
droite, il pare le contre de .tierce, aussitôt tirez la 
seconde, relevjez-vous , parez quarte, tirez droit, 
relevez- vous. Il change Tépée dans la ligne du de- 
hors, et dit : Parez tierce^ tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

5" Feinte de droite et le tour. Sur la feinte de 
droite, il pare le contre de tierce, aussitôt tire» le 
tour, relevez-vous, parez tierce, tirez droite relevez- 
vous. Il change répée dans la ligne du dedans, et 
dit : Parez ' quarte, tir«i^ droit, relevez- vous, en 
garde, et restez. , 

- 6» Feinte de droite et le liement. $ur la feinte 
de droite, il pare le contre de tierce, aussitôt tirez 
le liement, relevez- vous, parez tierce, 4irez droit, 
relever- vous. Il change Tépce dans la ligne du de- 
d'ans, etdit : Parez quarte, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

/>. A présent que la feinte de droite en quarte et 
les six hottes ofit trotnpé la parade de quarte et la 
parade du contre de tierce, quelles sont 1^ autres 
féirtfes qui donnent le même résultat? 

Jl. Pour ne pas entrer dans une aussi longue 
explication que celle ci-dessus, nous dirons que 
le maître doit faire faire en tierce, ce que nous 
venons de faire en quarte; alprs, il dit : Engagez 
l'épée en tierce, faites la feinte de droite et le 
coup droit. 1*' élève exécute les Aiéjnes botte» qu'a 
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produites la feinte de droite en quarte, après làn 
parade de quarte et la parade du contre de tierce; • ^ 
c'est-à-dire qu'il prendra, sur la iFeinte de droite j 
en tierce, la parade de tierce, et ensuite le contre 
de quarte. Après cela , il lui fait faire la feinte de 
dégagé en quarte et en tierce, la feinte de coupé ^ 
la leinte de seconde, la feinte d'un tour et la feinte 
du liement, une fois en quarte, et une autre fois 
en tierce, suivies successivement des six mêmos 
bottes. Lorsqu'il s'agira de la botte d'un tour, le 
maître, pour faciliter l'élèvô , s'obligera deux fois 
à la parade simple. 

D. N'auriez- vous pas à faire quelques observa- 
tions sur la troisième leçon. 

R. J'observerai que l'élève doit toujours, après 
telle feinte que ce soit , s'emparer de l'épée, c'est- 
à-dire l'opposer du côté où il doit tirer. Cette ob- 
servation est pour le'coup droit, que l'on fait sur 
les deux, trois, quatre et cinq mouvemens. 

Il est bon de dire que l'élève ne doit opposer la* 
main, pour tirer le coup droit ^. que sur la feinte 
qui précède la botte; autrement dit, sur la der- 
nière feint^. 

D. Donnez^moi des détails sur la feinte de droite,, 
feinte de dégagé et le dégagement; ils serviront,, 
je pense, pour toust les coups conoposés de deux 
jointes et la botte. 

R, i" Sur la feinte de droite en <piarte ; le maîtjre 
pare quarte, l'élève feint de, dégager en tierce; 
le maître pare tierce^ et l'élève dégage en quart^. 
f Dans ce cas on trompe quarte et tierce. ) 

2« Sur la même feinte, le maître pare quarte, 
l'élève feint de dégager en tierce; le maître parc 
contre de quarte, l'élève dégage en tierc*. {Dans 
et cas on tr'bmpe qucÈrte et contre de quarte» ) 

5" Sur la même feinte, le maître pare contre de 
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^tierce, rélève feint de dégager en quarte; lé maître- 
pare quarte 4, et l'élève dégage en tierce. [Dans ce 

! cas on trompe contre de tierce et quarte, ) 

4* Sur la même feinte, le maître pare contre 

i de tierce , l'élève |eint de dégager ^n quarte ; le 
maître pare contre de tierce, et l'élève dégage en 
quarte. ( Dans ce cas on trompe deux fois contre de 
Ùerce, ) 

\ DES TROIS MOUVEMEJSS. 

PBEMIERE SÉBIE.^ 

( 

! 

[ D. Veuillez me donner les résultats produits par 

i trois mouvemens. 

JR. i*" Les deux épées étant engagées dans la 
ligne du dedans, le maître dit à son élève : Feinte- 
de droite , feinte de dégagée et le coup droit ; il 
pare quarte et tierce , aussitôt tirez le coup droit , 
relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous. 11 Change l'épée dans la ligne du dedans,, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, 

\ CD garde, et restez. 

[ a* 'Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; 

I il p are quarte et tierce, aussitôt tirez le dégagement, 
relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez- 

[ vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et 

■ dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en gar- 

I de, et restez. 

5* Feinte de droite, de dégagé et le conp'é; il 
pare quarte et tierce, aussitôt tirez le coupé, rele* 
vez-vous, parez quarte, tirez droit, reTevez-vous. 
Il change l'épée dans la ligne du dehors , et dit : 
Pajl^z tierce, tirez drojt, relevez- vous, en garde, 
et i'estez. 

4" Feîtite de droite, de dégagé, ebla seconde;- 
il pare quarte et tierce; aussitôt tirez la seconde. 
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relcTCZ-vous, parci quarte, tirei droit, relevez- 
Tous. Il change Tépéc dans la ligne du dehors, et 
dit : V^ez tierce, tirez droit, relevez- vous, en 
garde , et restez. 

5» Feinte de droite , • de dégagé , ' et le tour; ■ 
il para quarte et tierce , aussitôt tirez le tour , re- i 
levez-vous, parez tierce, relevez- vous. Il change 
répée dans la ligne du dedans, et dit : Parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

6» Feinte de droite, de dégagé et le liement; 
il pare quarte et tierce, aussitôt tirez le liement, ' 
j'elcvez-vou», parez tierce, tirez droit, relevez- 
Yous. Il change Tépée dans la ligne du dedans, et 
dit:Parez quarte, tirez droit, relevez- vous, en garde, 
et iiestez. 

BErXiÈBIE sinÎE. 

D. Poursuivez sur la quarte et le contre de 
qnarte. 

R, Les épées étant toujours engagées daps la 
ligne du dedans, il dit : 

1° Feinte de droite,* feinte de dégagé et le 
coup droit; il pare quarte et oontre de quarte, 
aussitôt tirez le coup droit , relevez-vous , p^rez 
quarte, iivez droit, relevez- vous. Il change Tépée 
dans laligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez 
droit, relevez- vous, en garde, et restez. r 

a* Feinte de droite < de dégagé et le dégage- 
ment ; il pare quarte et contre de quarte , aussitôt 
tirez le dégagement, relevez- vous, parez tierce, 
tîrez droit, relevec^vous. Il change l'épée dadsla 
ligne du dedans, et dit : Parez quarts, tir^ droit, 
relevez-vops en garde, et restez. 

S" Feinte de droite, de dégagé et le eeupé ; il , 


pare quarte et contre de quarte, auBsilôt tirez le 
cpupê,releTCf- vous, parez tierce, tirez droit , rele- 
vez-vous. Il chaDgc l'épée dans.la ligne du dedans, 
et dit : parez quarte, tirez droit, relevez- vous, ea 
garde, et restez. 

4** Feinte de droite, de dégage et la seconde; il 
pare quarte et contre de quarte, aussitôt tirez la 
seconde, rçlevcz-vous, parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dedans, et di( : Parez quarte, tirez droit , relevez- 
vous , en garde , et restez. 

5« Feinte de droite, de dégagé et le tour; il pare 
quarte et contre de quarte, aussitôt tirez le tour, 
relevez- vous, parez quarte, lirez droite relevez- 
v^us. 11 change l'épée dans lo: ligne du dehors , et- 
dit : Parez tieree, tirez droit, relevez- vous, en 
garde, et restez. 

6** Feinte de droite, de dégagé et le liement; il 
pare quarte et contre de quarte, aussitôt tirez le 
lieiïient, relevez- vous, parez quarte, tlr^z droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la lig|ie du de- 
hors, et dit : parez tierce, tirez^droit, relevez- vous, 
en garde, et restez. 


TROISIÈME SERIE. 


p. Poursuivez sur le contre de tierce et quarte. 

i« Il dit: Feinte de droite, feinte de dégagé et le 
coup droit; il pare contre de tierce et quarte, 
aussitôt tirez le coup droit, relevez -vous, parez 
quarte, tirez droit, relevez-vouS. Il change l'épée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, lirez 
droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

2* Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; 
il pare contre de tierce et quarte, aussitôt tirez le 
dégagei^oent ; reteyçï-YOus/pairez tierce, tiiez droit. 


L 
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veleTez-TOUS. Il change l'épée dans la ligne dn de- 
dans, et dit: Parez quarte, tirez droite relevez-TOu», 
en garde , et restez. I 

5« Feinte de droite , de dégagé et le coupé ; il ] 
pare contre de tierce et quarte, aussitôt tires le.] 
coupé, rclevez-Tous, parez tierce, lirez droit, rele- 
Tez-Yous. Il change Fépée dans la ligne du dedans, \ 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relctez-vous en 
garde , et restez. I 

' 4* Feinte de droite, de dégagé et 4a seconde; il 
pare contre de tierce et quarte, aussitôt tirez la 
seconde, rele?ez-Tous, pafez tierce, tirez droit, 
rcleyez-YOus. Il change Tépée dans la ligne du de- 
dans^ et dit : Parez quarte, tirez droit, relevezrvous, 
en garde , et restez. 

5' Feinte de droite, de dégagé, et- le tour; il 
pare contre de tierce et quarte, aussitôt tirez le tour, 
relevez-vous; parez quarte, tirez droit, relcTcz- 
Tous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et 
dit : Parez tierce, tirez droit, relevezrVpus, en 
garde , et restez. 

6* Feinte de droite, de dégagé et le liement; il • 
pare le contre de tierce et quarte , aussitôt tirez le 
liement, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, 
rele.vez-vous. Il change j'épée dans la ligne du de- 
dans, et dit : Par«z quarte, tirez droit, relevez- 
vous , en garde , et restez 


<}UÀTB1EME SEBIS. 

p. Paursuivez sur le double contre de tierce. 

R. 1* Il dit : Feinte de drbite, feinte de dé- 
gagé et le coup droit; il pare le double contre 
de tierce, aussitôt tirez le coup droit, relevez -vous, 
farez tierce, lirez droit, relevez» vous. H change 


k^péed^RS fe ftgttc du dedans, et dit : JParez cfuàrté^ 
t$rez droit relcv^ï-iPOus en g;arde , et restez. 

a* Fieinte de droite, de dég^agéet le dégagement; 
il pare !e double contre de tierce^ aussitôt tirez le 
dègârgemenf , rcfeyez-YOUS^ parez quarte, tireai 
droit, releve4-T0U5. Il ebange fépée dfons la ligue 
é» dehors, et dit : Parez tierccj. tirez droit, releyez-* 
tous, en garde et restez. 

5» Feinte ée droite, de dég^agé et le coupé; it. 
pare le double contre de tierce, aussitôt tirez le 
coupé, releTez-Y0u5, parez quarte, tirez droit , 
relerez-Tous. Il change Tépée dans la figue dti de-* 
hors, et dit : Parez tierce, tirez droit, reïcTiôz-Tous, 
en garde, et restez. 

4*" Feinte de droite, de dégagé et ta seconde; il 
pare le double contre de tierce , aussitôt tirez la se* 
eouée, reîcTez^toua, parez qualité, tirez droit, rele» 
Vez-Tous. Il change Tépée dans la ligne du dehors^ 
et dit : Parez tierce, tirez droit, relerez-TOUs, eu 
garde et restez. 

5« Feinte de droite > de dégagé et le tour ; il paré 
le double contre de tierce > aussitôt lirez le tour^ 
relevez-YOUS, parez tierce, tirez droit, relcTez-yous. 
n change i'épée dans la ligne du dedans, et dit : 
Parez quarte, tire^fc droit^ reletez^^rous, en garde 
et restez. 

6*" Feinte de droite, de dégagé, et le Ueilient; 
il pare le double contre de tierce, aussitôt tirez le 
Hement^ reletez-TOUS , parez tierce, lirez droit, 
reletez-rous. Il ebange Tcpée dans la ligne du 
dedans, et dit : Parez quartie, tirez droit^ relcTcz- 
Tous, en garde et restez. 

• D. Wauriez-Tous pas quelques obsertations i 
faire sur la leçon de trois moutemens ? 

jR. D'après l'explication que je Tiens de donner, 
«ffi TOit qu'il faut dégager d ua côté, ou de l'autre^ 


- «7i - 
^elon que \e maître prend Tune ou Fautfe parade» 
n en est de même pour les autres coups : pour la 
ligne de tierce, on doit faire toujours le coup droite 
le dégagement 9 le coupé ^ la seconde , le tour et le 
' liement^ de tierce en quarte, ou de quarte en 
tierce, selon les parades que prend le maître. Nous 
B'entrerons pas pour la feinte de dégagé , la feinte 
de coupé, etc., (qui se font en trois mouTemeos), 
dans d'autres détails , ce sont les mêmes que nous 
avons donnés pour Iç coup précédent ; nous nous 
contenterofis d indiquer le nom du coup et les pa- 
rades qull tronipe. 

D. Quel est le rrai moyen de faire bien enten- 
dre, et exécuter à l'élèye avec facilité, tous le3 
coups qui sont sur la liste ? ^ 

R. Pour bien faire entendre quel est le second, 
le troisième, quatrième et cinquième mouvement, 
ainsi que les parades que prendrait le maître, il 
faut que chaque feinte rencontre la parade; ensuite 
TOUS les faites sans toucher son fer, c'est aussi 
le moyen ie plus sûr de les lui apprendre avec 
facilité. 

D. Expliquez-moi un seul article. 
jR. Nous disons deux feintes de dégagé et le dé- 
gagement. L'élève feint de dégager en tierce, le 
maître pare tierce ; l'iélève reçoit la parade et ivste 
un instant, puis il fait encore une feinte de dégagé; 
le maître pare quarte, l'élève reçoit encore la 
parade, et ensuite il dégage. Il est nécessaire, 
avant que de tromper l'épée, de familiariser la 
main de l'élève à divers changemens, en lui faisant 
supporter sur son propre fer la parade du maître; 
et, quand on les lui voit opérer facilement, alors 
on les ^écute sans toucher son épée, ce qui doane 
«ussi -du jugement à l'élève. 

i). ÀTantdepi'expliquerles quatre mou vçjaçus^ 
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faites-moi connaître les parades qui sont trompées^ 
par la feinte de droite ^ deux feintes de dégagé et 
le dégagement. 

Exemple. 

il. 1» Sur la feinte de droite, le maître pare 
quarte, TéièTe feint de dégager en tierce ; le maître 
pare tierce, l'élète feint encore de dégager en 
quarte; le maître pare^encore quarte, et TélèTe dé- 
gage en tierce. (Dans ce cas, on trompe quarte, 
tierce et quarte, ) 

a* Sur la feinte de droite^ le maître pare quarte^ 
rêlèye feint de dégager en- tierce; le maître pare 
-contre de quarte, Télèye feint encore de dégager 
en tierce.; le maître pare enoore tierce, et Télèye 
«dégage en quarte. (Dans ce cas, on trompe quarte, 
contre de quarte et tierce,) " 

5* Sur la feinte de droite » le maître pare contre 
^e tierce, Téléve feint de dégager en quarte; le 
mftitre pare quarte, l'élève feint encore de dégager 
en tierce ; le maître pare tierce , et Télèye dégage 
en quarte. (Dans ce cas, on trompe le contre de tier- 
ce, quarte et tierce,) 

4* ^^^ 1^ feinte de droite , le maître pare quarte^ 
f élère feint de dégager en tierce ; le maître pare 
tierce, l'élève feint encore de dégager en quarte; 
le maître pare le contre de tierce, et l'élëre dégage 
en quarte. (Dans ce cas, on trompe quarte, tierce, 
et le contre de tierce, ) 

5* Sur la feinte de droite, le maître pare le 
eontre de tierce, TélèTe feint de dégager en quarte; 
le maître pare quarte, Télèye feint encore de dé- 
gager en tieree; le maître pare le contre de 
quarte, et l'élèYe dégage en tierce. ( Dans ce cas 
on trompe le contre de tierce, quarte et le contre de.- 
quarte. ) 


6* Sur 1^ feinte de draite, le j|iaitre pare paatre 
de tierce t TéiëTe feint de dégager en ^arle; le 
maître pare le contre de tierce, rélëye feint encore 
de dégager en quarte; le maître pare quarte, et 
relève dégage en tierce. ( Dans ce cas on tron^ 
iUuœ fois contre de tierce ^t ifètarte. ) 

^* Sur la feinte de droite , le maître pare cooti« 
de tierce, l*élèye feînt <le dc^ager en quarte ; le 
maître pare contre de lieroe, TélèTe feint encore 
de dégager en quarte; le msdtre pare encore le 
contre de tierce, et rélère dégage en qfiarte. (Ikau 
ce cas en trompe trois fois le centre de tierce. ) 

8" Sur la feinte 4e droite^ le maître p^re quarte^ 
l'élève feint de dégiiger en tierce ; te maître iparb 
Je covitre de qwrte^ rélè-ve feînjt ene^re de déga^ 
jger en tierce ; le maStre pare encore le eontre de 
quarte , et l'élève dégage en tierce. ( Bams c$ cas 
4>n trompe quarte, et de4uv fois contre de queitte. ) 

D. Y a-t-41 d'autres parades «ttscepitibles d'être 
Irompées par les coups de quatre meuvemens ? 

R, Non. Si l'attaque se &it dans k haut d'unp des. 
deux lignes 9 on ne trouve que huit Boatières diffé«« 
rentes de venir à la parade. 

D. Et éi l'attaque se isât dans le bas des lignes? 

jR. Alors on eaij>leie la parade du demi-cerele^ 
et le contre de quinte, ou la qumte et le .contre 
du demi-cercle, joiqte à eelles de «paarte et de 
tierce. Qn fait également des .coups de quarte et 
cinq mou vemens, que nous expliquerans dans la 
liste des<$oups. 

D. Après m'avoir cteirement démontré les huit 
manières de s'opposer aux feintes des coups é€ 
quatre mouremeos, dannea-m^ une explicat^n 
détaillée mr ces quatre mouvemens. 

R. J'observerai, pour ne pas entrer dana d^ 
trop longs détails sur les quatre et cinq mou^x^ 
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fiienSf cpi'il suffica d'c:q»]i«[iier la première emo 
de diaeun d'eu;c en particulier» et je laisserai à la^ 
capacité et à rintelligçace du maître le 6ain 
d'expliquer tout les eaups qai TioDaent après ceux 
qae j'ai démontrés; et il n'aura qu'à suiyre strie- 
tement les mêmes parades que |e Tiens de dési- 
rer. 

DES QUATRE B^OUTEMENS.. 


PAEHIBEB 9ÉAIE. 


j). Veuillez m'expliquer la série des quatre 
inouTemens, 

R. Les deux épées étant engagées dans la ligne 
éjgt dedans^ le maître dit : 

1** Feinte de droite, deux feintes de dégagé 
et le coup droit; il pare quarte., tierce et quarte^ 
aussitôt tires le caup droit, reieTez-TOus, parez 
quarte, tir^z droit^ releyez-TOus. Il ehange Pépée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce» tirex 
drMt^ releTcz-p^TOus, en garde, et restez. 

3* Feinté de droite, deux feintes de dégagé 
et le 4égag<cjnent ; il pare quarte, tierce et quarte, 
austttôt tirez ie dégagement, relevez- vous, parez 
tierce 9 tirez droit, rdieTez-TO«s. Il change Tépée 
dans la ligne du iiedans.^ et dit : Parez quarte, 
tirez droit, releyez-Tôus, en garde, et restez. 

5" Feinte de droite, deux Peintes de dégagé 
et le .coHpé; il pare quarte, tierce et quarte aus*. 
sitôt tirez le x^oupé, relevez-TOus, parez tierce, 
tirez droite releyez-yous. Il change l'épée dans la 
ligne du dedans , et dit : Parez quarte^ tirez droite 
relevez* vous, en |^de, et restez. 

4* Feinte de droite, deux feintes de dégagé, 

s et la seconde; il pare quarte, tierce et quarte; 

ausailQt tirez la s^oade, rd^rez-yous, parez 


tierce 9 tirez diroit^ releTes*Tou«i II changé Tépée 
dans ]a ligne da dedans , et dit : Parez quart*^ 
tires droit, releTCz-TOus, en garde, et restez. 

5* Feinte dé droite, deux feintes de- dégagé 
et le tour; il pare quarte-, tierce et quarte; aus- 
sitôt tirez le tour, reieyez— tous^ oarez quarte, 
tirez droit, relevez-TOUS. Il change i'épée dansla 
ligue du dehors, et >dit: Parez tierce^ tirez droit ^ 
releyez-TOUS, en garde, et restez. 

DBVXIEHB SjbllB. 

P. Poursuîyez sur la patade de quarts, contre 
de quarte et. tierce. 

1* Il dit: Feinte dé droite, deux feintes de dé- 
gagé et le coup droit; il pare quarte, contre de 
quarte et tierce , aussitôt tirez le coup droit, re- 
lerez-TOUs^ parez tierce, tirez droit, releyez-yous. 
11 change Tépëe dans la ligné du dedans, et dit r 
Parez quarte, tirez droit, relevez-rous, en garde 
et restez. 

a** Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le dégagement ; il pare quarts, contre de quarte 
et tiercé, aussitôt tirez le dégagement, relevez- 
TOUS, parez quarte, tirez droit, releyez-yous. Il 
change I'épée dans la ligne du- dehors, et dit : Pa- 
rez tierce, tirez droit, rdeyez-Tous, en garde , et 
restez. 

3« Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le coupé; il pare quarte, contre de quarte et 
tierce , aussitôt tirez le coupé, releyez-yous , parei 
quarte, tirez droit, releyez-yous. It change lépée 
dans la Hgne du dehors, et dit : Parez tierce, ti- 
rez droit, releyez-yous, en garde, et restez. 

4* Fèirite dé droite , deux feintes de dégagé et 
la seconde;' il pare quarte, contre de quarte et 
lierce, aussitôt tirez la seconde; relefezryt>u8«^ 


f>arez quarte, tirez droit, releTcz-voùs. H changé 
î'épée dans la ligne dti dehors, et dit: Parez tierce, 
tirez droit, relèyez-yous ^ en garde, et f estez. 

5» Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le tt)ur; il pare quarte, contre de quarte et tierce, 
aussitôt tirez le tour, relevez-vous, parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous. Il change I'épée dans la 
ligne du dedans, et dit : Parez quarte, lirez droit, 
relevez- vous, en garde ^ et restez. 

6* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le liemeut; il pare quarte, contre de quarte et 
iserce; aussitôt tirez le liemcnt, relevez -vous, 
parez tierce, tirez droit, relevez- vous. 11 change 
Fépée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte^ 
tirez droit, releve»^ous, en garde, et restez. 


TR0l8lEai& SERIE. 


D. Poursuivez le contre de tierce, quarte et 
tierce.. 

R», i« Il dit -.Feinte de droite, deux feintes de 
dégagé et le coup droit; il pare contre de tierce, 
quarte et tierce ; aussitôt tirez le. coup droit, re- 
levez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- vous. 
Il change i'épée dans la ligne du dedans, et dit; 
Parez quarte, tirez droit, relevez- vous, en garde ,-> 
et restez. 

2*- Feinte de droite, deuxfeintesde dégagé et le 
dégagement; il pare contre de tierce, quarte et 
tieree> aussitôt tirez le dégagemeni, relevez- vous^ 
■ parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change 
I'épée dans la ligne du dehors , et dit: Parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 
^ 3« Feinte de droite, deux feintes de dégagé 
et le coupé; il pare contre de tierce, quarts et 
tierce , aussitôt tire* le coupé, relevez- vous , pare» / 
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qaarte 9 lirec droit , releTei-TOUs. il chtftge T^^e 
dans La ligne du dehov^, et dit : Pares tierce , 4i-^ 
rez droit, relevés-vous , en garde et restes. 

4* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
la seconde; il pare contre de tierce, quarte et 
tierce, aussitôt tires la seconde, releyes^voiis; 

{tarez quarte, tirez droit, releTCz-TOus. Ilchaoge 
*épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, 
tirez droit, relevez-TOus, en'garde et restes* 

5*^ Feinte de droite, deux feintes de dégagé 
•t le tour; il pare contre de tierce, «{uorte et 
tierce, aussitôt tirez le tour, reieyes-vous, pares 
tierce , tirez droit , releyez^-TOus» Il change 1 opée 
dans la ligne du dedans, et dit : Pares quarte, 
tirez droit , releyez-^Tous , en garde , et restos. 

6*" Feidte de droite, deux feintes de dégagé et 
le liement ; il pare contre de tierce, quarte et 
tierce, aussitôt tirez le liement, relevez-Yous , 

S tares tierce, tirez droit, reieyez-yous. Il change 
*épée dans la ligne du dedans, et dit : Pares 
quarte, tires droit, relerez-yous, en garde, et 
risstes. 

QVATRIBMB séftlB. 

2). Poursuivez La parade de quarte, tierce et 
a ontre de tierce. 

' /{. 1** Il dit : Feinte de droite, deux feintes de 
iègst^è et le coup droit ; il pa#e quarte , tierce 
et contre de tierce , aussitôt tirez le eovp droit ^ 
releyez-yous , parez tierce , tires droit , releyes- 
TOUS. Il change Tépée dans la ligne du dedaM » . 
et dit : Pares quarte, tires, droit, releyes-vous , 
en garde, et restes. 

3* Feinte de droite , deux feintes de dégagé et 
le dégagement; il pare quarte, tieree'et contre 
4^ Uerce ; aufififtlô^ tire? le dégageaient , releise^r 
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^^1^110 9 pstes ^rte> tk*e:idrok, r^ere^-TOU^. I) 
-change l'épéo.daas la lig^ne du dehors ^ et dît: 
^^ret ti^nse^ tirez droit , releT«x-?oils , en^rde^ 
M restez. 

5? Feinte de droite , deux feintes de dégagé 
•et le coupé; il pare quarte^ tierce et contre de 
tàerc0, aussitôt tirez le coupé, relevez-Tous ^ 
parez '^ante, tirez droit, relerez-TOUs. Il change 
répée dans la ligne du deiiors^ et dit z Parez tierce ^ 
^iveft drok , relevez-vous, en garde, et restez. 

4*" Feintede^dcoite^ deux Mutes de dégagé e% 
la seconde ; il pare quarte, tierce et le ^contre de 
làeFoe, aiassitôt tirez la seconde, rçleve^-YOUS, 

Krec iquarte, 4ir^ droit , veleyez-yous. Il chang^^ 
pée di^s la ligne du dehors, et dit : Pare^ 
derce, tirez droit, releyez-TOUs, en garde, et 
restez. 

5* FeiAte'de droite , deux feûttes de dégagé et 
le tour ; il pare quarte , tierce et contre de tierce'ji 
nusids^ : Tirez le tour, releyez-TOu^^ panez tierce, 
tirez 4rôit, releTe^yous. Il change Tépée dans Ht 
Hgfne du dedans, et dit : Parez quarte, tire« droit, 
reletez-yous , en garde, et restez. 

6<(- Feinte de droite, deux feintes de déigagé 
et k Jiefiaent; il pare quarte, tierce et le contre 
de tierce , aussitôt tirez le liement , releT.ez-TOus^ 
pares tierce, t|rez droit, r^evcz^-TOua. Il change 
répée d^ins la ligne du dedans, et dit : Parez 
quarte, tirez droit, relevez-Tous , en garde et 
restez. 

OINQUIÈME SÉRIE. 

P. Poursuivez la parade du contre de tierce, 
quarte , et le contre de quarte* 

IL î» Il dît : Feinte de droije, deux feintes de 
^gagé e^ le coup droit : il parc i^outre de tierce j^ 


quarte et contre de quarte ; ausstitôt tirez le (Saiip ] 
droit, relcTca-TOUS, parez quarte, tirez droit >re* 
leyez-vous. Il change Tépée dans la ligne du de- 
hors, et dit : Parez tierce, tirez droit, releTez*- | 
TOUS , en garde et restez. 

a» Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le dégagement ; il pare contre de tierce ,. quarte 
et contre de quarte; aussitôt tirez le dégagement, 
releyez-TOus , parez tierce , tirez droit , relerez- 
Tous. Il change Tépée dans la ligne du dedans , 
et dit : Parez quarte , tirez droit , relerez- vous , 
en garde , et restez. 

3« Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le coupé; il pare contre de tierce, quarte ^ 
. contre de quarte; aussitôt tirez le coupé, rele- 
vez-vous , parez tierce , tirez droit, relevez-vous. 
Il change Tépée dans la ligne du dedans, et dit : 
Parez quarte, tirei droit, relevez- vous, en garde,, 
et restez. 

4* Feinte de droite , deux feintes de dégagé et 
la seconde; il pare contre de tierce^ <)uarte et 
contre de quarte; aussitôt tirez la seconde, rele->^ 
vez-vous , parez tierce , tirez droit , relcTez-vous. 
Il change 1 épée dans la ligne du dedans , et dit : 
Psirez quarte , tirez droit, relcTez-vous, en garde,^ 
et restez. 

5« Feinte de droite , deux feintes de dégagé et 
' le tour; il pare contre dé tierce, quarte et con- 
tre de quarte^ aussitôt tirez le tour , relevez-veus^ 
parez quarte , tirez droit, relevez-^vous. H change 
répée dans la ligne du dehors, et dit ; Pares 
tierce, tirez droit, relevez- vous, en garde, et 
restez. 

6* Feinte de droite , deux feintes de dégagé 

et le liement ; il pare contre de tierce , quarte et 

^ contre de qu^jrte ; ai^ssitôt tirez le liement ^ re-» 


lelrcz-TOQS , parez quarte, tirez droit, releyez-* 
TOUS. Il change l'épée dan» la llgae du dehors el 
dit : Parez tierce , tirez droit , rele?cz-Tous, en 
garde, et restez. 


SIXIEME SÉEIE. 


JD. Poursuirez deux fois contre de tierce et 
quarte. 

A. i" Il dit : Feinte de droite , deux feintes 
de dégagé et le coup droit : il pare deux fois 
cootre de tierce et quarte ; aussitôt tirez le coup 
droit, relcTez-TOUS , parez quarte, tirez droit, 
releyez^TOus. Il change Tépée dans la ligne du 
dehors , et dit : Parez tierce, tirez droite relelrez- 
TOUSj^en garde , et restez. 

a* Feinte de droite, deux feintes de dégagé 
et le dégagement ; il pare deux fois contre de 
tierce et quarte ; aussitôt tirez le dégagement , 
releTcz-Tous, parez tierce , tirez droit , releyez^ 
TOUS. Il change l'épée dans la ligne du dedans , 
et dit : Parez cpiarte^ tirez droit, relerez-TOUs, en 
garde , et restez. 

3« Feinte de droite^ deux feintes de dégagé 
et le coupé ; il pare deux fois contre de tierce et 
quarte; aussitôt tirez le coupé ^ releyez-vous , 
parez tierce, tirez droit ^ relevez-TOUS. Il change 
Pépée dans la ligne du dedans , et dit : Parez 
quarte, tkez droit, relcTez-TOus^ en garde, et 
rest^. 

4*' Feinte de droite , deux feintes de dégagé 
et la seconde ; il pare deux fois contre de tierce 
et quarte ; aussitôt tirez la seconde , relcTez- 
Tous, paiez tierce, tirez droit, relevez- vous. Il 
change Tépée dans la ligne du dedans , et dit : 
Parez quarte, tirée droit, rele?ez-TOUS, eu garde, 
et restez. 
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S* Fmnte de droite ^ deax feintes de» dé|a^ 
^t le tour; â pure deux fois contre de tierce ot 
^art«; aussitôt tire* le tour, relever -iious, 
parez quarte, tirez droit, relevez-voi». Il c^oge 
répéc dans la ligne du dekors , et dit : Parez 
tierce, tirez droit) relevez-vous, en garde, et 

restez* 

€• Feinte de droite , deux feintes de dégs^è 
et le coup droit, il pare de«x fois coetre de tierce 
et quaite, aussitôt tïre« le coup drok, relevei- 
Vôus, pare» quarte > tftrez droit ^ relevez-VGUs* ïl 
ebange l'épée dans la ligne du ddiors, et êàt : 
P»rezti«ree^ tirez droit ^ relever- vous ^ en garde > 
«t restez. 


SEPTIEME SERIE. 


D. FeursuiVeft sur ks treis centre» de tierce. 

R. 1* Il dit : Feinte de droite, deux teintes éi 
dégagé et le coup droit; il pare trois fois contre 
de tierce; aussitôt tirez droit, relevez*vous, pa« 
rez tierce , tipez droit , relevoft^vous^ Il chenge 
l'épée dans la ligne du dedans , et dit : Pares 
quarté) tirez droite relev6z*-T0us > en garde, et 
restez. 

a* Fdnte de droite , deux feintes de dégagé et 
le dégagement ; il pare trois fois contre de ti^gree; 
îBiussiiôt tirez le dégageaient, relevez-vous^ pareA 
quarte j tires di^t, rêleves-iiK>u«. 11 change Tépée 
dans la ligne du dehors ^ et dit: Parez tierce 5 tires 
droit ) relevez-voHS, en garde ^ et restez. 

3* Feinté de droite, deux fautes de dégagé et 
le coupé ; il pare trois fois contre de tierce , au5«« 
sitôt tirez le coupé, relevez- vous-^ perez ^juaiie i 
tirez droit, rdevez-vons. Il change l^épée dan» la 
bgne du deher», et dit : Parez titerce^ €ife2 drdU^ 
relevez-vous^ en garde , et restezé 


4* Feinfe de droite, deux feftit^ de dégagé et 
la seconde; il pare trois fois centre deti^pcé, so^ 
sitôt tirez la seconde, releTez-Toas , parez qiiarle, 
tirez droit ^ rcletez-vous. Il change Tépée dans la 
ligne du dehers, et dît : Parez- tierce^ tirez droit^ 
relevez-TOUd, en garde, et restez. 

5* Feinte de droite ^ deux ^int«s de dégagé 
«t le lour; il pare trois fols contre de tierecr, aus- 
sitôt tlreir le tour , releyez-YOBs , perez tierce , 
tirez droit , reïçtez-TOus. R change Tépée dans la 
ligne lu dedans ^ et dit : Parez quarte , lireii 
droit 5 relerez-Tous > en garde, et, restez. 

ô"" Teinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le kcment , il: pare trois fois contre de tieree ; 
aussitôt tirez le lîement , relcTez- vou9 , paret 
tierce, tirez droit, reïerez-Tous. Il change répée 
dans h ligne *du dedans ^ et dit : Parez quarte ^ 
tirez dioit, relerez-TOUs, en garde, et restez. 


H9ITtt9tE 3BBIB* 


I>. Pcursuitez sur la quarte, et detix fôi5 contifé 
de quarie. 

R, 1* Il dît : Feinte de droite , deux feintas 
^e dégagé et le coup droit; il pare quarte ^ et dieux 
fois contre de quarte, aussitôt tirez le coup droite 
relevez-nous, parez quarte ^ tirez droit, relevez- 
iu>us. Il change l'épée dan» la ligne du dehors^ 
et dît : ïarez tierce, tîrca droit ^ releyez-YOUS j 
en garde 4 et restez. 

^ Féitte de droite , deux feintes de dégagé 
et le dégigement ; il pare quarte et deux fois 
contre de quarte ; aussitôt tirez le dégagement ^ 
relevez-vols, parez tierce, tirez droit , relevcz- 
Vqi)s. Il change l'épée dans la ligne du: dedans, 
«t dit:' Patez quarte, tirez droit, relevei-vous # 
to garde, et restez. 


?• Feinte de droite y deux feintes de dégagé 
et le coupé; il pare quarte et deux fois contre de 
quarte , aussitôt tirez le coupé^ releyez-Tous y pa«. 
lez tierce, tirez droit , releTez-TOUs. Il change Té- 
pée dans la ligne du dedans^ et dit : Parez quarte^ 
tirez droit, relevez -tous, en garde, et restez. 

4* Fciute de droite, deux feintes de. dégagé 
et la seconde; il pare quarte, et deux fois contre 
de quarte , aussitôt tirez la seconde , releTez- 
¥0us^ parez tierce , tirez droit , relerez-ious. H 
change Tépée dans la ligne du dedans ,. et dit : 
Parez quarte, tirez droit, relevez-TOUs , en farde, - 
e^ restez. 

5*" Feinte de droite , deux feintes de légagé 
et le tour. Il pare quarte, et deux fois coàtre de 
quarte , -aussitôt tirez le tour, releyez-YOUs, parez 
quarte^ tirez droit, relevez-TOUs. Il change l'épée 
dans Içi ligne de tierce , et dit : Parez tierce, «tirez " 
droit p irelevez-TOUS , en garde , et restez. 

6* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le liement; il pare quarte et deux fois CDUtre de 
quarte, aussitôt tirez le liement, relevcz-ybus , 

Îiarez quarte , tirez droit , releyez-vous. L change 
'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce^ 
tirez droit, releyez-yous , en garde, et restez. 

D. Après m'ayoir fait connaître toutes les pa- 
rades trompées par les trois feintes et la botte , 
qui font des coups des quatre mouyemens^ donnes- 
moi celles de cinq. 

R. Supposant que les deux épées sont engagée^ 
dans la ligne du dedans : 

i« Sur la feinte de droite, le maître p&re quarte^ 
relève feint de dégager en tierce; le maître pare 
tierce., l'élèye feint de dégager en quarle ; lemaître 
pare quarte , l'élèye ficint encore de dégager en 
tierce; le maître pare encore tierce^ et Félèfe * 


dégage en quarte. ( Dans c$ cas , on trompe quarte , 
tierce, quarte et tierce. ) 

a*. Sur la feinte de droite^ le maître pare quarte, 
i'élèVe feint de dégager en tierce ; le maître pare 
tierce , relève feint de dégager en quarte ; le 
maître pare quarte 5 TélèTe feint de dégager en 
tierce; le maître pare encore contre de quarte , 
61 rélève dégage en tierce. (Dans ce cas on trompe 
quarte, tierce , quarte et contre de quarte, ) 

3* Sur la feinte de droite, le maître parequarte, 
relève feint de dégager en tierce ; le maître pare 
tierce ^ Télève feint de dégager en quarte ; \e 
maître pare contre de tierce , Félève feint encore 
de dégager en quarte ; le maître pare encore quarte, 
et l'élève dégage en tierce. ( Dans ce cas, on trompe 
quarte y tierce , contre de tierce et quarte. )' 

4* Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare 
contre de quarte, l'élève feint de dégager en tierce; 
le maître pare tierce, l'élève -feint encore de dé- 
gager en quarte ; le maître pare encore quarte ,. 
et l'élève dégage en tierce. {Dans ce cas, on trompe 
quarte, contre de quarte, tierce et quarte, ) 

5* Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare 
contre de quarte, l'élève feint de dégager en 
tierce ; le maître pare tierce , l'élève feint encore 
de dégager en quarte; le maître pare contre de 
tierce , et l'élève dégage en quarte. ( Dans ce cas, 
on trompe quarte, contre de quarte, tierce et contre 
de tierce. ) 

6* Sur la feinte de droite, le maître pare con«- 
tre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; 
le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en 
tiercé; le maître pare tierce, l'élève feint encore 
de dégager en quarte ; le msâtre pare quarte^^ 


et r«lè^e 4ég«g€ en tierce. ( Duns cejcàs , on trompe 
contre de tierce , quarte^ tierce et quarte» ) 

9** Sur la feÎBte de droite , le maître pare con- 
tre de tierce, relève feint de dégager en quarte; 
le maître pare quarte , relève feint de dégager en 
tierce ; le maître pare le contre de quarte , l'élève 
feiat eacor« de dégager en tierce; le maître pare 
tierce^ et T^ève dégage en quarte. ( Dansée cas^ 
on trompe le^o^re de tierce y quarte , contre de quarte 
0t tierce. ) 

S* Sur la feinte de droite , le msâtre pare con- 
tre de tierce 3 Télève feint de dégager en quarte ; 
le maître pare contre de tierce^ Télève feint de dé- 
gager ««n tierce ; le maître pare quarte, l'élève feint 
eiM)Oire de dégager «n tierce; le maître pare tierce , 
et rélève dégage eu quarte. (Dam ce cas , on trompe 
deuff fois contre de tierce ^ quarte et tierce. } 

9* Sur la fante de droite , le maître .pare contre 
de tierce , l'élève feint de dégager en quarte ; le 
maître pare quarte 5!rélève feist eacece de dégager 
en tierce ; le maître pare contre de quarte , et ré- 
lève dégagée en tierce. ( Damceouj on trompe dsuj^ 
fois contre de tierce, quarte et contre de. quarte* ) 

10» Sur la feinte de droite, le maître para coiitre 
&e tierce 9 l'élève feint de dégager en quarte; le 
maître pare quarte , l'élève feint de dégager eu 
tierce ; le maître pare le contre de quarte, l'élève 
feint encore de dégager en tierce ; le maître pare 
«ncore contre de quarte , et l'élève dégage en 
tierce. (Dans ce cas , on trompe k contre de tierce y 
quarte, et deux fois contre de quarte, ) 

■»!• Sur la feinte de droite^ le maître pare le 
cantre de tierce , l'élève feint de dégager eu 
fluarte ; le maître pare contre de tierce, l'élève 
fe^it encore de dégager en quarte; le maître pare 


^arte^ et Félève dégagée en tîeree. ( Ditm ce cas ^ 
on trompe trots fois le contre d^ tierce et quarte, ) 

13'* Sur la feiote de droite ^ le maître pare contre 
de tierce, Télèye feint de dégager en cftiarte ; le 
fiiaiire pareeootre de tierce >. l'élèye feint de 3é- 
ga^r en quarte, le maître pare contre de tierce, 
l'élève £cint eneore de dê^ger^o quarte; le maî- 
tre pare encore contre de tierce , et relève dégage 
«Q quarte. (JDa«s ce cas^ on trompe quatre fois con-^ 
ire de tierce. ) 

. DES CINQ MOUVEMENS. 

D. Veuillez m'expliquer les cinq mouyemens. 
\B. Il n'est pas nécessaire de les détailler tous; 
f[ sufiQra de connaître la première série pour avoir 
la clé des autres ; savoir : feinte de droite , trois 
feintes de dégagé et le coup droit. Cette explica- 
tion. sui&ra au maître pour juger 'qu'on doit tour 
jours , après ces quatre feintes , faire le dégage- 
ment, ensuite le coupé , la seconde^ le tour, puis 
enfin le liement. 

D. Dennez-moi connaissance d^une série, de 
la feinte de droite, trois feintes de dégagé et le 
coup droit. 

R. Les deux épées étant engagées dans la ligne 
du dedans ; le maître dit : , ^ . 

10 Feinte de droite^ trois feintes de dégagé et 
le coup droit; il pare quarte, tierce, quarte et 
tierce , aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous , 
parez tierce , tirez droit , relevez- vous. Il change 
l'épée dans la ligue du dedans, et dit : Parez 
quarte, tirez droit, relevez- vous, en garde, et 
restez. 

3' Feinte de droite , trois feintes de dégagé et 
\fi dégagement; il pare quarte, tierce , quarte et 
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Herce, aussitôt tirez le dégagement^releTez-Tous, 

{>arez quarte, tirez droit, reîeyez-Tous. Il change 
'épéè dans la ligne du dehors /et dit : Parez tierce, 
tirez droit ^ releyez-YOUS, en garde, et restez. 

3* Feinte de droite , trois feintes de dégagé et 
le coupé; il pare quarte, tierce, quarte et tierce ^ 
aussitôt tirez le coupé , releTez-vous ; parez quarte^ 
tirez droit , releyez-yous. Il change 1 épée dans la 
ligne du dehors , et dit : Parez tierce , tirez droit^ 
releyez-yous , en garde , et restez. 

4° Feinte de droite , trois feintes de dégagé et 
la seconde ; il pare quarte , tierce , quarte et tierce, 
aussitôt tirez la seconde, releyez-yous, parez 
quarte, tirez droit, releyez-yous. Il change l'épée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez 
droit, releyez-yous, en garde, et restez. 

5* Feinte de droite, trois feintes de dégagé et 
le tour ; il pare quarte , tierce , quarte et tierce , 
aussitôt tirez le tour, relryez-yous, parez tierce , 
tirez droit , releyez-yous. Il change l'épée dans la 
ligne du dedans, et dit : Parez quarte , tirez droit, 
releyez-yous , en garde, et restez» > 

6«» Feinte de droite, trois feintes de dégagé et 
le liement; il pare quarte, tierce, quarte et tierce, 
aussitôt tirez le liement,. releyez-yous ,' parez 
tierce , tirez droit, releyez-yous. Il change répéc 
dans la ligne du dedaqs, et dit : Parez quarte , ti- 
rez droit, relevez- vous , en garde, et restez. 

p. Est-il nécessaire d'expliquer les autres pa- 
rades quf s'opposent aux feintes de droite, et trcâs 
feintes de dégagé ? 

R. Non ; il faudra seulement, quand on chan- 
gera de parade , faire toujours les mêmes feintes 
et les six bottes , jusqu'à ce que les douze ma- 
nières dé parer soient finies. 

ï*ar exemple, après ayoirparé quarte > tierce, 
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quarte et tierce, tous parez quarte, tierce^ 
quarte et contre' de quarte ; ensuite quarte, tferce, 
contre de tierce, et quarte; après quarte, contre 
<de quarte , tierce et quarte, encore quarte, contre 
de quarte, tierce et contre de tierce ; également 
eontre de tierce , quarte, tierce et quarté ; de 
même , contre de tierce , quarte, contre de quarte 
et tierce ; aussi deux fois contre de tierce^ quarte, 
et tierce ; plus deux fois contre de tierce , quarte 
et contre de quarte, ou contre de tierce, quarte, 
et deux fois contre de quarte ; et , enfin , trois fois 
contre de tierce et quarte ; et Ton terminera par 
quatre fois contre de tierce. 

Après aToir terminé les douze sortes de pa- 
rades, le maître fera fairç, après la feinte de droite , 
celle qui précède le coup, la feinte de dégagé, 
ensuite la feinte de coupé , la feinte de seconde , 
la feinte d*un tour , et puis celle du liement : 
lesquelles seront suiries successiTement de ces 
douze sortes de parades , que Ton prendra toutes 
les fois que l'on changera de feinte. 

J'ot>serTerai que ce que nous venons de dire 
s'applique également à. la ligne dé tierce; les 
parades alors changeront, e'est->à>dire , que la 
paraoe sera tierce au lieu de quarte, et que la 
botte sera dans la ligne du dehors, au lieu d'être 
dans celle du dedans ; il en sera de même pour 
l'engagement. 

D. Toute la leçon me paraissant bien expli- 
quée, donnez-moi, s'il tous plaît, la liste des 
coups et des parades tl'ompées/ 

R, Nous commencerons d*abord par les coups 
de deux mouYemens, puis ceux de trois, de quatre, 
et enfin de cinq, et les parades trompées. 


DES COUPS DE DEUX MOUVEMENS. 

1 o Feinte de droite en quarte et le coup droitmaî- 
Irisent la parade de quarte ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le coup droit mâî- 
Ixisent la parade de tierce , ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le dégagement 
trompent la parade de quarte , ou le contre de 

tier'^e. 

Feinte de droite' en tierce et le dégagement 
trompent la parade de tierce , ou le contre de quarte. 

Feinte de droite eh quarte et le coupé trompent 
la parade de quarte ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le coupé trompent 
la parade de tierce on le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et la seconde trom- 
pent la parade de quarte , ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et la seconde trom- 
pent la parade de tierce ou le contre de qtiarte. 

Feinte de droite en quarte et le tour trompent la 
parade de quarte, ouïe contre de tierce. 

Feinte de diroite en tierce et le ^omr trompent 
la parade de lieroe , ou le contre et quarte. 

Feinte de 4iH»te en quarte et le keoftecvt maîtri- 
sent ia parade -àt quarte , on le contre <de tierce. 

Fekite de droite -en tierce let le liemeot maîtd- 
seotja parade de tierce 9 «u le contre de qualité. 

a** Feinte de dégagé en tierce et leooup droit ^ 

ï'einte 4e dégagé -en quarte et le coup. 4rpit, 

I^a même feisite et le dégagement «n quarte. 
^ idem , et le <4é^gement en tierce , 

ici, et le coupé en quarte y 

id. et le coupé en tierce, 

id, et la seconde en quarte^ . 

id. et la seconde en tierce > 


kl. et le tour en tierce, 

id. et le totir en quarte, 

id. et le Ifement en tierce, 

id. et le liement en quarte ; 

5* Feinte de coupé en tierce et le coup droite 
Feinte de coupé en quarte, et le coup droit. 
Les deux niêmes feintes et le dégagement en< 
quarte ,' 

tdéni et le dégagement en tierce, 

id. et le coupé en quarte, 

id, et le coupé en tierce, 

id. et la seconde en quarte, 

id. et la seconde en tierce, 

id, et le tour en tierce , 

id. et le tour en quarte, 

id, et le liement en tierce , 

id. et le liement en quarte^ 

C^s yingt^quatre coups trompent les tnêmespa* 
rades que celles qui sont ci-dessus expliquées , à 
la feinte de droite. (Voir les parades, page 19a , 
lign. 6. ) 

4* Feinte de seconde eu quarte et le coup droit. 
Feinte de seconde en tierce et le coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement en^ 
tierce. 

idem et le dégagement en quarte , 

id. et le coupé en tierce y 

id. et le coupé en quarte, 

id. et la, socoAde en tierce , 

id. et la seconde ea quarte , 

id. et le liement en quarte. 

Ces dix eotfp« trompent le deml-cerele , ou le 
contre de quinte quand l'épée est dans la ligne 
du dedans ; et la quinte, ou le coaire de demir 
ceicle dans celle du dchoc^ 


DES COUPS DE DEUX MOUVEMENS. 

lo Feinte de droite en quarte et le coup droit maî- 
Irisent la parade dé quarte ou le contre de tierce. 

Feinte ide droite en tierce et le coup droit maî- 
trisent la parade de tierce, ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le dégagement 
trompent la parade de quarte , ou le contre de 

tierce. 

Feinte de droite' en tierce et le dégagement 
trompent la parade de tierce, ou le contre de quarte. 

Feinte de droite eh quarte et le coupé trompent 
la parade de quarte ou le contre de tierce. 

Feîiïte de droite en tierce et le coupé trompent 
la parade de tierce ou le oontre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et la seconde trom- 
pent la parade de quarte , ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et la seconde trom- 
pent la parade de tierce ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le tour trompent là 
parade de quarte, ouïe contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le tomr .trompent 
la parade de tierce , ou le contre et quarte. 

Feinte de-éroite en quarte et le lieoicnt maîtri- 
sent la parade 4e quarte, ou ie contre ée ^eroe. 

Feftnte de droite «en tierce «et le liement Biaîtd- 
sentja parade de tierce, 4»u le .contre de quarte. 

a'' Feinte de dégagé en tierce et le eoiip drdt , 

li'clnte de dégagé en quarte et Je coup, droit , 

Xia même feâote et le dégagement en quarte. 
idem , et le 'dégagement en tierce , 

id. et le coupé en quarte , 

id. et le coupé en tierce, 

id, et la seconde en quarte, 

id, et la seconde en tierce^ 


frf. et le lonr en tierce, 

id. et le tour en quarte, 

«rf. et le lîement en tierce, 

Id. et le liement en quarte ; 

5^ Feinte de coupé en tierce et le coup droit ^ 
Feinte de coupé en quarte, et le coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement eiu 
quarte ,' 

idéin et le dégagement en tierce, 

id^ et le coupé eh quarte, 

id. et le coupé en tierce > 

id, et la seconde en quarte, 

id. et la seconde en tierce, 

id. et le tour en tierce , 

id» et le tour en quarte , 

id, et le liement en tierce , 

id, . et le liement en quarte « 

Ces Tingt-quatre coups trompent les tnêmespa* 
rades que celles qui sont ci*dessus expliquées , à 
la feinte de droite. (Yoir les parades^ page 19a ,. 
lign. 6. ) 

4* Feinte de seconde en quarte et le coup droit , 
Feinte de seconde en tierce et le coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement en, 
tierce. 

idôm et le dégagement en quarte , 

id. et le coupé en tierce, 

id, et le coupé en quarte, 

id. et la. sccoixde en tierce , 

id^ et la seconde en quarte , 

id, et le liement en quarte. 

. Ces dix cotrps trompent le deml-cerele , ou le 
contre de quinte quand l'épée est dans la ligne 
du dedans ; et la quinte, ou le contre d« demir 
cercle dans celle du dehoi:^ 
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4«s deux lûêHiea feintes et le dégagement ^ 
idem etlcc0upé, 

ttf. etlasecoQd«, 

id. et le tour , 

id, et le liement. 

-5« Feinte de droite , feinte de lié et le coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagemeat , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde^ 

id, et. le tour, 

id, et k liement. 

6» Deux feintes de dégagé et le coup dreit. 
' Des deux mêmes feinte» et 1© dégagement , 
idem ^ le coupé, 

id. et la seconde^, 

id. et le tour, 

id^ et le liement» 

7^ Feinte de dégagé, feinte de coupé et le coup 

*âroit. 

Les deux même? feintes et le dégagement > 
idem étk coupé, 

îd. et la sccoadie > 

id^ et le tour , 

id. 6t le liemeut. 

Ces tingt-<|«atre coupe trompent les mêmes pa-* 
ïades que celles ci-dessus expliquées , à la faintil 
^e dfoite d« dégagé et le coup droit. (Voir les pa- 
rades, page 194j ligûc 33- ) 

8° Feinte de dégagé, fekits de seconde et le 

€oup droit. 

Les defox mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé ^ 

id. et la secondsj 

id. et le liement. 

Ces einq coups tfompeat les mêoiea {^aràdes 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte di 


i -droke, feinte de seconde et le coup àee^L ( loir 
/les parades page i^S^ H^e 29» ) 

9» Feiote de dégagé , feinte d'un tour ^ et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
ûiem et le coupé, 

îd. et la seconde 9 

id, et le tour > 

id> et le liement. 

1 0** Feinte de dégagé , feinte de lié et le coup 
'droik 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

' Id. et la seconde 5 

id. et le tout , 

id, et le liement. 

ii« Feinte de coupé ., feinte de dégagé et le 
coup droit. 

Les deux m^mcs feintes et le dégagement , 
idem et le coupé • 

id. et la seconae^ 

id. et le tour , ' 

id. et le liement. 

1 a« Deut feintes de coupé et le coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem. et le coupé 9 

id. et la seconde^ 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

des yingt-quatre coups trompent les mêmes 
|>arades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite^ et la feinté de dégagé. ( Voir les pa- 
Tades page. 194* ligne 53. ) 

iS*" Feinte de coupé , feinta de seconde et le 
tîoup droite 
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Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde 5 

id. et le liemcnt. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ei-dessus expliquées à la feinte de 
droite et la feinte de seconde. (Voir les parades 
page 195, ligne ag. ) , 

14* Feinte de coupé, feinte d'un tour , et le 
coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé , 

id. ^ 'et la seconde, 
^ ' id. * et le tour , 
id. 6l le liement. 

i5* Feinte de coupé y feinte de lié , et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ^ ci-dessus expliquées à la feinte de. 
droite et la feinte de seconde. ( Voir les parades 
page 195, ligne ag. ) 

16* Feinte de seconde , feinte de droite, et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. . et le tour , 

id. et le liement. 

Ces six coups trompent la parade de quinte et 
quart%i le contre de demi-ccroie^^et tierce; et 
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dans la ligne du dehors , demi-cercle et tierce^ on 
contre de quinte et quarte. 

17» Feinte d'un tour , feinte de droite et le 
• coup^roit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. ' et la seconde 5 

id, et le tour , 

id, ' et le liement. 

1 8* Feinte d'un tour , feinte de dégagé et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé, 

id* et ta seconde, 

id. et le tour, 

id, et le liement. 

19* Feinte d*un tour, feinte de coupé et le 
coup droit. ^ 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id, et le tour,- 

id* et le liement. 

Ces dix-huit coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessus ezpliliuées à la feinte de 
droite, et la feinte de dégagé. (Voir les parades, 
page 194, ligne 33. ) 

20* Feinte d'un tour , fdnte de seconde et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

' id. et le liement. 

' Ces cinq coups trompent les mêmes parades 


foe etlles ^âbddus expliquées à la idnU^ dt droUe^ 
et de seconde. (Page 1^5, lig. ag. ) 

ai** Feinte d'iiB tour, feinte d'un tour et le 
coup droit. 

les deux mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé y 

id. et la seconde y. 

id. et le tour ,. 

£(/. et le liement. 

^ aa". Feinte d'un tour , feinte de lié et le coup 
àroit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 

idem et le coupé 5 

i(/. et la seconde 5. 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

a5' Feinte de lié^ feinte de droite et le coup^ 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 

idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

îd> et le tour , 

id. let le liement 

a4^ Feinte de lié , feinte de dégagé et le coup, 
droit. 

* 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 

idem et le coupé , 

îd. et la seconde 9^ 

id. et le tour, 

fd. et le liement. 

a5o Feinte de lié, feinte de coupé et le coiç^ 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement ^^ 
idem et le coupé. 
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téL et la seconde ^ 

id, et le tour^ 

id* ^ et le liement. 

Ces trente coups trompent les mème§ parade»^ 
que celles ci-dossus expliquées à la feinte de 
droite et la feinte de dégagé. (Voir les parades 
page 194, ligne 5^3.) 

aô"" Feinte de lié^ feinte de seconde et le coup ' 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem eXAe coupé 9 

id, et la seconde , 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite et la feinte de seconde, ( Voir les parades 
page 195 cligne agO 

270 Feinte de lié , feinte d'un tour et le coup 
droit. 

Les deux 'mêm«s feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

* l'dL et la seconde , 

id, et le tour , 

id, et le liement. 

-a8* Feinte de lié, feinte de lié et le coup droit. 
Les deux même feintes et le dégagement , 
idem et le coupé ^ 

id, et la seconde , 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ci -dessus expliquées à la feinte de ^ 
droite et la feinte de dégagé. ( Voir les parades ^ 
jpage 194, ligne 55. ) , * 

D, Tous les coups de trois mouTcmens sont- 
ils renfermés dans cette liste ? 


R. Ils s'y frOQTent tous renfermés ; mais j'ob- 
serre , une seconde fois ^ que tous ces coups se 
font également dans la ligne de quarte, et dans 
celle de- tierce ; qu'ils doirent tromper toutes les 
parades qui s'opposent aux feintes. Par exemple, 
pour la ligne de quarte, i« quarte et tierce , s* 
quarte et contre de quarte , 5"" contre de tierce et 
quarte , 4"* double contre de tierce. 

Pour la ligne de tierce, i° tierce etqnarfe, 
a* tierce et contre de quarte , 3° contre de quarte 
et tierce , 4'' double contre de quarte ; et quand 
la feinte se fait dans le bas de la ligne , on prend 
demi-cercle ou^ quinte. 

D. Combien de cou^s -{produisent les deux 
tnoÙTemèns, c'cst-à-du-e une feinte et une botte? 

R. Dans la ligne du dedans, les six feintes et 
les six bottes , en parant quarte ou le contre de 
tierce ; et si la feinte se fait dans le bas de la ligne, 
le demi-cercle. Ces trois sortes de parades pro- 
duisent 70 coups. Il en est un égal nombre dans 
la ligne du dehors , quand on prend la parade de 
tierce ou le contre de quarte ; et si la feinte se fait 
dans le bas de la ligne , la quinte; ce qui fait en 
total i4o coups dîlÈèrens.' 

D. ML'ayant donné et fait connaître le produit de 
deux mouvemens, donnez-moi le produit de 
cinq ? 

R. Pour donner une preuve bien certaine , et 
en même tems faciliter fa recherche des coup» 
qu'ont produits les trois mocivemens, c'est-à- 
dire deux feintes et une botte , je vais en démon- 
trer toute une sérié. 

Exemple 
i • Feinte de droite , feinte de dégagé et les six 
bottes , en prenant la parade de quarte et tiercç, 
produisent six coups. 


2*" Feinte de droite ^ Feinte de coupé et les six 
lottes, en prenant les deux mêmes parades, pro- 
duisent six coups. 

5* Feinte de droite, feinte de seconde et les 
cinq bottes, en parant quarte et demi-cercle, prO' 
duisent cinq coups. 

4** Feinte de droite , feinte d'un tour et les. six 
bottes, en prenant quarte et tierce* produisent six 
coups. 

5"* Feinte de droite , feinte de lié et les six bot- 
tes^ en parant quarte e^ tierce, produisent six 
coups. 

6« Deux feintes de dégagé et les sî:^ bottes , en 
parant quarte et tierce, produisent six coups. 

7** Feinte de dégagé, feinte de coupé et les six 
bottes , produisent six coups. 

8o Feinte de dégagé, feinte de secondé et les 
six bottes produisent six coups. 

9"* Feinte de dégagé, feinte d'un tour et les six 
bottes, produisent six coups» 

1 o« Feinte de dégagé , feinte àe lié et les six bot« 
tes produisent six coups. 

X !<" Feinte de coupé, feinte de dégagé et les six 
bottes, produisent six coups. 

1 2* Feinte de coupé , feinte de coupé et les six 
bottes, produisent six coups. 

iS*" Feinte de coupé, teinte de seconde et les 
cinq bottes, produisent cinq coups. 
< 1^" Feinte de coupé, feinte â*un tour et les six 
bottes, produisent six coups. * 

i5* Feinte de coupé, feinte de lié et les six bot- 
tes produisent six coups. 

lô*" Feinte de seconde, feinte de droite et les six 
boites, en prenant le demi-cercle et quarte ou 
contre de quinte et tierce, produisent six coups. 
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1^' FeÎDte d*UD tour, feinte de droite et les Bi% 
bottes produisent six coups. 

180 Feinte d'un tour, feinte de dégagé et les six 
bottes produisent six coups. 

19» Feinte d'un tour, feinte de coupé et les six 
bottes produisent six coups. 

20° Feinte d'un tour, feinte de seconde et les 
six bottes , produisent six coups. 

ai* Feinte d'un tour, feinte d'un tour, et les six 
tiottes , produisent six coups. 

aa* Feinte d'un tour, feinte de lié et les six bot- 
tes , produisent six coups. 

a3» Feinte de lié, feinte de droite et les six bot- 
tes produisent six coups. 

a^o Feinte de lié , feinte de dégagé et les six bot« 
tes produisent six coups. 

a5° Feinte de lié, feinte de cftupé et les six bot- 
tes , produisent six coups. 

a6o Feinte de lié , feinte dç seconde et les six 
bottes , produisent cinq coups. 

a7'*« Feinte de lié, feinte d'un tour et les sixiiot- 
tes, produisent six coups. 

a8« Feinte de lié, feinte de lié et les six bottes 
produisent six coups. Ce qui fait en total cent-cin- 
quante-neuf, seulement pour la paraie de quarte et 
tierce, et quand la feinte se fait dans le bas de la 
ligne , demi-cercle et quarte , ou quinte et tierce ; 
ceci s'applique à la ligne du dedans. Pour la %ne 
du dehors, il en présente un égal nombre , ce qui 
fait trois cent dix-huit. Xa parade de quarte et con- 
tre de quarte, tierce et contre de tierce, en pro- 
duiront autant. De même, contre de tierce et quar- 
te\ contre de quarte et tierce , et enfin le double 
contre de tierce pour la ligne du dedans, le dou- 
ble contre de quarte pour Ta ligiie du dehors, en 
fourniront le incme nombre, ce qui fait cntout^. 
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pour la ligne du dedans six cent trente-six , et en* 
total pour les deuxli^Ttes^ mille deux cent soixapte- 
douze coups. ' 

2>. Camment se peut-il que dçux Ceintes -et une 
botte puissent produire un aussi grand nombre de 
coups 5 en n'employant que quatre manières de 
parer? 

R, D'abord , les six bottes combinées arec les 
six feintes en forment une grande quantité ;^l*en 
résulte bien dayantage lorsqu'elles se composent 
de deux feintes et d'une botte y puis de trois feintes 
€t la botte f «nsuite de quatre feintes et la botte : 
et alors c'est inunense. 

D. Après aToir paré quarte et tierce sur les 
deux feintes et les six bottes , ne faut-il pas , après 
aToir produit tous les coups qui trompent ces deux 
parades y prendre quarte et contre de quarte , en- 
suite contre de tierce et quarte y et immédiatement 
«près le double contre de tierce ? 

R. Oui 5 il faut, après là parade de quarte et 
lleroe, prendre la parade de quarte et contre de 
quarte sur tous lés coups que nous venons d'ex- 
pliquer; après aYoir terminé ces deux parades^ 
TOUS passez suecessirement aux autres. 

1>. Ayant parfaitement conçu que tous les coups 
ci-dessus , de trois mouT^gxiens^ trompent les qua- 
tre manières de parer^ c'est-à-dire dans la ligne de 
dedans^ lo quarte et tierce , a° quarte «t contre 
de quarte, 3« contre de tierce et quarte, 4'' dou- 
ble eontre de tierce : et lorsqu'il s'agit de celle du 
dehors i* tierce et qudirte, 2« tierce et contre de 
tierce, S*" coatre de quarte et tierce, 4*" double 
contre de quarte, sur lesquelles , en cbangeaqt de 
paradé, on produit cent cinquante-neuf coups qui 
portent en total mille deux cent soixante-douze)?. 
Sxpliquez-moi les quatre mouvemens. 


— fo6 — 

DES QUATRE MOUVEMÊNS. 

R. 1* Feinte de droite, deux feintes djs dégagé 
et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement ^ 
klem et le coupé ^ 

id, et la seconde, 

^ id, ' et le tour, 

id. et le liement , 

Feinte de droite, feinte de dégagé, de coupé 
et le coup droit. 
Les trois même feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde , 

iV« et le tour, 

id. et le liement, 

€es douze coups trompent la parade, i • quarte, 
tierce et quarte, a** quarte , coptre de quarte et 
tierce ; Z"" contre de tierce , quarte et tierce ; 
4° quarte, tierce et contre de tierce; 5* contre 
de tierce, quarte et contré de quarte ; 6** deux 
fois contre de tierce et quarte; 7* trois fois contre 
de tierce; S*" quarte et deux fois contre de quarte. 

Pour la ligne du dehors, 1* tierce, quarte, et 
tierce; a* tierce, contre de tierce et quarte, 
3* contre de quarte, tierce et quarte, 4* ^erce, 
quarte et contre de quarte; S"" contre de quarte, 
tierce et contre de tierce ; 6« deux fois contre de 
quarte et tierce ; 7» trois fois contre de quarte; 
,8« tierce et deux fois contre de tierce. 

5o Feinte de droite, feinte de dégagé, jde se"- 
conde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement ^ 
idmi et le coupé. 
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id. et la seconde , 

id* et le liement. 

Ces cinq coups trompent, i* quarte, tierce et 
demi-cercle ; a* quarte^ contre de quarte et quinte 
5o contre de tierce, quarte et quinte; 4* quarte, 
tierce et quinte ; 5* contre de tierce, quarte et 
demi-cercle , 6« deux fois contre de tierce et demi- 
cercle j 7« quarte, contre de quarte et demi-cer- 
cle ; 80 4euz fois contre de tierce et quinte. 

Pour la ligne du dehors, i« tierce, quarte et 
quinte; a» tierce, contre de tierce et demi-cercle, 
5* contre de quarte, tierce et demi-cercle; 
4» tierce, quarte et demi-cercle; 5* contre de 
quarte, tierce et quinte; 6» deux fois contre de 
quarte et quinte; 7*^ tierce^ contre de tierce ej 
quinte; 8" deuxfois contre de quarte et demi-cercle. 
4** Feinte de droite, feinte de dégagé, feinte 
d*un tour et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem , et le coupé , 

id, et la seconde, 

id. et le tour, 

ûf. et le liement 

5° Feinte de droite, feinte de dégagé, feinte do 
lié et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé^ 

id. et la seconde, 

îd, et le tour, 

id, et le liement. 

6*" Feinte de droite, feinte de coupé, feinte de 
dégagé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

*rf. et le touT; 


id, et le liement. 

^o Feinte de droite^ deux feintes de conpé d 
le coup droit 

Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
idem^' etleco«pé, 

idl et la seconde 9 

id. et le tour, 

ôf. et le liement. 

Ces -vingt-quatre coups trompent les mêmes 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite et deux fbintes de dégagé. (Toir les para* 
des, page 206, ligne 16 et 207, ligne Z.} 

8« Feinte de droite , feinte de coupé , feinte de 
seconde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagen^ent, 
idem et le. coupé, 

^ id. et la seconde , 

id, et le liement. 

Ces cinq eoups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, feinte de dégagé, feinte seconde (page 206 
€t 207.) 

g"" Feint€{ de droite, feinte de couj^é, feinte dUin 
tour et Je coup droit. 
X#es trois mêmes feintes et. le dégagement, 
kUm et le coupé, 

id* et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

io« Feinte de droite, feinte de coupé, ielnti 
de lié et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id, €t It Uemcnt: 
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C€9 d^iHse cûVLf» trempeùt tes mêmes para4e< 

tfae oeKes ci-éesaiis à la feinte de droite , deux 

feintes de dégagé. (Voir les parades p. 206 et 207.) 

Il** FelDte de droite, feinte de seeonde, feinte 

diQjiroite et le coup droit. 

^|èi tr^s mêmes feintes et H dégagement , 

id^em et le coupé, *. 

* id, et la seconde, 

id, etletoulr, 

ai. etieliement. / 

Ces six coups trempent q\^rte, quinte et qfuarte^ 
ou ^piarte, denriKïerele et tierce, «o eontre de 
tieree, denai-cerele et tieroe, ou eontre de tierce ^ 
quinte et quarte. 

19* Feiule de droite, feinte d*ua tour, feinte de 
droite et le coup droit. 
Les trois, mêmes feintes et le dégagement, 
idem et k coupé » 

id. et la seconde, 

iV. et le tour, 

id, et le liement. 

1 5* Feinte de droite, feinte d^m tour, feinte 
de dégagé et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et II dégagement, 
idem * et le coupé , 
id. eft^a seconde, 

id. et le tour, 

id. etieliement. 

i4<' Feinte de droite , feinte d^nl tCMir , feinte de 
coupé et le coup droit. 

Les trois mêmes femtes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. , et Ift seconde, 

ié* etletotrr, 

id^ et le liement. 

Ces fti<-{mft coups tr o/npent les mfimfi» parades 

n 
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que celles ci-desBOd expliquées à la feinte de droite , 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades^ p. ao6 

et ao7.) 

1 5* Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de 
seconde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement^ ^ 
Mim et le coupé, 

iV. et la seconde, 

id. et le liement, 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ci- dessus expliquées à la feinte de 
droite, feinta de dégagé. (Pages ao6 et 307. ) 

16* Feinte de droite, deux feintes d'un tour et 
le QDup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

' m/. et la seconde, / 

Id, et le tQur, 

id, etleliement. 

17'' Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte 
de lié et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
' idem et le coupé , 

id* tft la seconde, 

id. et le tour, , ' • \ 

id. ' et le liemept. 

i8« Feinte de droite, feinte de Hé, feinte de^. 
droite et le coup droit. 
^ Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id' et la seconde, 

*rf. et le tour, 

ià. et k liement. 

19» Feinte de droite, feiûte de lié, feinte de 
dégagé et le coup droit. 

Les trois mêwes feintes et le dégagement,^ 


— ail — . 

idff^ et le coupé , 

*o^- et la seconde, 

id> etletour, 

«»• et le liement. • 

ao^ Feinte de droite, feinte de lié, feinte de 
coupé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupe , 

Id. et la seconde , 

îd. et le tour, 

id. et le liement. 

€es yingt-quatre coups trompent les mêmes 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite, deux feintes de dégagé. (Voir lès pa- 
rades, pages 206 et.207. ) 

ai" Feinte de droite, feinte de lié, de seconde 
et le coup droit. 
Le3 trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé. 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
de dégagé, feinte de seconde. (Voir les parades, 
pages ao6 et 307. ) 

aa" Feinte de droite, feinte délié, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id, ^ et la seconde, 

id, et le tour, . 

id. et le liement. 

a5» Feinte de droite, deux feintes de lié et le 
coup droit. . 

L^ trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé. 


id. elktoipr, , 

id. et le liemeat 

• a4« Deux foinlts do dé^gé , feinte de dégagé el 

le co«p droit. 
Les trois mêmes feintes et \q dégasemeot^ 
idsm et le eocpé , 

id, etlaaccondey 

id. etlelonr^ 

id, et le iiement. 

aS* Deux feintes de dégage y feinte de coupé el 
le coup droit. 
.Les Ut>i5 mêmes feintes et le dégagement y 
idem et k coupé , 

id. et la seconde. 

icL et le tour 9 

id^ et le Iiement. 

Ces Ttngt-ipiatre coups trompent ksmèmes]^- 
rades^ que celles ci^dessas expliquées à la feinte 
de droite > deux feintes de dégagé. (Voir les parai- 
deSy pages ao6 et ao^. ) 

a6* Deux feintes 4e dégagé, feinte de seconde 
et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le Iiement. 

Ces dttq coups trompent les mèm^i parades qa^ 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite > 
feinte de dégagé, feinte de «econde. ( Voir les pa- 
rades, pages ao6 et aoj^. ) 

37* Deux feintes dd dégagé, feinte d'un toor^ 
et le coup droit 

- les trois mêmes feintes et le dégagement;^ 
idem et le coupé, 

iff^ et la secosMfe y. 


éd. tl le tour, 

id. I et le liement. 

s6* Deust feiotes 4e dégagé^ £einlc de lié, et 1& 
coup droit.' 

Les trois inêaies feintes et le déçegemeol , 
idein et le coupé j 

id. ' et la seconde, 

id^ etletoar, 

id. et le liemenC. 

99* Feinte de dégagé^ leiote de covpé, feiate 
de dégagé et le coup droit. 
. Les trois mêmes feintes «t le dégagcme&t, 
idem et le coupé^ 

id. et la seconde y 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

9o* Feinte de dégagé, deux feintes de coupé el 
le coup droit. 
Les trois xhêiçes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé , 

id, etlaseconde^ 

id. et le tour, 

mL , et le liem«ot« 

Ces yingt -quatre .coups trompent les mfimes 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinto 
de droite, deux feintes de dégagé. (Voir les para- 
des 9 p^ges ao6 et 207. ) 

5^" Fdate de dégagé, feinte de coupé^ feîate 
de seciMide et la ooiip droit « 
Les treis mêmes luhtes «t le dé^ageaHftly 
idem et le coupé, 

t id., et la seconde, 

û/. et le liement. ' . 

Ces cinq coup* trompeat les mêmes parades 
que celles ci^desstts es^pUguées 41a feinte dedroite^ 


feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les 
parades , pages ao6 et aoy. ) 

3a* Feinte de dégagé , feinte de conpé , feinte 
d*an tour et le conp droit. 
^ Les trois mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem , et le coupé , 

id. et la seconde , 

id, et le tour, 

id. et le liement* 

35* Feinte de dégagé, feinte découpé, feinte 
de lié et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement ,, 
idem çt le coupé , 

id. et la seconde , 

id, et le tour^ 

- .îd. et le liement. 

. Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ci -dessus expliquées à la feinte de 
droite, deux feintes de dégagé. (Voir les parades, 
pages 2o6 et 307. ) , 

34* Feinte de dégagé, feinte de seconde, feinte 
de droite et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id» et la seconde , 

id. et le tour, 

id, et le liement. 

Ces six coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
feinte de seconde, feinte de droite. (¥oir lespata- 
des, page aog. ) 

35* Feinte de dégagé, feinte d^un tour^ de droite 
et le coup droit. 
Les irois mêmes feintes et le dégagement , 
Hem et le coupé.. 


— ai5 — 

id. et la seconde , 

id, et le tour, 

id. . et le liement. 

36* Feinte de dégagé, feinte d'un tour, feinte 
de dégagé et Te coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
'idem et le coupé , 

îd. et la seconde, 

id, et le tour , 

id. et le liement. 

57* Feinte de dégagé, feinte d'un tour, feinte 
de eottpé et le coup droit 

Ces trois mêmea feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

Id, et la seconde , 

id, et le tour, 

id. et le liement. 

38* Feinte de dégagé, feinte d'un tour, feinte 
de seconde et le coup droit. 
lu^ trois mêmes feintes et le dégagement , 
^idem et le coupé , 

id, et la secoifde, • 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci- dessus expliquées à la feinte de droite^ 
feinte de dégagé, feinte de seconde. (Voiries para- 
des, pages !io6 et 207. } 

39* Feinte de dégagé, deux feintes d'un tour, 
et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, 

id, et le tour , 

id, et le liement. 


— a»e — 

4o* Feinte de dé{:mgé^ feiote d'un toiu:> ietatc 
de lié et lé ôoup droit 
Les trais mêmes Hetotes elle dégagement^ 
idem etkooupéj 

id. et la seconde, 

m/. et le tour, 

id. et le liemeot. 

4i« Feinte de dégagé^ feinte de lié, feinte et 
droite et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
ktem et le ^oupé ^ 

id, et la seconde. 

id. et le tour, 

id» . et le UemenL ' * 

4a* Feinte de dégagé, feinte de lié ^ feiote di& 
^ dqgagé et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dég^giement^ 
idem et le coupé , 

id, et la secoode, 

û/. et le tour ^ 

id. et le liememt; < 

43* Feinte de dégagé, Heinte de lié, feinte '<fe 
coupé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement ,. 
id^m et le coupé , 

id. et la seconde , 

kL et le tour, 

id.' et le liemeni. 

Ces trente conps trompent les mêmes parades^ 
que- celles ci-dessus expliquées à la feiale de droite 
et deux feintes de dégagé. (Pages ao6 et %oy. ) 

44* Feinte de dégagé , feinte de lié , feiote de 
seconde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et Je dégag(B|nenly 
idem et le coupé j^ 


— ai; — ^ 

itL et le liemei^. 

Ces cloq coups trompent les mêmes parade» 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte dedm^e^ 
feinte de dé^pa^, feiàte de seconde, (Voir les pa-^ 
radqs, pages ao6 et 207. ) 

45* Feinte de dégagé , feinte de lié, feinte d'ua 
tour et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et ie dégag^meait, 
Hetu elle coupé 5 

id. et la seconde, 

id. et le tour ^ 

îd* et te tiemeot. 

46* Feinte de dégagé , deux feinles de lié et lo< 
coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagemenl. r ' 
idem etlecoupé, 

êd* et la secondent 

id. et le tour , 

Ici. et le lîement. 

47* Feinte de coupé, deux feintes de dégagé et 
le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et te dégagement , 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, * 

id. et le tour, 

9A, et le liemeot. 

48* Feinte de coupé , feinte de dégngé, feinte dOr 
coupé ^ Se coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem etlecoopé, 

iaW et la seconde, 

id. et le tour , 

id. et le iiement. 

' Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celtes ci-dessus expliquées à la feinte do 


droite, deux feintes! de dégagé (Toir les para- 
des, p. ao6 et aoy. ) 

49* Feinte de coupé , Mnte de dégagé, feinte 
de seconde et le coup droit 
Les trois mêmes feintes et le dégagemeiiit, 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, 

' id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite , 
feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les pa- 
rades, prao6 et 207. ) 

5o* Feinte découpé, feinte de dégagé, feinte 
d*un tour et le coup droit 
Les trois mêmes feintes et le dégagemjent, 
idem et le coupé, 

id, et la seconde , 

id, et le tour , 

id, et le liement 

5i» Feinte de coupé, feinte de dégagé, feinte 
de lié et le coup droit 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id, et la seconde , 

id, et le tour, 

id, et le liement. , 

Sa*" Deux feintes de coupé , feinte de dégagé 
et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id, et la seconde, 

id. et le tour , W .[ 

id, , et le liement 

53* Deux feintes d& coupé, feinte de coupé et 
le coup droit 
Les trois mêmes feintes et le dégagement ^ 



- "9 - 

idem 

elle coupé. 

id. 

et la seconde 9 

id. 

etletour^ 

id. 

et le liemeat. 


Ces TÎDgt-quatre coups trompent les mêmes 
parades que celles ci^dessus expliquées à la feinte 
de droite, deux feintes de dégagé. (Voir les pa- 
Tadds, p. ao6 et &07. ) 

54* Deux feintes de coupé, feinte de soconde 
et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. etlasecpnde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, feinte de dégagé, feinte de 9econde. 
(Page3 206 et 207.) 

55«'Deux feintes de coupé, feinte d'un tour et 
le coup droit. ' 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tpùr, 

id. et le Jièment. 

56* Deux feintes de coupç^ fciûte de lié et le 
coup droit* « 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. . ' et la seconde, 
id, et le tour, 

id. et le liement 

Gci douse coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus exptiquées à la feinte dé 
droite, deux feintes de dégagé. (Voir les parades ^ 
pages 906 et 307.) 


57*F«iikte de coupi, feinte de seconde .^ feiate 
^e droite et le coup droit. 

Les trois mêmes feinles et le dégagemeat) 
idem et le eoupè, 

îd. ^ la seconde 9 

ô/. et le tour, 

UL etlelicmeot. 

Ces six eoups trompent les Biêmei parade» fse 
^celles-ei-deseas expliqQcet à la feinte éà droite ^ 
feinte de seconde^ feinte de droite. (,Voir ka para- 
des page aog.) 

58* Feinte de coupé ^ feinte d'un tour^ fdnte 
de droite et le coup drpit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
kkm et le coupé 5 

id. et là seconde^ 

UL etletoor^ 

id, et le liement. 

5g" Feittte de coupé « feinte d'un teur^ fei&tc de 
dégagé et le coup droit. 
Le» trois mêiGUss feintes et le dégagonent, 
idem etleeoupé^ 

id. el la seconde 9 

id. et le tour^ 

id. et le lieixicnt. 

60* Fmete de coupé , . feinte d*un lour^ feinte de 
coupé et le coup droit. ^ 

Les troi» mêixies feiote» et le dégagenKdt ^ 
idem etleeonpé^ 

id. et la seconde, 

id, et le tour, 

id. etlelienieat 

Ce» dh[4iuit coup» traaipent k» mêtD« paÉaie» 
^e celles ci-dessus explMp]èe»4 la feinte et d^nitti, 
deux feintes de dégagé ( Tok tes patadt» p. »Â 
et 207.) 


6t'' Feinte de coupé, feinte d'un tour, fiante de 
aecoùde et le coup droit. 

Les ^*ois mêmes feinte^ et le dégagement, 
idem et le coupé , - 

id. . et la secoadif jÉ^ 

id. etleUement, 

Ces cinq coups trompentles mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à lafeintode droite^feinte 
de dégagé, feinte de seconde. (Pages ao6 et ^07.) 
6a« Feinte de coupé ^ deux feintes d'un tour et 
le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé » 

id, et la seconde, 

iV. et le tour, 

id. et le liement. 

63** Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de 
}ié et le coup droit 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le ooupé^ 

id. et la seconde, 

id. . ' et le tour, 
id. et le liement. 

64"* Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de 
droite et le coup droit ^ 

Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id, et la seconde , 

id. et le tour, 

id. et le liement, 

6S* Fdnte de coupé, feinte de lié, feinte de dé« 
^•agè et le coup droit. 

Les trois mêmesfeintes'et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 


' id. et le tour, 

id. et le liemenU 

66* Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de 
coupé et le coup droit. 

les trois mêfl^s feintes et le dégagement, 
ùfem ▼elle coupé, 

id. et là seconde, 

iV. et le tour, 

id* et le le liement. 

Ces TÎngt-quatre coups trompent les mêmes 
panades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite, deui feintes de dégagé. (P. aoô et 207.) 
67* Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé, 

id. et la seconde^ . 

ûf* et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite; 
feinte de dégagé^ feinte de seconde. (Voir les para- 
des, pages 206 et 207.) 

68» Feinte de coupé, feinte de lié, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. ' et la seconde, 

ià' et le tour, 

*<'• et le liement. , 

69* Feinte de coupé, deux feintes de lié et le 
coup droit. 

"Lt^ trois mêmes feintes et le dégagement, ' 
idem et le coupé, * 

*</• et la seconde^ 

id. et le tour, 

««^. et le licn^ent. 


Ces 4|cae coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, deux feintes de dégagé. (Voir les parades^ 
pages ^06 et 207. ) 

70* Feinte de seconde , feinte de droite , feinte 
de dégagé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
ktem et le coupé , 

id. et la seconde , 

«/. et le tour , 

id* et le liement. 

^i"* Feinte de seconde , feinte de droite , feinte 
de coupé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, 

id, et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze Jkps trompent demi-cercle , qu'arte > 
et tierce , ou demi-cercle ; quarte et contré de 
quarte, ou demi-cercle; tierce et quarte, ou demi*^' 
cercle; tierce et contre de tierce 5. ou quinte ; 
tierce et quarte, ou quinte; tierce et contre de 
tierce, ou quinte ; quarte et tierce , ou quinte ; 
quarte et contre de quarte. 

^a» Feinte de seconde, feinté de droite, feinte 
de seconde et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
> ^ idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id, et le liement. 

Ces cinq coups trompent les parades de demi- 
cercle , tierce et demi-cercle, ou demi-cercle; 
tierce et quinte, ou demi-cercte; quarte et quinte, 
ou denoi'^erole; quarte et de^li«K:ercle, ou quinte ^ 


quarte et demi-cerole, ou quinte, quarte eNpnnte» 
ou quiate, tierce et quiûte, ou quiirte, fkarte et 

demi-cercle. ... - . * 

75» Feinte de seconde, feinte de droite, feinta 

d'un tour et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégageoMat, 
itUm et le coupé, 

itU et la seconde, 

id, et le tour , 

id. et le liement. 

74* Feinte de seconde , feinte de droite, feiote- 
(le lié et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé > 

îd, et la seconde^ 

id. / et le tour, 

id. et le liement 

Ces douze coups trompent ks mêmes pprade» 
que celies-ci-dessus expliquées à la fcpinte de se- 
ctode , feinte de droite , feinte de K^agé. 

75* Feinte d'un tour, feinte de droite , feinte 
de dégagé et le coup droit. 
Les trois mêmes felotes^t le dégagement > 
idem et le coupé, 

id. " et la seconde >. 
id. et le tour, 

id, et le liement. 

76* Feinte d*un tour^ feinte de droite » feîal& 
de coupé et le ooup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

m/* et le tour, 

id. et le liement. ^ 

, Ces douie coups tr<«ipeat les mêmes p«rade» 
que celles ci^essos expliquées à la feinte de 


droite^ deux feintes de dégagé. ( Voir les paradé»* 
' pages ao6 et 207.) 

77 «Feinte d'un tour, feinte de droite , feinte, 
de seconde et le coup droit. 
X«e9 trois mômes feintes et le dégagement^ 
idmL etlecoupé^ 

id* et la seconde, 

û/. et le Mement* 

Ces ciaf coups trompent les mi&mes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, leinte de dégagé , feinte de seconde. (Voir 
pages ao6 et 207. ) 

V8« Feinte d'un tour, feiote de droite, feinte^ 
d'un tour et le coup droit. 

Les trois mâmes feintes et le dégagement , 
• édtm et le coupé , 

id* * et la seconde , 

id, et le tour , 

Id, et le liement. 

70? Feinte d'un tour, feinte dedroitç, feiatr 
de Ué et le coup dro^ît* 

Les trois ^lêmes feintes ^ le dégagement , 
Idtm, et le coupé, 

id. et la seconda, 

id. . etletour^ 

id*^ et le kement* 

8o« Feinte d'un tour , deux feintes da dégage- 
nt le coup droit* 

Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem etle^soupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id, et le liement. 

81 • Feinte d'un tour , feinte de dégagé , feinte 
de coupé et le eoiip droit* 

les trois ijaèmes feiate/| et Je.dégagement ,^ 


idem et le coupé » 

id. et la seconde , 

id. et le tour, 

id» et le liemeat. 

Ces ying^-qu&tre coups trompent les mêmes 
parades que celles cWessus expliquées à la feinte 
de droite , deux feintes de -dégagé et le coup droit 
( Voir les parades^ pages 206 et 307. ) 

8a* Feinte d'un tour, feinte de dégagé , feinte 
dé seconde et le coup droit. 
Les trois xnêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé 5 

id» et la seconde , 

id, et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite,^ 
feinte de dégagé , feinte de seconde ( Voir les pa- 
rtk^eê ^ pages ao6 et 207. ) 

83* Feinte d'uQ tour, feinte de dégagé, feinte 
d*un tour et le coup droit. 
Les trois mê^es feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id> et le tour, 

id. et le liement. 

84* Feinte d'un tour , feinte de dégage , feinte 
de lié et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id» et la seconde , 

tff' et le tour, 

^' et le liement. 

85* Feinte d'un to^r, feinte de coupé, feinte 
de dégagé et le coup droit. 
Les trois mênties feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 


^ id. etlaseûonde, 

id. et le tour, 

«/. et le liement. . 

d6* Feinte d'un tour, deux feintes de coupéy 
etle coup droit. 
Les trois mêmes fiûntes et le dégagement , 
' idem ctTe coupé , 

id. et la seconde, 

«/. etktour^ 

id. et le liement. 

Ces yingt-quatre coups trompent les mèmes^ 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite, deux feintes de dégagé ( Voir les pa- 
rades, pages aoO et 207. ) 

87* Feinte d'un tour, feinte de coupé, feinte 
de seconde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id* et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les pa- 
rades, pages ao6 et 207. ) 

88* Feinte d'un tour, feinte de coupé ^ feinle 
d'un tour et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem etle coupé, 

id. et la seconde , 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

89. Feinte d'un tour, teinte de coupé, feinte de 
lié et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé , 

id. ' etlasecondç^ 


inÊ. elle tour, 

id. et le Hemeat. 

Ces douie coups trompent les mêmes parades 
que celles cinlessus expliquées à la feiote de droite^ 
deux feintes de dégagé. ( Pages ao6 et 307.) 

90* Feiote d'un tour^ fointii de seconde^ feiofe 
de di'oite et le coup droit. ^ 
Les trois mêmes feintes et le dégagement ^ 
idtm et le coupé ^ 

«V. et la seconde j 

UL et le liemeot^ 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades- 
queceUesci-des^us expliquées à la feinte de droite^^ 
feinte de seconde, feinte de droite. ( Voir les pa- 
radeSfpage S09. ) 

91* Deux feintes d'un tour 9 £einte de droite et 
le coup dfoit* 
I^s trois mêmes feintes et le dégagement^ ' 

idtm et le coupé, 

id. et la seconde^ 

id. et le tour, 

id* ' et le liement. 

9V Deux fdintes d'un tour, feinte de dégagé et 
le coup droit. 

lées trois mêoMs feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

Ât/. et U seconde , 

ià* et le tour, 

'^' et le liement. 

93^ Deux feintes d'un tour, feinte de coupé et 
» coup droit. ^ 

u I« trois mêmes feiotes et le dégagement ^^ 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, 

id. et le tour, 

id. etkliemenL . 
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Ces dix-huit coups trompent les m^mes parade» 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite^ 
deux feintes de dégagé. ( Voir les parade» . pages^ 
ao6 et 307. ) MT 7 MT'-o 

94» Deux feintes d'un tour, fejnte d&seconde^ 
et le coup droit. 

Les trois même» feintes et le dégagement, 
id^m et le coupé, 

^ et Ja seconde • 

•«•^ et le fiement. 

Ces cinq coups trompent le» mêmes parade», 
que celle» ci-cfessus expliquées à la feinte de droite > 
feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les pa- 
rades^ page» ao6 et 307. ) 

96* Deux feintes d'un tour^ feinte d'un tour et 
le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
*fl^ et le coupé, 

4d» et la seconde, 

*rf« et le tour, 

*rf- et le liement. 

96* Deux feinte» d'un tour> feiate d&lié et le- 
coup droit. 

Les trois même» feintes et le dégagement, 
kUm et le coupé ^ 

id, et la seconde , 

id. et le tour, 

id* et le liement 

97* Feinte de lié , feinte de droite, feinte de dé- 
gagé et le coup droit. 
Le^ troi» mêîae» feinte» et le dégagemeut:, 
idem et le coupé , 1 

id. et la seconde,. 

• ' id^ et le tour , 

À(/^ et 1# lÂdi^eut.. 
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98* Feinte de lié, feinte de droite, fekite ^ 
coupé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégag:ement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le tour , 

id* et le liement 

Ces Yingt-cpiatre coups trompent les mêmes 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite, deux feintes de dégagé. (Voir les para- 
des, pages ao6 et 307.) 

99* Feinte de lié, feinte de droite, feinte de 
seconde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id» et la seconde. 

«/. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci -dessus expliquées à la feinte de droite^ 
feinte de dégagé, feinte de seconde. (Voir lespa<« 
rades, pages ao6 et 207.) 

100* Feinte de lié, feinte de droite, feinte d'ua 
tour et le coup droit. ^ 

I^s trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde ' 

id» et le tour 

id, et le liement 

101* Feinte de lié, feinte de droite, feinte de lié 
et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

lU ' et la seconde , • | 

id. et le tour, . ' 

id, et le liement. 


loa* Feiote de lié, deux feintes dé dégagé et le 
coup droit. 
Les trdîs mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

iV. et la seconde, 

û/. et le tour, 

id* et liement. 

io5* Feinte de lié, feinte de dégagé, feint? de 
coupé et le coup droit. 
I^es trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id, et la seconde, 

id. et le tour , ^ 

m/- et le liement. * 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite , deux feintes de dégagé et le coup droi^. 
(Pages ao6 et 207.) 

104* Feiote de lié, feinte de dégagé, feinte dé 
I seconde et le coup droit. 
I .Les trois mêmes feintes et le dégagement, . 
idem et le coupé , 

î(/. et la seconde , 

id. et le liement 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci -dessus expliquées à la feinte de droite, 
^ feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les pa* 
i rades, pages 206 et 207 . ) 

io5« Feinte de lié, feinte.de dégagé, feinte d'^n 
I tour et le coup droit. 

, Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id, et la seconde , 

" id* et le tour, 

éd. et le liement. 


io6« Feinte de lié, feinte de dégagé^ feinte 
«de lié et le coup droit. ^ 

Les trois mêmes feintes et le déga^^ment, 
idem et le coupé , 

tJ, et k seconde y 

id. et le tour, 

id. et ie liement. 

107* Feinte de lié, feinte de coupé, feinte de 
dégagé et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

^id. et le tour, 

id, et le liement. 

108* Feinte de lié , deux feintes de coupé et le 
.icoup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagetnent, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces Tingt-quatre coups trompent les mêmes 
parades que celles ci-<dessus expliquées à la feinte 
de droite, deux feintes de dégagé. (Voiries parades^ 
pages ao6 et 207. ) 

109* Feinte de lié, feinte de coupé, feinte de 
seconde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liem«nt 

Ces cinq coups trompeot les mêmea parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
feinte de dégagé , feinte de seconde. ( Page ao6.^ } 
iiov Feinte de lié, feic^e de coupé ^ feinte 
d'un tour et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et ie dégagement^ 
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idem 
id. 
id. 
id. 

et le coupé, 
, et la seconde, 
et le tour; 
et le liement. 


111* Feinte de lié^ fdnte de coupé> feinte de. lii 
«t le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde ^ 

id. etletofur, 

' id. et le liement. 

€es douze coups trompent les mêmes parades 

3 ne celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
eux feintes de dégagé. ( Voir les parades, pages 
^06 et 207.) 

lia* Feinte de lié, feinte de seconde, feinte do 
•droite et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde^ 

. id. et le tour„ 

id. et le liement. 

ties six coups trompent les mêmes feintes que 
i;elles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
ieinXe de seconde, feinte de droite. (Voir les para- 
des , page aog. ) 

iiSf* Feinte de lié, feinte d'an tour, feinte de 
droite et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem * et le coupé, . 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. «t le liemîent. 

ai4« F^te de lié, feinte d'an tour, feinte de 
dégagé et U coup droit. 
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Les ti'oi3 mêmet feintes et le dègagemeot, 

idem et le coupé, 

id. et la seconde* ' 

«cf. et le tour, 

<(/. et le liement. 

11 5* Feinte délié, feinte d'un tour, feinte de 
coupé et le coup droit. 
I^ trois mêmes feintes et le dégagement^ 
Uem et le coupé , 

<(/. et la seconde, 

iV. et le tour, 

«/• et le liement. 

Ces dix- huit coups trompent les mêmes paVades 
H{ue oeiles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
deux feintes de dégagé et le coup droit. ( Voir les 
parades, pages ao6 et 207. ) 

116* Feinte de lié, feinte d*un tour, feinte de 
seconde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, 

idm et le liement. 

€es cinq coups trompent les mêmes parades^pie 
celles ci-dessus désignées à la feinte de drmte 
feinte de dégagé, feinte de seconde et le coup 
droit. (Voir les parades, pages aoG et 207.) 

ii7« Feinte de lié, deux feintes d'un tour et 
le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement^, 
idim et le coupé , 

idn et la seconde, 

û/. et le tour, 

id. et le liement. 

ii8« Feinte de lié, feinte d*un tour, feinte de 
lié et le coup droit. 
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Len trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

Â/. et la seconde 9 

i</. ^ et le tour, 

£/• et le liement. 

ii9**T)eux feintes de lié, feinte de droite et 
et le coup droit. 

^ Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

û/. et la seconde^ 

m/. et le tour, 

id» et le liement 

ISO* Deux feintes de lié, feinte de dégagé et 
lé coup droit. 

Les trois mêmes*feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id, et le tour, 

Id. et le liement. 

isii« Deux feintes de lié, feinte de coupé et 
le coup droit, 
Xes trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, 

«/. et le tour , . 

iV. et le liement. . 

Ces trente coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
deux feintes de dégage et le coup droit. (Yoir les 
parades, pages ao6 et 307. ) 

laa* Deux feintes de lié, feinte de seconde et 
le coup droit. 

Les trois mêmes feintés et le dégagement, 

idem etlecoupé^ 


iâ. etla secoDde^ 

kl, et le lîement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes feintes qne 
celles cÎTclessus expliquées à la feinte de droite ^ 
feinte de dégagé , feinte de seconde et le coup 
droit. (Voir les parades , pages ao6 et 907^ 

i!»5*' Deux feintes de )ié^ feinte d*on tour et 1& 
coup droit. 
Les trois mêmes feinte» et le dégagement^ 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour. ^ 

id. et le liement. 

1 a4* Deux feintes de lié y feinte de lié^ et le coup 
droit. 
Lts trois mêmes feintes et le dégagement, , 
id. et le coupé, 

id, et la seconde ,. 

id. . et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades- 
que celles c^-dessus expliquées à la feinte de droite, 
deux feintes de dégagé et le coup droit. (Toîr les 
parades, pages aooet 207.) 

D. Tous les coups expliqués ci-dessus peurent- 
ils se faire dans la ÛgUe du dehors ? 

R. Oui, mais il faudra prendre les parades op- 
posées à celles du dedans, c*est-à-dire, i"" tierce, 
qtiarte et tierce; a"* tierce, contre de tierce et 
quarte; 5* contre de quarte, tierce et quarte; 
4" tierce, quarte et contre de quarte: 5" contre 
de quarte, tierce et contre de tierce; .6"* devx 
fois coatre de quarte et tietce; 7"* trous fois e»»- 
tre de quarte; 8*" tierce, et deux fois contre de. 
tiercé. r 

Quand il s'agira delà feinte de droite , doide^- 


gagé^ de b seconde, les parader seront^ tiercey. 
quarte et qiuAte, ou tierce , contre 4e tierejB, et 
deiàî-cercle, ou tierce , contre de tierce, et quinte, 
ou contre de qtiarte, tierce et quinte , ou contre de 
quarte et tierce, et demi-cercle ou deux fois 
contre de quarte et ^inte, ou deux fois contre de 
quarte et demi-cer-cle , ou tierce » quarte et demw 
cercle pour la feiirïe de droite, feinte de seconde 
et feinte de droite. Les parades seront, tierce, 
demi -cercle et tierce,, eu tierce, quinte et tierce, 
ou tierce, demi-cercle et quarte, ou tierce, quinte 
et quarte, ou contre de quarte, demi-cercle et 
^arte, ou contre de quarte, quinte et quarte , ou 
contre de qaarte, deml*cercle et tierce, ou contre 
de quarte, quinte et tierce. 

Pour la feinte de seconde de droite, feinte de- 
seconde, les parades seront, i* quinte, quarte et^ 
quinte; a* quinte, quarte, et demi-cercle; 5- 
quinte, tierce et quinte ; 4* quinte^ tierce et demi« 
cercle ; 5* detni-cercle , tierce et demi-cercle ; 
ô^'.demi-cercle, tierce et quinte; 7"* demi-eerele,, 
^arte et quinte ; S'' démi-^cerele,. quarte et d^Qdi- 
eercle. 

D, Combien les quatre mouTeQiens produisent- 
Us de coups. ~ 

R. Il résulte de ces différentes manières de s'op- 
poser aux feintes qui composent Les coups de qua- 
tre mouyemens, que là ligne du dedans en produit 
six cent quatre-vingt-treize par série , dont les huit . 
en produiront cinqmille cinq cent quarante-qua- 
tre. En prenant maintenant la ligne du dehors, on 
en aora, pour les huit séries, un égal nombre , ce 
qui fait en tout, poup les deux lignes, la quantité 
de onze mille quatrC'^vingt^huit ooups tons diffé-^ 
rens; le seul rapprocliement qii*il 7 ait entre eux 


•1 

se trouYe dans la ressemblance que Ton troute 
<bos la ligne de quarte, et celle de tieree. 

On remarquera une seconde fois que , conniiie 
les six «ent quatre-vingt-treize coups désignés j 
précédemment trompent i * les parades départe , 
tierce et quarte , ils trompent également ; s* ^usor* 
te, contre de quarte et tierce ; 5* contre de tierce, 
quarte et tierce; 4* quarte , tierce et contre de tieree, 
5* contre de tierce, quarte et contre de quarte; 6* 
deux fois contre de tierce et quarte; 7* trois foiS' 
contre de tierce ; 8* quarte , et deux fois contre de 
quarte. 

Pour la ligne du dehors, ayant classé toutes les 
ftinteel et désigné les six bottes dont les coups de 
quatre mouyemens sont composés, on n*aura qu'A 
dieroher, à son numéro, le nombre des feintes et 
la botte pour trourer le coup voulu. 

DES CINQ MOUYEMENS. 

D. Expliques-moi les cinq mouvemens. 

R. Pour ne pas entrer dans de trop longs détails, 
je me bornerai à faire connaître la première série 
des coups de cinq mouyemens. 

!• Feinte de droite, trois feintes de dégagé et 
le coup droit. 
Les quatre mêmes feintes et le dégagement ^ 
id^ et le coupé 9 

id. et la seconde, 

id, et le tour, 

id. et le liement. 

, a Feinte de droite, deux feintes de dégagé, 
feinte dé coupé et le coup droit. 
Les quatre mêmes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé, 
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id. et la seconde , 

id. . et le tour, 

id. et le liement. 

I Ces douze coups trompent les parades, i • quarte^ 
|p Ueree , quarte et tierce ; a« quarte, tierce^ quarte, 
et coAtro de quarte ; 5* quarte ; tierce , contre de 
tierce et quarte; 4* quarte, contre de quarte , 
tierce et quarte; 5* quarte, contre de quarte , 
tierce et contre de tierae; 6* contre de tierce, 
quarte, tierce et quarte; 7* contre de tierce, quar- 
te , contre de quarte et tierce; 8* contre de tiei^e^ 
contre de tierce, quarte et tierce, 9* contre de 
tierce, contre de tierce, quarte et contre de quarte; 
io« contre de tierce quarte, contre de quarte et 
contre de quarte; if contre de tierce, contre de 
tierce, contre de tierce et quarte; la* contre de 
tierce, contre de tierce, contre de tierce, et con- 
tre de tierce. 

5*" Feinte de droite, deux feintes dé dégagé, 
feinte de seconde et le coup droit. 
. Les quatre mêmes feintes et le dégagement. 
idem et le coupé , 

«(/. et la seconde , 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompc^pt les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées, à la seule différence 
qu*on prendra sur la feinte de seconde, qui se 
trôuTe la dernière feinte, la parade de demi-cer^ 
cie ou quinte. 

4* Feinte de droite, deux feintes de dégagé, 
feinte d'un tour et le coup droit. 

Les quatre mêiÈes feintes et le dégagement , 
' idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id* et le tout, 

id. . et le liement. 
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5« Feinte de droite^ deux feintes de dégagé^. 1 
^ feinte d'un tour et le coup'droit. ! 

Les quatre mômes feintes et le dégagement. 
idem et le coupé « 

id. et ta seconde, 

id. et le tour, . 

id» et le lîemeot« 

Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées. 

Par cette seule série l'on voit les parades <pie 
Ton peut prendre sur les quatre feintes. Pour ne 
pas entrer, comme nous l'ayons dit, dans un plu9 
long détail sur les coups de cinq mouTemens^ oo 
. n*aura seulement besoin pour les exécuter, que - 
d'ajouter une feinte de plus sur celle de quatr%^ * 
mouTemens, en les faisant toujours suivre dans le ^ 
même ordre, et je termine en indiquant toutes les^ 
parades qui s'opposent aux quatre feintes. 

Savoir : 

1* quarte , tierce i deïni-cercle et tierce ^ 
91* quarte, contre de quarte, quidie et quarte;. 
3* contre de tierce, quarte, quinte et quarte; 
4* quarte, tierce, quinte et tierce; 5* contre de 
tierce, quarte et demi-<cercle ; 6*> deux fois cpntre 
de tierce, demi-cercle et tierce; y"" quarte, contre 
de quarte , demi-cercle et tierce; S*" deux fois con- 
tre de tierce, quinte et quarte* 

Toutes ces parades ci-dessus s'emploient iorsqoo 
b feinte de seconde se trouve la. troisième feinte. 

Lorsque la feinte de seconde est la première ' 
feinte, les parades sont, i* demi-cercle, quarte, 
tierce et- quarte ; a* d<»ni-cerole , quarte , ^contre 
de quarte, tierce et sparte ; 3* domi-cerclo; tierce^ 


r 


quarte el tierce; '4* demi-cercle, quarte ^ contre 

de quarte et tierce; 5^ demi-cercle ^ tierce, contre 

de tierce et quarte; 6*" demi-cercle, quarte, tierce 

et contre de tierce; ^* demi-cercle, tierce, quarté 

|et contre de quarte; B* dêmi-eercle, quarte et deux 

; fois contre de quarte; 9* demi-cercle^ tierce et 

- deux fois contre de tierce; 10^ quinte, tierce , 

quarte et tierce; 11 quinte, tierce, contre de 

tierce et quarte; ia« quinte, tierce, quarte et con-* 

tre de quarte > 1 5** quinte , tierce et deux fois contre ' 

de tierce; i^*^ quinte, quwte, tierce et quarte;^^ 

' i5* quinte, quarte, tierce et contre de quinte; 

t^ quinte, quarte, contre de quarte et tierce; 

17* quinte, quarte, deux fois contre de quarte; 

' iS* qointe, quarte, tierce et contre de tierce. 

Si le coup de quatre mouremens se compose de 
deux feintes de seconde, qui ne peurent se trouver 
que la première et la troisième feinte, tes parades 
sont i"" demi-cercle, tierce, demi-cercie et qnarte; 
«• demi-cercle, tierce, qointe et quarte; 3" demi- 
cercle, quarte, deâii-cercle et tierce; 4° demî- 
cerclcj quarte, quinte et quarte; 5"" demi-cercle ^ 
quarte, quinte et tierce ; 6*" quinte, quarte, demi- 
cercle et quarte; 7* demi-cercle, quarte; demi-cer- 
cle et quarte; 8* quinte, quarte, quinte et quarte; ^ 
9* quinte, quarte ^ quinte et tierce; ro* quinte, 
tierce, demi-cercle et quarte; 11* quinte, tierce, 
dexni-cercle et tierce; 1 a* quinte, tierce, quinte 
et tierce. 

P. Que doit faire Télèye lorsqu^il sait faire tous 
les coups qui sont dans l'ouvraë^e ? 

Jl. Le maître doit lui faire faire assaut , a6n 
qu'il exécute seul tous les coups qui lui ont été 
démontrés sur le plastron, mais auparaTant on« 
doit hii apprendre à tirer le mui^ 


D. Expliques-moi comment od tire le mur» et 
quelle en est l'utilité. 

R. Le mur 'est un exercice que Ton fait après 
quelque tems de leçons , afin de régler la main et 
de la rendre Tiye et subtile dans tous les mouTe- 
mens, soit à l'attaque, soit à la parade; il donne 
pareillement de la fermeté, de Taplomp, de la 
souplesse , de la retenue au corps, de la grâce et 
de la facilité dans l'exécution. 

1** L'épée doit être dans la inain droite ^ la 
pointe basse, le bras tombant naturellement; la 
main près de la cuisse droite, tournée de tierce, le 
talon gauche contre la cbeyille droite; la main 
(auche entr'ouTerte et pendant sur la cuisse gau- 
che, les ongles face-terre, le corps droit, un peu 
tourné de gauche; les )arrets tendus sans rai- 
deur; la tête haute, libre et en face de radTef- 
saire; les épaules tombantes; après, tous leyeales 
deux çains en même tems à la hauteur du som- 
met de la tête; la main droite fait passer, en par- 
courant un demi-^^ercle , l'épée près du corps ;Ja 
gauche dans le même Aoment passe' plus près du 
corps que la droite, de suite, sans s'arrêter, la 
c(roite Tient se placer, en la tournant de tierce» à la 
liauteur du téton droit, le bras demi-^teud^» et la 
pointe de l'épée en face des yeux de l'adversaire y 
pendant ^ue la gauche Ta se fixer en arrière pres- 
que ouTcrte, à la hauteur de l'oreille gauche; le 
bras formant une ligne courbe de la main à l'é- 
paule; en même tems le pied droit se porte en 
aTant» à une certaine distance du gauche, en fai- 
sant un appel en pliant les deux jarrets; la main, 
dans ce même moment, sp porte, tournée do 
quarte et l'épée opposée en dedans, à la haut^ir 
du sommet de la tête. C'est dans cette positionqiie 
les. deux adyersaires s'engagent réciproquement 4 


eeltti qui^ le premier, déyeloppera le dégagement; 
celai- qui part doit , ayant de partir, 'opposer la 
main droite en dedans ; tournée de quarte , ayeo 
élération ; aussitôt il prend par son alonge la dis- 
tance convenable , et dirige la pointe de son épéo 
un peu à côté du corps de l'adrersaire ^ et le sîea 
doit être fortement appuyé sur ses hanches. Après 
être resté une idée dans cette position , il se relèT6 
et reprend la mênlb position que celle ayant de se 
fendre, et Tadyersaire garde la sienne. C'est de 
cette position que tous les deux saluent les specta- 
teurs , en passant Tépée et saluant en quarte , par- 
dessus la tête ; et puis, en rétrogradant, on la passe 
encore tournée de tierce par-dessus la tête , en 
saluant tierce et en s*enclinant un peu à la ^ale 
de chaque salut, en obsenrant que lepremierM|Dt 
s'adresse toujours aux personnes les plus diffln- 
guées de la société; aussitôt les deux adversaires 
se saluent, en portant l'épéè la pointe en l'air en 
ayant; dé suite, après le salut, on fait passer son 
épée , en formant un cercle , près du bas et du haut 
du corps de la ligne du dedaus, en tournant la 
main de tierce, en faisant un appel; puis on la 
tourne de quarte, et les deux épees, pour lors, 
doivent se joindre. Celui qui doit parer engage la 
la sienne en quarte, la main tournée de tierce, en 
la pressant un peu pour faciliter le dégagement de 
celui qui attaque. Celui qui attaque doit dégager 
en tierce, la main tournée de tierce; aussitôt 
Fautre pare tierce par le froissement, la main aussi 
tournée de tierce. Celui qui attaque doit porter le 
faible de son épée sur l'épaule gauche, en conservant 
toujours le bras tendu et lamainàlamêmehauteur, 
mais un peu opposée en dehors, afin de voir Tad- 
yersaire entre le bras et la lamede l'épée. Celui 
qui pare, garde aussi la hauteur et la position où 


fépée a rencontré celle de radrersaire. Celai 92! j 
a attaqué 9 après être resté une idée feadu, se \ 
relèye et reprend la positioa qu'il ayait arant de 
partir. Celui qui pare porte ^ dans ce même mo- 
menty la raain tournée de tierce le long d^ la cuisse 
droite, la pointe de i'épéë .opposée en dedans et 
presque à la hauteur du poignet : dans cette posi- 
tion il doit attendre que radversaire soit en garde. 
Sitôt qu'il est en garde, celui ^i pare doit joindre 
son épée en tierce, la main tournée de quarte ^ la 
pointe de Tépée opposée en dehors ; et dès que les 
deux épées ont fait leur jonction , celui qui attaque 
dégage en quarte, la noain tournée de quarte^ de 
«uite l'autre pare quarte. Ainsi ^ après ayoîr fait 
.plusieurs dégagemens en tierce et en quarte , celui 
djfljkttaque fait une feinte de dégagé en tierce et 
uV^ seconde feinte en quarte, et porte dans ce 
même moment le talon gauche contre la cheyiUe 
,gauche du pied droit, en tendant les deux jarrets 
et en laissant tomher la main gauche entr'ouverte, 
les ongles en Bas , le long de la cuisse gauche , 
sans la toucher. Sur la première £einte, l'autre 
{^are tierce et reste dans cette position; de suite 
celâi qui a fait la feinte remet ^on pied gauche ea 
arrière , comme il était arant , c'e6t*-à-<4ire , dans 
la position de la garde; aussitôt le pied droit fait 
un appel, et la main droite prend la position de 
tierce^ et la gauche prend également la sienne. 
Après l'appel fait, la droite se porte, toqniée 
de quarte, en dehors, à la hauteur de l'épaule 
droite, et il reste dans cette positipn. De suite 
Fautre, comme le premier, prend sa distance, 
puis il se relère, et tous les d^x saluent comme 
ci-dessus. 

■ 

Après le salut ^ il développe le dégagement, et 
Tautre, à son tour ^ s'obUge à la pai^iâe. CeluH»} 


après aTQÎr dégagé plusieurs foie quarte et tierce,* 
[ porte le talon gauche contre la cheTÎile gauche du 
' pied droit; de suite il portp son pied gauche ea 
arrière. Aussitôt ils doiyent ensemble porter lé 
pied droit contre le talon gauche 9 en tournant U 
, main de quarte, opposée en dehors, à la hauteur 
de répaule droite; la main ji^auche doit descendre/ 
i sur la cuisse gauche. De suite on j^orte le pied x* 
\ gauche en arrière, la main droite Tient se placer^ 
tournée de tierce, à la hauteur de la position de 1^ 
^arde, et la gauche reprend aussi la sienne4 le pied 
'droit, dans cet(e position, fait deux appels, et 
après et en même tems, le talon gauche se porte 
contre la cherille gauche du 'pied droit; de cette 
position tous les deux saluent les spectateurs, en- 
suite ils se saluent réciproquement, en portant la 
main droite en avant, l'épée verticale. De suite , 
après le salut, on fait passer Tépée, en formant 
un cercle, près du bas et du haut du c(»*ps, la main 
tournée de tier«e; et, sans arrêter le mouyement, ^ 
le pied droit se porte en ayant dans la position de 
la garde en faisant un appel, et la main prend éga- 
lement la position de tierce ; après tous ces mou- 
yemens faits, les deux chanlpions portent leur pied 
' droit contre le gauche, et se saluent de nouveau 
par un signe de tête. . 

/). Que veut dire tirer les contres, et quelle 
est leur utilité ? 

jR. On appelle tirer les contres, exécuter di- 
vers exercices pour régler la main et l'exercer, 
soit à l'attaque, soit à la parade. 

1 • Sur le coup droit en quarte , pareil U contre (le 
tierce» 

Lorsque les deux adversaires ont joint l'épée 
en quarte, l'un des deux tire le coup droit, «t 


Tatitrc pare le contre de tierce en passant son épée 
par dessus celle de l'adversaire, en retirant un 
peu la main , tournée de tierce , près Tépaule gau- 
che; de suite tous frappez son épée par le frois- 
sement; puis il attend que l'adversaire se relevé; 
de suite il tire droit; celui qui se relève pare le 
contre de quarte en retirant un peu la main tour- 
née de quarte près Fépaule (iroitè, de suite tous 
frappez son épée par le froissement ; et quand il se 
relève , l'autre recommence comme ci-dessus. 

2» Sur le dégagement de tierce y parez le contre de 
quarte. 

Les. deux épéfs étant engagées en quarte , le 
premier dégage en tierce, et l'autre pare le 
contre de quarte par le froissement, en passant 
son épée par dessus la pointe de celle de l'adver- 
saire ; puis il attend qu'il se relfeTe. De suite il dé- 
gage en tierce; l'autre pare égalementle contre de 
quarte, ainsi de suite. 

3« Sur le dégagement «n tierce, parez le contre de 
guarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le 

Ïiremier fait le dégagement en tierce , l'autre pare 
e contre de quarte, en passant son épée par des- 
sous celle de l'adTcrsaire ; la parade se fait par op- 
position ; ensuite il attend qu^l se relèTe, aussitôt 
il dégage tierce , et celui qui se relève pare aussi 
le contre de quarte par opposition. Il en est de* 
même pour le contre de tierce. 

, 4^ Sur le dégagement en tierce, parez tierce et 
contre de tierce. 

Les deux épées étant engagées en <)uarte, le 
premier fait le dégagement en tierce, et l'autre pare 
tierce^ la main tournée de quarte^ aT€c le dos de la 
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bme, et puis sans s'arrêter, il passe son épée par 
dessus la pointe de celle de l'adversaire, aussitôt il 
pare quarte par le froissement ; celui qui a paré 
attend que son adyersaire se relève, de suite il 
dégage en tierce, et celui qui se relère prend \e9 
mêmes parades que le premier. Il en est de même 
pour la parade de quarte et le contre de quérte. 

5"* Sur Udég€Lg$m$nt en tierce, parez iterce et contre 
de quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte , le 
premier' fait le dégagement en tierce, et Tautre 
pare tierce d'opposition ; de suite il pase son épéei . 
par dessous la pointe de celle de l'adTersaîre et ^ 
pare le contre de quarte d'opposition. On le fait 
également étant engagé en tierce. 

S^ Sun le dégagement en tierce, parez le contre de 
quarte et le contre de tierce. 

Nous disons être engagés en quarte, le premier 
fait le dégagement en tierce , et l'autre pare le 
contre de quarte d'opposition , de suite il pare le 
contre de quarte également d'opposition. On le fait 
aussi eo parant contre de tierce et contre de quarte, 
quand les épées sont engagées en tierce. 

7" Sur le dégagement en tierce , parez le contre de 
quarte et le contre de tierce. 

Les deux épées sont dans la ligne du^ dedans, 
le premier fait le dégagement en tierce; l'autre 
pare le contre de quarte en passant par dessous 
répée*^e l'adTcrsaire; en parant un coup sec, en 
retirant TOtre épée , afin qu'elle passe aussitôt par 
dessus sa pointe, de suite on pare tierce par le 
froissement. Il eo sera de même quand le dégage- 
ment se fera en qjjarte ; alors lerparades seront 
contre de tierce et contre de quarte. 
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8» Sur la feinte de dégagé et le dégagement , tn 
tierce j parez le contre de quarte et tierce. 

Les deux épées étant engagées en qdarte^ le 
premier fait la feinte de dégagé en tierce, et l'autre 
pare le contre de quarte; sur ce contre, le premier 
fait le dégagement, et le second pare tierce; puis 
il attend l'adversaire qsii se relève ; de suite , il fait 
ce que le premier a fait, et le second prend les 
mêmes parades que le premier a prises. 

g" Sur la feinte de dégagé et le dégagement en tierce f 
parez le double contre de quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le 
premier fait la feinte de dégagé en tierce , l'autre 
pare le contre de quarte en passant son éfpée par 
dessous celle de l'adversaire; sur le coiltre^ le pre«-* 
mier fait le dégagement en tierce., et l'autreipKre 
encore le contre de quarte; ensuite celui qui a pris» 
les deux contres, fait la feinte de dégagé et le dé- 
gagepaent à son tour, et l'autre prend les deux 
parader- On les fait également étant engagé en 
tierce. 

10* Sur ia feinte de dégagé en tierce ef en quarte 
€t le dégagement j par 9% U contre de quarte y tierce et 
U contre de tierce* 

Etant engagé en quarte , le premier fait la feinte 
de dégagé en tierce et l'aïKre pare le contre de 
quarte ; le premier aussitôt £ait la feinte de dégagé 
et le dégagement, et l'autre pare tierce et le contre 
de tierce, puis il attend que son adversaire jie re- 
lève;. 4e suite il fait la feinte de dégagé en quarte; 
celui qui se relève pare le contre de tierce» et 
l'autre aussitôt fait la feinte de dégagé et le déga- 
gement, et l'autre pare quarte et le contre de 
quaij^^ ainsi dé suite. 


f 


11* Sur la feinte de dégagé en tierce et le/iéga-* 
gement en quarte, parez tierce et U contre de tierce. 

Les de^ épées étant engagées en quarte, le 
premier fait la feinte de dégagé en tierce, et 
l'autre pare tierce ; le premier aussitôt fait le dé- 
gagement ^ et l'autre pare le contre de tierce, puis 
il attend que son adversaire se relève ; de suite il 
fait la feinte de dégagé en quarte ; celui qui se re- 
lève pare quarte, et l'autre dégage et l'autre pare 
le contre de quarte. 

1 2* Sur le dégûigement en tierce, parez le contre d^ 
quarte j prime et quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le 
premier dégage en tierce et l'autre, pare le contre 
de quarte, la main tournée de tierce, et fait passeï* 
son épée par dessus la pointe de celle de Tadver- 
saîre ; de suite il pare prime et aussitôt quarte en 
passant l'épée près dn haut du corps ; , celui qui 
a parè^ttend que son adversaire se relève, aussitôt 
il dégage eii tierce , et l'autre pare les mêmes pa-^ 
rades que le preihier , ainsi de suite. 

iS"* «Sar le dégagement en tierce y parez tierce, 
prime ei quarte, ^ 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre« 
mierfalt le dégagement en tierce, et l'autre pare 
tierce d'opposition, de suite prime et quarte; celui 
qui a paré attend que sou adversaire se relève , 
aussitôt il dégage en tierce , et l'outré pare tierce ^ 
prime et quavte , ainsi de suite. 

On fait aUssibien tous-ces contres les épées enga" 
gées en tierce qu'-en quarte. Le contre déprime, de 
qainte et de demi^oercle n'y sont point expli^ée, 
attendu qu'ib s'exécutent de la même manière que 
ceux de quarte et de tierce ; à h 9«uU différence que 
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8* Sur la feinte de dégagé et le dégagement , m 
tierce, parez le contre de quarte et tierce. 

Les deux èpées étant engagées en qdarte, le 
premier fait la feinte de dégagé en tierce^ et l'autre 
pare le contre de quarte; sur ce contre, le premier 
fait le dégagement, et le second pare tierce; puis 
il attend l'adyersaire qui se relève ; de suite , il fait 
ce que le premier a fait, et le second prend les 
mêmes parades que le premier a prises. 

9« Sur la feinte de dégagé et le dégagement en tierce^ 
parez le double contre de quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le' 
premier fait la feinte de dégagé en tierce , Tautre 
pare le contre de quarte en passant son éfpée par 
dessous celle de TadTcrsaire; sur le cofftre^ le pre*-* 
mîer fait le dégagement en tierce., et TautrCi pare 
encore le contre de quarte; ensuite celui qui a pri» 
les deux contres, fait la feinte de dégagé et le dé- 
gagepaent à son tour, et l'autre prend les deux 
paradeii. On les fait également étant engagé en 
tierce. 

io« Sur la feinte de dégagé en tierce ef en quarte 
et le dégagement, parez le contre de quarte, tierce et 
U contre de tierce* 

Étant engagé en quarte , le premier fait la feinte 
de dégagé en tierce et TaïKre pare le contre de 
quarte ; le premier aussitôt £ait la feinte de dégagé 
et le dégagement, et l'autre pare tierce et le contre 
de tierce, puis il attend que son adversaire ^e re- 
lève;. 4e suite il fait la feinte de dégagé en quarte ; 
celui qui se relève pare le cpntre de tierce « et 
l'autre aussitôt fait la feinte de dégagé et le déga- 
gement, et l'autre pare quarte et le contre de 
quai|^, ainsi de suite. 
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11* Sur la feinte de dégagé en tierce et lejiéga^ 
gement en quarte , parez tierce et le contre de tierce. 

Les delix épées étant engagées en quarte, le 
premier fait la feinte de dégagé en tierce, et 
l'autre pare tierce ; le premier aussitôt fait le dé- 
gagement, et l'autre pare le contre de tierce, puis 
il attend que son adyersaire se relèye ; de suite il 
fait la feinte de dégagé en quarte; celui qui se re- 
lèye pare quarte, et Taulre dégage et l'autre pare 
le contre de quarte. 

1 %* Sur le dégagement en tierce , parez le contre d^ 
quarte j prime et quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le 
premier dégage en tierce et l'autre pare le contre 
de quarte , la main tournée de tierce , et fait passer 
son épée par dessus la pointe de celle de l'adver- 
saire ; de suite il pare prime et aussitôt quarte en 
passant l'épée prés dn haut du corps ; . celui qui 
a parë'Qttend que son adversaire se relèTC, aussitôt 
il dégage en tierce, et l'autre pare les mêmes pa-^ 
rades que le preihier , ainsi de suite. 

iS** Sur le dégagement en tierce , parez tierce y 
prime et quarte, ^ 

Les deux épées étant engagées eji quarte, le pre« 
mierfalt le dégagement en tierce, et l'autre pare 
tierce d'opposition , de suite prime et quarte ; celui 
qui a paré attend que sou adversaire se relève , 
aussitôt il dégage en tierce , et l'autre pare tierce ^ 
prime et quavte , ainsi de suite. 

On fait aussi bien tousoes contres les épées enga- 
gées en tierce qu'-en quarte. Le contre déprime, de 
quinte et de demi-^oercle n'y sontpoint explii^ée, 
attendu qu'ib s'exécutent de la même manière que 
ceux de quarte et de tierce ; à la 9«uU différence que 


mr laquelle étaientflbcés les huit degrés qui 
prenaieut leur déiJbimDatton par numéros, e'est- 
à-dim, T' degré, aS 5' , 4S 5*, 6- , p\ et 8- 
degrés ; toutes les parades étaient formées dans 
la circonférenoe de ce oerde , et on les désignait 
par ces mêmesi numéros. 

La première position, c'^t-à-dire premièra 
parade > se nMiQiait pnnuj là deuxième seconde , 
fa troisième iiercg^ la ^fuatrièoie quarte y la cin- 
quième quùnief la sîi:ième seaie,4aL septième septe, 
et la huitième odatoe. Quant à la parade ^i évi- 
tait le coup , elle prenait le nom du degré rers 
%quei le coup était dirigé , ce qui fait que Ton 
n*a pu se rendre compte si c*est la botte ou la 
parade qui à&ont le nom au coup porté ; les uns 
-feulent que œ soit Tattaque, d'autres au con- 
traire , qôe ce soit la parade, et d'autres , enfin , 
prétendent que c^est la position de la main. Ces 
trois opimons opposées ont rendu cet art abstrait 
et difficile à comprendre, surtout lorsqu'ensuite ou 
? j a ajouté une profusion inûnie do noms de coups, 
àe parades et de positions, qui ne diUSbreot en rien 
de ceux que les principes décrivent. 

J>. Est-ce enfin la parade qui donne le nom 
au coup , ou le coup qui donne le nom à la pa- 
rade , ou simplement la position de la main ? 

JR.. Si la botte est portée par Un coup droit 
ou tout autre dans la ligne du dedans, et qu'en 
parant , votre épée oocupe la même ligue , la pa- 
rade est quarte , et le coup que l'on a porté ost 
égalemont quarte. Si, sur le tnéme coup, fa pa^ 
rade chang>e de 14gne , le coup devient tievCe «t 
la parade contre de tierce, parce que la parade, en 
changeant de ligne, remiet dans la ligne du dehors 
l'épéede celui qui porte le coup €0 quarte ; «'est 
p^ cette rsésoD que lo coup çxend son réritabla 
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nom de rengagement des deux épées , suit quUl ar-* 
riv'« au corps ou qu'il soit évité par la parade. 
. Si dans Tattaque l'adTersaire change de ligne , 
et que le coup soit dans la lîgne du dehors* , la 
parade simple est tierce : et lorsqu'en parant Ton 
change aussi de ligne ^ la parade et le coup devien- 
nent quarte, alors la parade se nomme eontre (h 
quarte , là main fût-elle tournée de tierce. 

D. Pourquoi, la main tournée de quarte, donne- 
t-on au dégagement en tierce, le nom de quariù 
sur t^ armes? 

R, C'est une fausse dénomination , car malgré 
que la main soit tournée de quarte , le coup que 
Ton porte eàt un simple dégagement en tierce ; 
or, comme nous l'avons dit plus haut, ce n'est^ 
ni le coup porté ni la patade , ni la position de 
la main qui donnent le nom à la botte, c^'est 
donc un dégagement en tierce , soit que la main 
se trouve tournée en quarte ou en tierce. 

/>. Parlons maintenant des parades. 

jR. Les parades forment des lignes, des cercles, des 
demi-cercles et des ovales ; cependant on ne peut 
leur donner des iioms géométriques, puisque les 
lignes ou les cercles que la pointe parcourt ne se 
font presque jamais exactement ,' par exemple : 

Le contre de quarte et le contre de tierce sont 
formés chacun en particulier d'un cercle , le pre*- 
mier va de la gauche à la droite , et le second 
de la droite à la gauche , dans le haut des lignes. 
Le demi-cçrcle se forme du haut en bas de la 
ligne du dedans , comme du haut en bas de la 
ligne du dehors; il est demi-cercle encore, quand 
l'épée va du bas en haut , en dedans ou en dehors 
dans une des deux lignes. 

Il faudrait donc , au lieu de dire parez le contre 
de quarte , dire parez le cercle dans la ligne du 
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dedans. Pour le contre de tierce, parei le cercle 
dans la .ligne du dehors. Si la parade se fait du 
haut en' bas de^ la ligne du dedans , parez le de- 
xni-cercle ; si elle se feit du haut en bas de la ligne 
du dehors, parez demi-cercle; et si c'est du bas 
en haut d'une des deux lignes, il faudrait encore 
dire parez demi-cercle : vous voyez que c'est im- 
possible. Mais comme il est nécessaire de donner à 
chaque parade un liom qui lui convienne, on dira, 
par exemple, pour parer le dégagement en tierce 
avec la parade de quarte, contre de (j^uarie. S'il s'a- 
git du dégagement en quarte , avec la parade de 
tierce, contre de tierce. Quant aux parades simples, 
îe dirai quarte , tierce , demi - cercle , quinte et 
prime. Par ce moyen , on n'aura nullement besoin 
de s'occuper du cer/jle, du demi-cercle ou de l'o- 
vale que la pointe aura décrit. On dira^aarf^, 
lorsque , par la parade ou l'engagement, on met- 
tra l'épée de l'adversaire dans la ligne du dedans, 
et tierce dans celle du dehors, n'importe de quelle 
manière que la main soit tournée. 

Si la parade arrête le coup dans le bas de la 
''ligne du dedfans , elle se nomme demi-cercle ; et 
si c'est dans la ligne du dehors , quinte , la main 
fût-elle tournée de quarte. La prime , par sa po- 
sition , pare le haut des deux lignes. 

D, Pourquoi admettez -vous plutôt quarte et 
tierce pour parades principales , .que prime et 
seconde, qui sont cependant les plus naturelles? 

jR. Malgré que les positions de prime et de se^ 
conde soient réellement les plus naturelles, celles 
de quarte et tierce conviennent mieux pour l'ofiTen- 
sive et la défensive , en ce qu'elles tiennent les 
deux lignes et offrent plus de ressources ; l'attaque 
st plus menaçante , plus facile et plus propre pour 


le départ 9 et la parade est aussi plas sûre; je les 
classe comme les deux principales. 

D. Sur quoi établit- ou que les positions, de 
prime et de seconde sc^t les plus naturelles? *• 

jR. Les anciens prétendaient que la prime était 
la première position, et qu'on la nommait ainsi, 
parce que le premier mourem eut de l'enfant, lors- 
qu'il reçoit le jour, est de porter aussitôt les deux 
mains à ses yeux, en renversant ses. mains dans la 
position de tierce. Quant à celle de seconde , je 
crois qu'elle proyient de ce que la main, fatiguée 
d'être levée , descend naturellement et se trouve 
encore tournée de tierce d'après notre conforma- 
tion. Ce qui prouve encore que ces positions ne 
sont pas les meilleures pour cet exercice , bien 
que les plus naturelles, c'est que deux personnes 
qui se battent sans nul principe ne font que ces 
deux mouvemens et n'en sont pas plus forts. 

D. L'offensive est-elle plus naturelle que la dé- 
fensive ? 

R. L'ofiEensive est l'efifet du premier mouve- 
ment, on 'ne peut aller à la parade qu'après un 
coup porté ; et comme la parade demande beau- 
coup plus de travail que l'attaque , pour laquelle 
il suffit quelquefois de fondre sur son adversaire 
d'estoc et de taille pour réussir , il est ordinaire 
de trouver de plus forts tireurs dans l'attaque que 
dans la parade. 

Z>. La riposte prend-elle son nom de la parade ? 

R. Gela ne peut être , quoique bien des tireurs 
le prétendent : il en est de» ripostes ainsi que des 
attaques comme nous l'avons dit plus baut; si 
TOUS ripostez droit après avoir paré prime , et que 
la maiu et l'épée restent dans la même position , 
la riposte se nomme le coup droit , ou seconde , 
et non une riposte de prime , puisque la riposte 
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peut être rendue de toute autre manière que par 
fa seconde. Mais on peut dire : j'ai paré prime 
et ripbsté seconde , ou telle botte que ce soit , 
d'^ je conclus qu'aucunetjparade ne peut traosT- 
meUre son nom à la riposte, puisque les pro- 
priétés de l'une et de l'autre sont différentes ; l'on 
Toit également, par là , que la seconde est une 
botte, et non une parade ; et, quand par ce^te 
position, on évite le coup porté, elle prend le 
nom de- quinte. 

D. Est-îl arantageux de faire beaucoup de fem- 
tes pour attaquer, et de multiplier ses parades 
dans ràssaut ? 

JR. Le jeu simple, dans l'attaque comme dans 
la parade, proure beaucoup de jugement, de pré- 
sence d'esprit et de sang-froid. Celui qui multi- 
plie , au contraire, ses mouvemens dans l'attaque 
ou dans la parade, ne Ta qu'au hasard et reste 
toujours incertain de la réussite; il éprouve même 
des difficultés; tandis ^pi'en calculant ses moyens, 
on devient d'autant plus sûr de son fait, qu'on ne 
s'écarte pas dos principes. 

D. Puisqu'il faut, toujours employer les coups 
simples dans l'offensive ainsi que dans la défensive 
pour arriver à une force supérieure, pourquoi, 
dans la nomenclature de vos coups , en indiques- 
Yous de si compliqués ? 

R, Les coups compliqués sont indispensables 
à savoir pour les élèves ainsi que pour les forts 
tireurs ; les premiers y trjHivent le double avan- 
tage de s'assouplir le poignet, d'activer leur jeu, 
de se familiariser avec les feintes et d'a^sseoir leur 
jugement ; les tireurs doivent également les con- 
naître et savoir les exécuter, pour connaître les 
armes à foiid, et être à même de combattre toute 
sorte de jeux; on revient alprs bien plus aisément 
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tot coup» siinples, dont on prend tout naturelle* 
ment l'habitude à mesure qu on en reconnaît tous 
les avanlaffes. 

D. Qufls sont les moyens à employer pour con* 
naître les intentions d'un adversaire que l'on yeut 
attaquer ? 

R. Pour j parvenir , il faUt, après plusieurs 
menaces 5 porter toute son attention sur les mou- 
iFemens que peut faire l'adversaire, et surtout 
épier ses habitudes ; si , par exemple , vous faites 
une feinte, il ne peut opposer que trois cas, i* ve* 
nir à la parade , 2* partir sur votre feinte , 5« ne 
faire aucun mouvement ; c'est donc à vous de ju- 
ger, avant de partir, la<}uelle de ces trois choses 
fl va faire : ^s'il vient à la parade , il faut la trom- 
per; s'il part sur votre feinte, c'est à vous d'aller 
à la parade; et si, enfin, son épée nç fait aucun 
Vdouvenient , vous devez terminer le coup par 
une botte. Y ous évitez par-là que l'adversaire ne 
parte en même tems que vous , ce qui annonce un 
igrand jugement et l'â-propos. 

D. Combien y a-t-il de manières d'attaquer ? 

R. Il y en a trois, l*attaque de pied ferme, celle 
de riposte, et celle de reprise de main. 

La première se fait étant* en garde , la seconde 
après avoir paré un coup porté, et Ja troisième 
lorsqu'on attaque de nouveau sans se relever. 

P. Sur quoi faut-il porter son attention pour 
connaître le départ de son adversaire ? 

JR. Il faut [ se guider sur tout son ensemble et 
fixer ses yeux. Quelque mouvement de la main , 
du pied, de la tête ou du corps annonce toujours 
ie départ; c'est le moment de se'tenir prêt à venir 
à la parade, et le coup ne peut arriver si le pied 
<ït le haut du corps ne font pad ensepable leurs 
mouvemens. 
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Dans Tattaqae comme dans la parade^ il faut 
toujours mettre en harmonie le moral arec le phy- 
sique, c'est-à-dire faire précéder Taction par la 
pensée , et ne tirer aucun coup sans l'avoir com-, 
biné d'avance , afin d'éviter les mouvemens désor- 
donnés et d'agir sans réflexion. 

Malgré que la. pensée doive en général toujours 
précéder l'action, cependant il j a des circons- 
tances où Ton saisit à tems des coups que l'on 
exécute sans les avoir prémédités. C'est au coup- 
d*œil et à l'à-propos qu'il lippartient de juger et 
de saisir le moment. 

Z). Quelle différence faites-vous entre l'ancienne 
et la nouvelle manière de faire des armes ? 

R, Les anciens étaient très méthodiques et con- 
naissaient peu de coups; toute leur attention se 
portait sur la régularité et la précision dans leur 
exécution, chose qui ne s'acquérait que par un 
nombre d'années et un travail simple et toujours 
répété, qui donnait à la main une grande justesse 
et une agilité sévère^ d'autant mieux exigées qu'on 
ne faisait pas usage de masque ; c'est pour cela 
que les reprises , remises de main et une infinité 
de coups étaient interdits, ou inconnus, et que 
chaque tireur attaquait à son tour. 

Mais depuis qu'on fait usage des masques , les 
armes ont pris un nouvel essor , les jeux sont plus 
compliqués, ils offrent plus de ressources^ et 
rendent cet art infiniment supérieur. 

Nous sommes aussi méthodiques que les an- 
ciens. Nous avons autant de précisiop et de jus- 
tesse, et par dessus tout cela une infinité de coups 
qu'ils ne connaissaient pas , ce qui rend notre su- 
périorité incontestable, et susceptible d'acquérir 
encore beaucoup, en se soumettant aux règles de 
Jia nouvelle méthode. 
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D. Pourquoi veut-bn que la pointe de Tépéc soit 
vis-â-Tis le corps quand on est en garde ? 

R. C'est à tort; la pointe qui est en face da 
corps est trop sujette à être dérangée par l'adrcr- 
saire, soit par le froissement, le battement, la 
pre&sion et le Hement, qui le facilitent dans sen 
attaque. De plus, cette position ne garde aucune 
des lignes; elle est nuisible à celui qui la tienrpour 
amyer droit au corps, car le bras, dans son ex- 
tension, ne fait pas parcourir à la pointe une ligne 
droite. C est pourquoi M faut toujours avoir, selon 
les engagemens, la point* de l'épée un peu en de- 
dans ou en dehors, à la hauteur des yeux; c'est le 
«eul moyen d'arriver droit au corps, et d'éviter 
d êtrcsurpris ou maîtrisé par l'épée deradversairc. 

n. Pourquoi a-t-on adopté de se servir de la 
mam gauche après avoir pris la parade de prime? 

-R. Ceux qui s'en servent ne connaissent pas la 
Tentable position de la parade de prime,. qui n'a - 
pas besoin du secours de la main gauche pour évi- 
ter le coup; ils sont forcés de s'en servir parce 
qu ils parent mal prime, cette manière de parer 
nest pas loyale; en employant la main gauche 
dans la parade de prime , on pourrait de proche 
en proche s'en servir pour toute autre parade , 
même pour les attaques : alors cela deviendrait un 
véritable jeu de main qui ferait perdre à Pexcr- 
cice des armes toute sa noblesse. 

D, Comment se fait leur parade'de prime ? 

R» la position de leur parade de prime est de 

^i-ffli. 1^ jnair ^-^ — ^- ^- '■- » i ^ 

u tétoi 

peut éviter le coup, s'il est tiré drfns le haut de la 
ligne du dedans; et quand le coup se tire dans le 
bas de cette même ligne, Tépée n'offlre que son 
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Faible, qui est maîtrisé par cette dlî radwsairc 
s'il tire avec force. Cette position cnêage égale- , 
ment à faire faire des remises : c'est pour eyiter 
d'être touché de l'une de ces trois, manières qa ou 
a cru devoir se servir de la main gauche. 
D. Quels sont les coups mal dénommes ? 
R. Il y en a plusieurs, teU que : tire* droit et 
k coup droit , tirei droit-dégagc* , tirez droit- 
coupé, tirez droit -seconde, dégagez - coupé , 
€Oupé-dégagez, dégagez seconde, feinte dune 
deux, feinte d'une deui treis, ûanconnade, feiBte 
de flanconnade, quarte coupé, coupé de revers, 
etc. , etc., etc. , etc. Ce qui prouve leur feutse 
dénomination, c'est que, dans les coups composes 
de deux mouvèmens , le premier doit prendre 
le nom de feinte, et le dernier celui de la bo«c. 
Par exemple , tirez droit et le coup droit , est 
faux* puisque le premier mouvement est une feinte; 
il faut dire : feinte de drçite et le coup (/roît, autre- 
ment ce «erait deux coups droits. Pour le de^e 
coupé , il faut dire : feinte de dégagé coupé. U en 
est de même des autres. Feinte d'une deux , et 
feinte d'une deux trois , sont également fausses , 
puisque les feintes n'arrivent jamais au corps ; 
leurs véritables noms sont : feinte di dégagé et U 
dégagement y ou deux feintes de' dégagé et le dégager'- 

mentm 

D. Qu'est-ce que la flanconnade ? 

R. La flancotfnade est une botte que les anciens 
tiraient dans le flanc , aujourd'hui on l'appelle lie- 
mentj parce que le coup peut se diriger dans quel- 
que partie du corps que ce soit, et quelle que soit 
la manière dont l'épée tourne autour de celle de 
l'adversaire en li*eutraînant avecr elle , car la botte 
peut arriver aii corps aussi-bien dans le ha»t fie 
dans Le bas. La feinte de flanconnade i^n étrilla 


— a6i — ' 


menaee; £ présent elle est appelée pression ^^ parce 
qae l'épée qui domine l'autre, la presse. 

D. Ifourquoi dit^on quarte coupé, et coupé de 
revers ? 

JR. Je QA sais d'où peut dériver ce nom, si ce 
n'est le coupé en quarte après avoir paré tierce : le 
coupé de revers est le même que celui de tierce 
ou de quarte; et, à proprement parler, tous le» 
coupés se font en renversant la main, c'est pouCr 
quoi il n'est d'aucune utilité de lui donner cette 
qualification, puisque dans tous les coups, soit 
quarte Ai tierce, la main doit être renversée. 

D* Qu'entend**on par : perdre un t^ms, gagner 
un tems, et coup certain P 

R, L'on prétend que perdre uniems est de 
rester dans l'inaction quand on pourrait partir ; 
mais on peut avoir d'autres intentions que l'ad* 
versaire; je ne vois là rien de perdu , puisque clia- 
cun est libre de ses actions; je ne regarde comme 
tems perdu qu'une grande quantité de mouvemens 
inutiles et sans effet, qui sont réellement une perte 
de tems. 

Gagner un tems est une manière de feindre de 
tirer , qui menace le dessus pour faire parer le ^ 
contre, après quoi on tire le coup dans le bas au 
lieu de tirer dans le haut. Mais cette manière est 
contre les principes, puisqu'elle découvre tout le 
dessus du corps. Si l'on n'observe pas bien l'élé- 
vation et l'opposition, elle entraîne à faire des 
coups pour coups. 

2). Qu'entend-^on par coup certain ? ï 

A. On appelle oonp certain celnîj'qui, porté 
dans le haut de la ligne, arrive au corps en «'op- 
posant au coup d'arrêt , qui ppurrait être porté 
«galeioent dans, le baut de la ligne. SUis il n'y a 
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là rien de bien certain, car celui qui attaque" est 
lui-même incertain de la ligne où il portera le 
coup, attendu que celui qui reçoit l'attaqtll^peut 
changer de ligne , oXi parer et même toucher le 
premier ; ce qui prouve que rien ne peut être cer- 
tain dans les armes. Vous avez un adversaire de- 
vant vous, en mouvement, qui cherche, ainsi que 
vous , l'offensive et la défensive ; ce qui me parait 
k plus certain, est de mettre dans l'attaque et 
dans la parade la plus grande confiance. Les coups 
qui sembleraient donner le plus de certitude, 
sont ceux qui se font par des feintes qui ^lîgent 
l'adversaire à la parade ; alors on profite du mo- 
ment où son épée s'écarte de la ligne pour termi- 
ner un coup prémédité avec jugement : on yoit 
par là qu'on ne doit qualifier ûe coups certains -qu» 
ceux qui arrivent au corps. 

Df Que veut dire faux battement ? 

R, Faux battement est une fausse qualification : 
l'épée qui bat celle de l'adversaire , la bat réelle- 
ment, soit qu'il la frappe plus ou moins fort pour 
dégager immédiatement après : il n'y a là rien de 
faux, attendu que l'un et l'autre de ces deux mou- 
vemens n'ont aucun rapport entre eux, et que le 
battement et le dégagement sont tous les deux en 
particulier bien réels. 

D» Veuillez me donner connaissance des deux 
lignes qui servent de base à votre méthode. 

R. Je distingue deux lignes, dans lesquelles 
sont renfermées toute espèce de mouvement, soit 
offensif^ soit défensif , puisque 'quelque coup que 
ce soit , commence et se termine toujours dans 
Tune de ces deux lignes , désignées par les no«ns 
usités de quarte et tUrce , et c'est du nom de ce* 
^uz lignes que toute espèce de feintes ^ de botter 
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et de parades prennent le leur^ selon la ligne dans 
laquelle elles sont faites. 

/>. Pourquoi ne reconnaissez-yous que six bottes ? 
'R, C'est que ces six bottes renferment toutes 
les positions que la main peut prendre et^ tous les 
mouremens simples dont se composent les coups 
plus compliqués. Si Ton en distinguait un plus 
grand nombre, en donnant divers noms à des mou- 
Temens qui ne diffèrent que par des nuances peu • 
sensibles , on rendrait la théorie des armes em- 
brouillée et difficile à comprendre, tandis qu'elle 
est assurément simple et facile à saisir. 

Ces six noms s'emploient pareillement pour les 
feintes, qui ne diffèrent des bottes qu'en ce qu'elles 
n*arriyent pas jusqu'au corps. Par ces six noms 
seulement, joints à ceux des feintes, on peut 
exprimer et rendre compte des coups les plus 
compliqués , et leur nomenclature devient de la 
plus grande simplicité, malgré que l'on peut eu 
exécuter de différentes manières, un nombre con- 
sidérable. Les deux mouvemens , pour la ligne de 
quarte, en produisent soixante-douze, et soixante- 
douze pour la ligne de tierce, ce qui fait pour les 
deux lignes cent quarante-quatre. Les trois mou- 
Temens, pour la ligne de quarte, en donnent six 
cent trénte-six , et en total pour les deux lignes, 
mille deux cent soixante-douze. Et les deux lignes 
de quatre mouvemens produisent onze mille qua- 
tre-vingt-huit coups; et si je ne l'avais pas^laire- 
xnent démontré ci-dessus , on aurait du doute à 
le croire. Quant à ceux de cinq mouvemens, ♦je 
laisse à l'amateur l'avantage de les compter. 
D. Pourquoi ne reconnaissez-vous aussi que cinq 

parades ? ^ 

B. Parla même raison. Et pour établir la même 

simplicité et la même netteté , mes cinq parada» 


r 
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sont rettferméea dans celUs de quarté et de tierce ; 
de même que mes six bottes sQnt renfermées daof 
l'attaque de quarte et celle de tierce, et sont 
olassées de la même manière ; à reKception de 
quelques-unes qui ne diffèrent que par des chan- 
gemens de peu dlmportapce, telles que la f aorte 
horlzontaU f la quarte verticale , la tierce obliqm , 
la qaarU et la tierce d'oppoeition. Je oite ces cipq 
parades» p<Hir obseryer , en passant, qu'elles sos^ 
de la plus grande utilité. 

D. Quelles sont leurs utilités ? 

jR. La quarte horii^ntale , par sa posllioa, pare 
toute la ligne 4u dedans et empêche l'adTersaire 
de foire des remises. La quarte verticale pare k 
, l)as de la ligne de quarte ou de tierce arec le H^rt 
de Tépée , et garantit le haut avec le faible ; on ine 
jj^eut pas tromper Êaoiiement par le dégagement ^ 
car elle pare également le dehors. La tierce oHi^ 
que pare, de même que la précédente, le bas de 
la ligne avec le îon de l'épée, et garantit le h»it 
avec le faible, et on ne la trompe pas comme la 
quinte. La quarte et la tierce d'opposition garantis^ 
sent le dessus sans s'écarter de la ligne. Ces posi^ 
tiens de parades sont fixes ; avec elles on ne peut 
, (pour se servir du mot vulgaûre ) chassej: les njou- 
ehes, et elles sont plus propres à rendre la riposte^ 

D. Pourquoi îUsSistez- vous à dire, des parades 
d'opposition, qu'elles sont les plus propres à la dé*- 
iensivoi ? 

^. Parce que les simples oppositions sont moins 
sujettes à entraîner la main hors de Isl ligne., et à 
découvrir le corps si on manque l'épée de L'adver^ 
^ «aire, bu si elle n'oppose point de résistance. De 
pliw, en retirant l'avant-bras au lieu de l'avancer, 
en ^1^ la remise iflapossible et presque la riposte 


D. Celui qoi attaque peut*-il dire le coup qu'il 
ta faire ? 

A. Oui, mais il ne sait pas dans quelle ligue ^ 
parce que l'épée de celui qui yicut à la parade 
peut «s'opposer à son dessein; cependant elle ne 
peut empêcBer ji coup qu'il a l'intention de faire. 
SupposouB que Us épées sont engagées dans la 
ligne du dedans , ai son projet est de faire la feinte 
de dégagé et le dégagement (Tulgairement appelé 
une deux) , pour entrer par le dégagement dans la 
ligne dû dedans , il ne pourra le faire sans savoir 
dé|à quelle est la parade que prendra l'adTersaire^ 
parce qu'il peut aussi bien prendre le contre de 
quarte 9 sur la feinte f que la tierce : cela n'em- 
pêche pas l'attaquant de tirer le dégagement 
qu'il a projeté ,. seulement il ne pourra être cer- 
tain de savoir dans quelle ligne ; puisque cela dé- 
pend de la parade ou du mouyement que Ta faire 
son adversaire. C'est pourquoi l'autre ne peut pas 
d^e : je irais dégager en quarte ou^en tierce. 

D. Pourquoi faites -tous tourner la main de 
tierce quand vous engagez l'épée en quarte, et de 
quarte quand tous l'engagez en tierce? , 

R. Quoique tous ayant dit qu'on peut être en 
garde dans une infinité de positions différentes , 
il y en a cependant une qui est plus commode «et 
plus sûre que toutes! les autres, c'est de tourner 
la main de tierce pour opposer l'épée dans la 
ligne du dedans ; et la main de quœrU , dans celle 
(kl dehors , en sentant toujours celle de FadTer- 
saire, de manière à être garanti dans la ligne de 
l'engagement , de telle sorte qu'on n'ait plus be- 
soin de prêter son attention qu'à l'autre ligne ; en 
sentant l'épée de l'adTersaire, on s'aperçoit à 
l'instant même^ lorsqu'il change de ligne ; tandis 
que si l'on ne couTrait pas l'une des deux lignes > 


coup se fait par la feinte de diroite et le dégagpe- 
meQt; plutôt que par la feinte de dégagé et le dé- 
gagement , ou le coupé 9 etc. , etc. , qui peurent 
aussi tromper le contre de quarte ou le coBlre de 
tierce; c'est pourquoi il faut dire, le coup que 
Ton doit prendre sur la parade qu'on trompa* . 

D. Quels sont les coups sujets à être désignés, 
et pourquoi fait-on exécuter deux mouyemens dans 
la feinte de seconde ? 

R. La feinte de seconde, que les anciens ont 
désignée ainsi, ya tous faire connaître qu'ils n'é- 
taient pas fixés et n'avaient pas d'idées justes sur 
la nomenclature des bottes ^ des feintes et des 
parades, puisqu'ils donnaient le nom d'une parade 
aune feinte; que de cette feinte même ils en fai- 
saient une attaque , et par conséquent une botte. 
Yoici comment : [supposons les épées engagées 
i^ck tierce , dans cet engagement on feint de tîrçr 
dessous en tournant la main de tierce ; de suite 
après y on tourne la main de quarte , on tire dessus. 
Si je ne le yojaîa journellement , je ne pourrais le 
croire; et je ne puis conceToir que des tireurs du 
premier mérite soient tombés dans une faute aussi 
sensible. D'abord, aucune feinte ne peut arrirer 
au corps ; ensuite, il n'en est pas qui se compose 
de deux mouvemens, l'un qui menace^ et l'autre 
qui terminé : car vous Toyez que cette feinte , 
comme bien d'autres , n'a aucun rapport avec la 
parade ; c'est pourquoi il faut dire , feinte de se- 
conde et le coup droit , parce qu'elle trompe la 
^inte , quand la feinte se fait dans la ligne du 
dehors, et le demi-cercle^ dans celle du dedans. 

D. PôurqucÂ dit-on feinte de seconde , tronmet 
le contre de quarte; une deux, trompez le confre 
4« tierce ; xm éin , troDipei le contre de quarte ; 


doublez ou contre- passez l^épée; et une deux, 
trompez le demi-cercle ? 

"* R. Erreur encore; ces dénominations n'indi- 
quent pa9 mieux les coups que Ton fait ^ la botte 
que l'on porte, ni les véritables parades qu'on 
peut tromper, car la feinte de seconde fait parer 
quinte, dans la ligne du dehors , et l'on ne dégage 
qu'aussitôt la parade de quarte , qui* s'oppose à la 
feinte de droite ; ce coup doit donc se nonmier 
feinte de seconde, feinte de droite et le dégagement, qui 
trompent quinte et quarte. A ce coup» composé de 
troi3 mouTemens d'après votre dénomination, 
TOUS n'opposez qu'une seule parade, tandis qu'il 
en faut opposer deux pour le faire, l'une, sur la 
feinte de seconde, et l'autre, sur la feinte de 
droite. Si l'on no doit parer que le contre de 
quarte, à quoi servirait la feinte de seconde, qui 
n'oblige pas à cette parade si l'un ne vient & la 
feinte de droite qui seule peut y amener, et par 
conséquent faire tromper cette parade. 

Il en est de même d'une-deux, trompez le con- 
tre de tie^e, qui doit se désigner ^wt^deuâf feintes 
de dégagé et le dégagement, puisque la première 
feinte se fait en deliors des armes, la seconde en 
dedans, et le dégageaient également en dedans. 
Une'-deux, trompez le contre de quarte, se dési- 
gnera donc aussi par : deux feintée de dégagé et le 
dégagement, puisque ce coup s'exécute par les 
mouvemens contraires; c'est pourquoi il faut dire, 
pou^e prebdier, dem feintes de dégagé Bt le dégage- 
menf^ trompez tierce et le contre de tierce; et pour 
le second, deuœ feintes de dégagé et U dégagement, 
trompez qaatte H le contre de quarte. Ces mêmes pa- 
radas se trompent également par toutes antres 
feintés et toutes autres bottes. 

Poublez ou contre-p^ssez Tépée, oc coup ne dé- 

>4 
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Aîgne pas dayantage la botte qu'il faut faire, ni la 
parade qu'il faut prendre, ni celle qu'oD pourrait 
troiuper, il faut dire alors, feinte de dégagé et le 
dégagement, trompez le contre. 

Pour ne plus revenir sur ces fausses dénomi- 
nations , je terminerai ce sujet par cet exemple : 
une-deux, trompez le demi-cercle, est encore 
vicieuse ; car, puisque Ton est engagé en dedans 
des armes , le premier mouTement que l'on fait est 
de changer l'épée eu tierce, le second en ' quarte, 
et au troisième on passe Tépée par dessus lé poi- 
gnet de l'adTersaire. Mais de ces trois mouTemens 
aucun n'oblige à la parade de demi-cercle , il fau- 
drait plutôt parer tierce et le contre de tierce; 
donc le coup que l'on appelle une-deux, trompez 
le demi-cercle , doit se Bommer feinte de dégagé , 
de quarte en-dessous et le dégagement^ qui fait 
parer tierce et le demi-cercle. 

J'établis donc pour règle générale que chaque 
feinte entraînant ordinairement à une parade , les 
coups composés dé deux mouyemens n'en exige- i 
ront qu'une , ceux de trois mouyemens forceront à | 
deux , et ceux de quatre à trois. Il en sera de même 
des autres coups compliqués , qui n'auront de ré- 
sultat que le dernier mouvement qui est la boitte. 

Mais je dirai encore que le pareur n'est pas forcé 
de suivre l'épée de l'adversaire dans ses feintes : il 
peut, si seis moyens le lui permettent, attendre la 
finale du coup qu'on lui porte ; car si l'adkersaire 
fait plusieurs feintes avant de porter la bottp, et 
qu'on ne vienne à la parade que du coup |l^rté, 
les feintes deviennent des mouvemens inutiles. Je 4 
suppose que le coup se compose de deux feintes 1 
de dégagé et le dégagement; la feinte de dégagé 
n'est d'aucune utilité, si l'on prend le contre sur la 
seconde feinte. 


— 87» — 

B. L'arantagc e^^-U pour le tireur.qui possède 
une grande yiyacité de maio^ ou pour la yijacité 
d'cFprit? 

A. Tout porte à croire que FaTSUtage doit être 
pour celui qui a la main yive; cependant ^ en ar» 
mes 9 on doit, comme nous TaTons dit» toujours 
lier le moral au physique. Celui qui n'aurait ^ue la, 
rapidité de la main , tomberait à tout instant dans 
les pièges que lui tendrait celui qui par son juge- 
ment et son sang froid, obseryerait tous ses mon- 
yemens pour en profiter. C'est pourquoi la yi^a* 
cité morale est plus ayantageuse que la yiyacité 
physique. Pour paryenir à une grande force, il 
faut nécessairement posséder ces deux facultés; 
mais cependant celui qui possède un grand juge.- 
ment a plus de mérite, en ce qu^il fait tout ayeo 
connaissance, tandis que celui qui ne possède que 
la yiyacité de la main ya presque toujours au ha- 
sard. 

D. D'où yient qu'il y a un si grand nombre de 
ferailleurs et si peu de bons tireurs? 
•' R, Cette question est facile à résoudre^ Les 
maîtres laissant faire, en général, trop tôt assaut 
à leurs élèyes, ces derniers n'ayant pa^ la main, 
réglée et ayant Pambition de toucher, s'emportent 
et mettent de côté leurs faibles connaissances, l'a- 
mour-propre leur tient lieu de ialeat; la contra- 
riété aigrit leur caractère^ raidit leurs mouye- 
mens , met leur esprit en contradiction et ôte tou- 
tes les facutés du jugement. Plus de sang froide 
la tête se perd; on Se précipite sur l'adyersaire à 
br^s raccourci , les feintes se multiplient, ainsi que 
les parades et les coups qui^ de ce moment, sont 
tous maûyais et conduisent au ferraillement , ainsi 
qu'au fréquent usage de la main gauche qu'on ne 
deyrait jamais employer. 


D. Paorqiioi 4it-on de ripester iHstUôt après 
aToirparé? * • 

R. Il ne faut pas croire qu'il soit toujours né- 
cessaire de riposter droit sitôt après aToir paré, 
puisque TadTersaire doit être couvert en tirant ; il 
en résulterait, en bien des circonstances, que la 
riposte se ferait sur la garde de son épée , et serait 
parée par son opposition. Il faut donc faire bien 
attention au résultat de Totre parade. Si par son 
effet le poi§;net et le fer de Totre adTer^aire sont 
mis hors de la ligne , tous de? ei saisir ee moment 
pour tirer droit; mais si tous ne faites que déran- 
ger son épée, il faut aToir recours à toute autre 
botte , puisque chaque parade offre toujours une 
riposte^ conyenable ; sans cela tous tirez souyeat 
dans le t^ ou dans le vide , ee qui fait dire qu'e» 
a passé le corps; et, de plus, tous ayez. TaTan- 
tage , en supportant la riposte^ de faire des repri« 
ses de main. 

D. D'où Tient que tous n'employez pas le nont 
de supination pour désigner la main tournée de 
quarte, et pronation ^^omt celle de tierce? 

jR. Il est plus naturel de dire tournez les ongles 
en l'air quand il s'agit de la main de quarte, et 
tournez les ongles en dessous pour la main de 
tierce; et, bien qiie les mots supination etpronatiort 
, soient français, ils ne sont pas assez en usage dans 
notre langue pour être à la portée de tous les élèr- 
Tes , auxquels il faudrait une explication préalable 
pour leur donner la Talcur de ces mots. 

D. Qu'entend-on par le mot faire une passe ? 

A. C'est gagner une mesure en portant le pfed 
gauche près du droit, pour rendre une. riposte 
de cet endroit même; on ne s'eii sert point, non 
plus que du Tolté ni des échappemens du pie^ 


j^anc&e^ parce que toutes ces positioas sont contre 
les règles. 

D, Pourquoi^ parmi tant <Jc personnes qui se 
livrent à Tezercice des armes, en yoit-on si peu de 
fortes? 

R, Cet exercice jprèsente une infinité de difli- 
eultés; i* on a devant soi un adversaire qui s'op-^ 
pose constamment à Texécution de vos projets, 
et cherche lui-même à exécuter les siens; a« com- 
me nous Tavons déjà observé^ les élèves font assaut 
avant d^avoir la main bien réglée; 5* l'amour pro- 
pre prend trop souvent le dessus sur le talent^ 
qu'on sacrifie au ijésir de loucher, principe général 
âc la grande majorité des fautes ;'4*on ne p£Ut pas 
exécuter seul, et bien souvent on est contraint de 
s'abstenir de faire des ormes, parce qu'on ne trouTQ 
pas toujours des amateurs, et que la plupart du 
tems ceux qui se disent tels n'y entendent rien et 
nuisent plutôt à votre avancement, par leurmau- 
Tais jeu, qu'ils ne vous sont utiles; 5° beaucoup 
de professeurs n'ont pas le talent nécessaire pour 
faire de bons élèves, et beaucoup aussi, plus atta- 
chés à leui intérêt qu'à l'honneur de propager leur 
talent, cèdent trop complalsamment à tous les ca- 
prices de leurs écoliers, et préfèrent complaire que 
de gêner par la stricte observation des principes. 

D. ïlst-ce que les élèves peuvent se fortifier sans 
le secours du maître ? 

R. Les élèves qui ont assex d'intelligence, le 
peuvent en exécutant les divers coups renfermés 
dans la liste, et ep observant fidèlemenl tout ce qui 
se trouve expliqué; pour cela il faut être deux, 
et pendant que l'un exécute un cpup, l'autre doit, 
sans se presser, exécuter les parades convenables 
à ce coup. P'abôrd, celui qui attaque supporte sur 
fOfir épée les parades de Uautre, puis, en rccom- 


mençant , il tâche de les éTiter, et oontinue jusqu'à 
ce qu'il toit parTenu à le faire aTec facilité et ra- 
pidité, en trompant toutes les parades que Tad* 
Tersaire prepd sur ses feintes ; on s'exerce ainsi à 
faire les feintes et à tromper la parade. 

Cette manière , jointe à l'explication des^oups, 
peut être d'une grande utilité à l'amateur qui, 
sans devenir d'une force marquante , voudrait slo- 
quérir un raisonnement juste; elle le mettra à 
même de connaître, par théorie, tel coup que ce 
soit et de juger avec connaissance de cause les dis- 
cussions les plus difficiles sur les armes. 

D. Quels moj^ns doit-on prendre quand on fait 
assaut? •• 

R. Les Toici : i • celui qui se met en devoir d'at- 
taquer, et qui commence par des feintes, doit tou- 
jours terminer l'attaque, soit que l'adversaire, 
-vienne à la parade ou qu'il parte sur vos feintes; 
s'il part, vous parez et vous rendez l'attaque en 
Tiposte, et s'il vient à la parade, il faut toujours 
terminer le coup que vous avez prémédité, sans 
jamais lui donner connaissance de ce vous avez in- 
tention de faire. * 

a» Celui qui garde la défensive contre une mul- 
titude de feintes, doit aussitôt retirer à soi Ta- 
Tant-bras, en levant suffisamment la pointe de 
son épée pour que tous les motiv^mens de l'ad- 
Tersaire soient confondus dans la même ligne; 
cette position l'engage à tirer droit; on saisit alors 
l'instant où il termine le coup, pour Tenir à la 
parade simple ; ce moyen dispense de suivre tous 
ses mouvemens; on doit proGter également du 
moment où il se découvre, pour tirer droit tant 
sur ses, préparations que sur ses feintes. 

3* Quand, pour venir à la parade, un tireur 
tût une infinité de mouTemens^ celui qui attaqua 


doit retirer son épée la pointe en Tair, et attendre! 
que l'adversaire ait fini f^ur terminer le coup ; ce 
moyen rend tous les mouTemens du pareur inuti- 
les,, et donne les moyens d'exécuter le coup qu'on 
•veut porter. 

4"* Lorsque deux tireurs partent ensemble , et 
que par leurs oppositions, ils éTîtent la botte, tous 
deux doivent se relever, jet prendre la défensive; 
mais si l'un des deux reste fendu; celui qui se re- 
lève doit tçniri'épée offensive; ^1 évite par-là une 
riposte qu'il pourrait recevoir en se relevant. 

5** Si un tireur rompt sur votre attaque au mo- 
ment où vous vous fendez, relevez- vous aussitôt 
du pied gauche, et renouvelez de suite votre atta- 
que; c'est le plus sûr moyen de l'atteindre. 

6* Lorsqu'un tireur attaque en se fendant et se 
relève du pied gauche , aussitôt, arrêtez-le par des 
coups d'élévatiqn tels* que le couronnement ou la 
seconde ; s'il attaque en marchant , arrêtez-le en-< 
Gore par le coup droit ou toute autre botte. • 

7* Si le tfrcur qui attaque manque le corps, ou 
que l'adversaire ait paré , et que dans l'un ou l'au- 
tre cas il ne riposte pas , ce tireur doit alors faire 
des reprises de main étant fendu , ou se relever 
en conservant toujours l'offensive , sans toutefois 
négliger la défensive. 

8* Un tireur doit porter toute son attention à 
connaître tous les mouvemens et les coups les plus 
habituels de son adversaire', afin d'en profiter en 
jugeant de ses intentions. 

9* Il faut toujours, avant de tirer à fond, faire 
un mouvement préparatoire, soit en avançant la 
pointe ou la retirant un peu pour tromper l'ad- 
versaire sur le vrai moment de votre départ. 

10" Si l'adversaire vous tend un piège , qu'il se 
dècouTre pour tous faire partir; il fs^ut entrer, 
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mais ayec HnteKtioD TOUs-même de le faim tom- 
ber dans le piège qu'il tend, ce qu'il fera d'autant 
plus aiséoaent qu'il croira aroir réussi à tous. 
tromper ; on peut également arriver du corps si 
l'on se sent la yitesse nécessaire. Il faut, en géné- 
lal , tirer plutôt dans une ligne couverte , parce 
qu'elle est la moins gardée, en employant toujours 
une élévation et une opposition bien sodtenues. 

D. Le jeu d'assaut est-il le même que celui du 
duel ? 

.R. Le jeu d'assaut difïère de celui du duel en ce 
qu'il est assujetti à beaucoup de règles auxquelles 
on n'est point obligé de se conformer l'épée à la. 
main. Dans ce dernier cas tous les moyens de dé» 
fense sont bons, excepté de tirer sur son adver- 
saire après l'avoir désarmé , de saisir avec la main 
gauche son épée, ou de la lui casser ou arracher. 
'Dans un assaut, les coups portés sur le masque , 
sur le genou, le bras, sur la ciHisse, la main ne sont 
^'apcuue conséquence, et ne comptent pas, tandis 
qu'ils sont très bons en duel. A l'assaut', on doit 
s'attacher à ne tirer qu'à l'endroit du plastron , la 
main haute et toujours en opposition au fer de son 
adversaire , tandis qu'en duel le premier qui tou- 
che a raison, en quelque partie du corps que ce soit; 
on doit cependant observer, autant que possible ,. 
l'opposition de la main, afin d'éviter en touchant 
d'être touché; et surtout après avoir touché, cher- 
cher à se garantir de la riposte de l'adversaire^ qui 
serait de bon aloi, tandis qu'à l'assaut il est de cou* 
vention qu'on ne doit jamais riposter appès avoir 
4té touché, et que dans le cas où les deux adver- 
saires, partant ensemble, seraient frappés presqno 
en mêqae tems , quoiqu'il y ait un intervalle entre 
deux^ si cet intervalle n'est qu'impe^eptiblc ^ ce* 
lui qui touche le haut a riûsoa. 
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D. Quelles sont les faonftés réunies quiconsti-i 
tuent un tireur de la plus grande force ? 

>R. Il faut aToir une égale connaissance de l'of- 
fensire et la défensive, ce que je n'ai encore ren- 
contré chez pas un tireur» tant est difficile ce der- 
nier degré de perfection , et tant sont grands les 
obstacles cpii se présentent en tout genre pour çom- 
battre victorieusement tous les jeux ; il est cepen-» 
dant des tireurs qui , parrcnus à une grande su- 
périorité obtenue par des mouyemens réguliers ^ 
• faciles et gracieux, attaquent avec fermeté et no- 
blesse, et dans la défensive prennent toujours le 
«[iîmple dans les parades. Pour être vraiment su- 
péiyur, on doit combattre tous les jeux avec pré- 
pondérance sans déroger au^ régies et aux prin- 
cipes* 

* La grande force se partage en deux classes ;: 
cbaque classe se divise en deux degrés , qui sont ,. 
pour la premiéfc , première de première , et 
deuxième de première ; pour l$t seconde classe , 
première de seconde, et dfeuxième de seconde. 

P'Qprès cette classification, la première force de 
première ne doit éprouver de résistance que d'un 
jeu égal au sien, et doit avoir un avantage réel sur 
la seconde de première ; la seconde de première 
doit l'avoir sur la première de seconde ; celle-cî 
doit l'emporter sur la deuxième de seconde , la- 
quelle enfin doit maîtriser toutes celles qui vien- 
nent après, et qui sont regardées comme forces 
ordinaires, lesquelles ont presque toujours moins 
de connaissances que d^hahitudA, 
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Je suis loin de penser que cet ouvrage n'éprou- 
vera aucune critique ; s'il en était ainsi, ce serais 
sa condamnation, une critique sévère me prouvera 
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qu*il a fixé rattentiod du public. Au reste , j'é- 
couterai toujours ayec reconnaissance les obsér- 
-vations judicieuses faites sans partialité^ et je les 
distinguerai de celles qui ne seront dictées que 
par la jalousie ou l'ignorance , opiniâtrement at- 
tachées aux anciennes maximes, et qui jugent un 
ouvrage , non sur ce qui est , mais bien d'après 
le rapport qu'il a ayec des habitudes et des pré- 
jugés. 

Je ne prétends point ici réformer tous les usages 
reçus : mon seul but est d'établir des régies fixes» 
et de signaler les fautes qui nuisent essentielle- 
ment à la clarté et à la précision dont les arme^ 
0ont susceptibles dans l'exécution et le raiso Ae- 
ment , qui , jusqu'à présent , a toujours* été em- 
t>rouilié par diverses méthodes mal conçues , et 
l'emploi de noms amphibologiques , désignant 
très mal ce qu'on aTOulu exprinyr.J'ai également 
pensé qu'une nomenclature suivie des coups était 
indispensable pour donner une base fondamentale 
de l'art des armes. 

Je prie lé lecteur de vouloir juger mon ou- 
vrage avec indulgence, «t de ne voir danâ celte 
fréquente répétition de mots peu sonores , qu'une 
obligation imposée par la nécessité de rendre clai- 
res, des explications que j'ai désiré mettre à la por- 
tée de tout le monde. 
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